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Laa  irnagaa  sulvantas  ont  été  raproduita^  avec  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  9n 
conformité  avac  tas  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 


Original  copias  in  printad  papar  covara  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  iast  paga  with  a  printad  or  illustratad  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copias  ara  fllmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion,  and  anding  on  tha  Iast  paga  with  a  printad 
or  illustratad  impression. 


Tha  iast  racordad  frama  on  aach  microflcha 
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TINUEO").  or  tha  symbol  V  (maaning  "END"), 
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Map:  platas,  charts.  atc,  may  ba  fllmad  at 
différant  réduction  ratios.  Thos")  too  large  to  be 
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right  and  top  to  bottom,  as  many  framea  aa 
required.  The  following  diagrama  iilustrata  the 
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Les  exemplairaa  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  salon  le  cas.  Tous  les  autrea  exemplairaa 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dea  symbolaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  c'  *  chaque  microfiche,  selon  le 
caa:  la  symbole  -'»•  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartaa,  planchée,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  à  dea  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
at  de  haut  en  baa,  an  prenant  la  nombre 
d'Smagaa  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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MANDEIUENT 

de  Monseigneur  VEvêque  de  Québec, 

BERNARD  CLAUDE  PANET, 

Par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  Saint 
siège  apostolique,  Evcque  de  Québec,  Sçc.  Sçc. 
S^c.  A  tous  les  curés,  prêtres,  catkhktea 
et  à  tous  hs  fidchs  de  notre  diodsCt  mlut  et 
bénédiction  en  Notre  Seignmr, 


NOS  TUIÙ.SCHKWSFHKHK^,  UVu  imkmhim,  n.i«  ilou* 
velU>  iiH|)r»svi«»,  ^^MH  nous  !.o>»iin<'M  jtii»i<liô>,  «mianl  quo 
pos.sil>li«,  à  y  >nlvrc  l*onln>  t)^H  u.»ii«  r».^  <•  lui  <l«s  (jueMionset 
des  ré|>«M>M.>  «lu  cj|iérhi>mf  <i  •  .s«mi^.  iIoi.i  ou  n\>i  suivi  jus- 
qu  t\  |>ié>tnî  «laiu  o»  tiiuoèsH.  <\uu>  sivmms  r«|(t.|)(lniit  léuni 
«nsfsnlil»'  «>t  j',»ii  ui»>n,-H  il»,  «uli.-,  tout  .h  ,,,.i  rrj..ir«lH  l.-.ssficre- 
mens  fin  <>é..i|.  nr,.  t,i  de  rKi..  |,;,r!..iM,  «m  n.,us  avu.is  |;,issé  à 
Ja  suite  di.  rHtérhume  pour  »...  10:.^,  ,„„•  .xplirj.iion  plus 
éfenriu..  «1^  r.-lui  ,1,.  la  ('o..rir..u,  mu.  iNm..  s.v-.ns  jui^si  con- 
serve  f^u  lnires  iiaWi, ..».<,  ,J,,m*  |m  r.iMr^  «N-  i'...n  ,•  ,„.,^  plusieurs 
des  f|.  in;iu.|Ms»M  «le.s  lépou^rs  i)u.>  i',,,,  ;,vnii  j.jomees  rjjuis  les 
édiiious  précédf'uf.j.,  po.u- !..  plu.  or-Hui  écl..iici,v,eu.eni  des- 
vérités  tlire»ienues  qui  y  sont  ii«iiéis. 

Non?  V    avon9,.rnroro  I  lis*^,   d;,„s  leur  prpu.i^re  forme  les 
Prièrf*  du  ui;.tiu»'i  du  soir;  ei,  pour  o-s  d.  riofrf.,  nous  dési- 

rons  rpip  Mfs.i.nr,  |».s  rm^s  i.  umti.u „f  |'„.;,,„.  ,|,  ,„.is  long- 

temps  éwd.li,  dp  |,«s  r.i...  publiMm-  .c»n.  d;.ns  Imms  éj..lis.-s,  aux 
insuunions  «pii  «un  |i<.u  d^u^  1.^  la.r^u.M.  Nnuv  y  avons,  de 
plus,  f.iit  nj.ui'er  un  oiialoouH  .1.  s  feus  d'oMi^.rtii.'ui  |.|  de*de- 
vmiou  d.us  ,H  W.orès»',  d»<  >ol,.u,M.^s  dvs  feios  iHu.isf.s  aux 
dluoinrj,,..,  de  Cf.l|HH  dont  l^i  réU.|„Hliou  y  rm  ,.i,rtiouli^,re. 
inenl  «iMd.é..,  aiu.j  .p.Hd^s  Ï-mm  dn  j.uue  ei  d'aUiinenoequS 
»  y  observeiii  daus  le  cours  d'uuuée. 


{ 


^  Le  doctrine  conionne  dans  co  raféTliHmp  est  cplle  de 
1  Eglise  catholique,  ijni  a  io.i|ours  éié  •  ns.  i>rnpp,  sans  fiiirune 
altération,  dans  tous  les  siècl.  s,  t-l  prôclK^n  par  les  apôtres  et 
leurs  successeurs  léj.iiiin..s,  depuis  Jésus  Clirisl  jusqu'à  nous. 
C  est  cette  môtne  (iociriiie  (pie  tous  les  conciles  générnux  ont 
décidée,  conime  appiiitenaiii  à  l.t  loi  ;  et  qui,  suivant  la  pro- 
messe de  son  divin  londiittur,  y  sera  enseignée  jusqu'à  la  con- 
souiiiiatiori  des  siècjfs. 

Couinie  c'est  de  l'iiisiruciiou  des  enfuns  que  dépend  princi- 
palement la  c.jnservjiiion  de  1 1  loi  et  des  bnnnc^  mœurs.  Nous 
vous  exhortons,  i\OS  Tl!  l::s.Cll  t.K.<  FH  fc:U^:S,  et  nos  co- 
opérateurs  dans  le  samt  minisière,  à  faire  de  celle  fonction  ua 
de  vos  princip.nu  d^.'Vuirs. 

C'est  aiis>i  dans  bi  vue  do  seconder  votre  zMe  pour  un  objet 
s\  juiportaiir,  et  de  fiire  M-ntir  aux  pnpils  conliés  à  vos  soins. 
1  obligai Ion  indispensable  où  ds  sont  de  veiller,  de  bonne  heure 
à  l'instruction  cbiéiienne  de  leurs  eidans,  qu'en  présentant  le 
grand  caiéchisme  hu  diocèse,  noiK  avons  cru  devoir  lenouveler 
les  ordonnances  de  nos  illuMies  l'iédecesseurs  à  ce  sujet» 

A  CES  Causes,  Nous  ordonnons  ce  qui  suit: 

1.  Le  petit  catccliisine,  I.nprin)é  en  langues  franc,  ^o  et  an- 
glaise, déjà  répandu  par  tout  ie  dto(-èse,  av.-c  l'appi<. billion  de 
notre  illustre  piédecesse.M-  ei  b-  ^rand  c  nécliisu.e,  qui  doit  ser- 
vir à  eu  donner  nue  .■xplh-.iîio.i  plus  déiaillée,  seront  les  seuls 
doMM  se. a  pen.ns  def.nie  usoge  dans  les  iuMruciions  publi- 
ques de  ce  diocèM'. 

U.  Dans  loiiK  s  l.-s  p;.roîsses,  le  catéchisme  se  fora,  ordi» 
n-iirement  tous  les  di(ii;in-li,.s  et  fèiesde  l'année. 

II  [.  l/ans  |,-s  le-nps  où  il  s-Ma  (piestion  de  piépnrrr  pro- 
chainement les  enfii.s  à  |,,  prenuèie  ,:()n)n.uniu.i,  om.e  le  di- 
manche, on  fera  encore  le  caiéchisii^e  deux  un  tiois  fois  la  se- 
maine^ 

1\'.    Les  n»;.i!resef  mnîiresses  d'écolo  de  paroi.v^e  le  feront 
m  tout  temps  "'"us  leur  éroie,  d.-,.x  fu,s  p;,,  ,s..,naihP  ;   et,  aus- 
Kiiul  que  les  e.-,!,,ns   se;o„f    sunis.n.unent    iuMi  uiis  dans  la  lec- 
|!"v,  le  prntri  \r  ^nv^i  calPcbisHie  seront   ceux   des   premiers 
iivies  pnncHl.eMM,   ni  d-Mines  à   le.ir    ns;,ne    diTns  ies  écoleS 

V.   N.-.s    exi,  ,.t.e,s    1..S  p.ren.  or    les    n.aîires  à  envoyer 
assiad.ueui  leurs  enfuis  et  leurs  eni;a^é-s  au  cuiéchisme,  et  à 

A  ô 


ri 


obU^pr  cpnx  même  rlVntre  pux  qui  juirnnt  Ciit  notivelîftmpnt 
leur  première  coininuiiiun  d'y  u>si»ler,  au  niuiiis  pendant  une 
année. 

P:ir  ce  moyen,  ces  rnf;>ns  s'HiTermironl  rhins  ce  qu'ils  snvent» 
et  acqnerroui  iirn'  coniuii^sance  (iliis  ('ifiidue  des  vérités  de  lu 
religion  ;  et  ceux  qui  s.inr«»m  lire,  îippreiidronl  et  pourront 
réciter  puliliqiieinenl  les  nriicles  du  grand  caiéchisnie  qui  se- 
ront jujiés  les  |>lus  iniérressans. 

VI.  Nous  exhortons  encore,  non  seulenient  les  prirens  et  les 
maîtres  des  enl-nis,  ninis  }iiis»i  les  liijèlfs  en  général,  à  fré- 
quenter les  ioNiructions  l'.itniliéres  àiis  c.iiéclii.Mnes.  C'est  uti 
excellent  moyen  d'exciter  liur  émuliitinu,  de  s'ussiiter  de  leur 
assidiiiié  à  y  assister,  de  connuîue  les  j)r(ii>iés  (ju'ils  y  l'ont,  et 
surtout  de  s'y  éililier,  pai  le  souvenii  iniérei.saiit  des  vérités 
chrétiennes  (ju'on  y  exjïlique. 

Nous  souh'iiloits  ausvi  que,  d;ins  les  fi milles  chrétiennes, 
on  conserve  toujours  \n)  exeoiphiire  du  petit  et  du  grand  caté- 
chisme, afin  de  r.iire  lépéier  aux  enr.mseï  de  leur  ex(»liquer,  de 
temps  en  teu»p>i,  les  vérités  imporiaiiles  (|ui  y  soûl  contenues. 

Sera  le  présent  mandement  iu»(>ri  >  é  à  hi  tôle  du  jirand  ca- 
téchi>n>e  i  et,  tous  les  ans,  mu  eu  i"ern  la  leciure,  au  prône  de 
toutes  les  messes  paroissiales  do  ce  diocèse,  le  seconde  di- 
manche après  Pâques. 

Donné  à  Quéliec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et 
le  contre-seing  du  noiie  secrétaire,  le  deux  murs,  mii-huit-cent- 
vingi-neuf. 


(Signé) 


'is«r 


ïi^BEEN.  CL.  Ev.  de  Québec. 

Et  pln!ï  on?. 

Par  Motiscignour, 

N.  C.  FORTIER,  Pire.  Secret. 
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LE    GIIAND 


C  A  T 1  :  C  M  J  S  M  E 


A  IWSAGli 


DU  DIOCESE  DE  QUÉBEC. 


1 .    De  la  nùccsaitc  du  Catéchisme. 

f        y         D.Jj^STi!  iinport.im  (Je  venir  nu  caiéchisme  ? 
R.         Ojii,  p;irc('  (jn'iMi  y  n()pr(iiicl  à  so  ^alJver, 
D,   Que  faut  il  faire  pour  itre  mure  ? 
R     Trois  cltaws       I.    Croire,  ce  qii  enseigne  la 
\  sainte  Eglise.    2.  Fuir  le  pêche.    i>.  Pratiquer 

les  bonnes  œuvres. 
D.  Où  apprend  on  toutes  ces  choses  ? 
R,   C'est  au  catcchisuie 

L).  Lus  (.'liliins   (j  ,1    ne   vi''iiri(Mit.  point  'lu  calé- 
cliisdir,   (jtiniid   \vm\-6  [)ai(ijs    les   y   cnvulcut, 
loni-iis  mal  î 
11,  Oui,  [)arct"{prils  (lé>(  héissciit,  et  qu'ils  négli- 
-*^  ^ent  d'apprtudru   co   (jui   e.>t   uéccssaire  pour 

it3îir  yahit. 
(        1),   Et  l(-tî  ()arc^^5  qui  îioolinont  do  les  y  envoyer, 
quand  ils  h;  pt-nvciii,  n Oir-nscnt-ils  pas  Dieu  ? 
R.  Oui,  parccqu'ils  >-onf  <>l)l!g<\s  de  vedler  à  l'in- 
slruction  d<;  hMjrs  riif'ms. 
^        D.  JSufîit-il  d'éiro   (Mejti.l   de    corps    au    caté- 
cliisaie? 
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Le  Grand  Catccîthme, 


R.  Not),  il   tant  y  éiru  pié^^unt  d'esprit,  c'est- à- 
dirp,  Mtttiinf. 

D.  Efit-ce assrz  d'ctrc  ottcnlifau  catéchisme? 
R.  Non,  il  faut  pnpjitcr  de  ce  quon  y  apprend^ 

et  le  mettre  en  pratiijue. 
D.  Quest  ce  qui,  nous  oblige  à  profiter  des  caté» 

chisnies  f 
R.   C*est  le  compte  que  nous  rendrons  à  Dieu 

du  catccldame  et  des  autres  instructions  dont 

nous  n  aurons  pas  projité. 
l).   (^iH.*ll<j  pciîK;  iiiciihiii  ciMix   qui   lie  veulent 

[las  savoir  !<;  cjuci-lnsmi'  < 
R.  Ils  niéiih.'iit.  1.1  privaiioii  des  sacremens  et  la 

damiiaiioii  i-icnirlU'. 
D,  Pciit-oii  r(  fuîi»r  (i'ab^oudrfî  darts  la  corifus- 

î»ioii,  d(j  inaiirr  nu  (ir   ne»,' voir  poiir  parraind^ 

ceux  (pji  iKî  saV(Mit  pa-;  \r.  catéiliisine  I 
R.  Oui,  ou  duit  (t!  tl  iiaircnitni  W.^  refuj^er. 

Hhtoirt  de  Samui:t.     1  Liv.  des  Rois,  ch.  3. 

PR  ATÎQIJF.S.   1 .   D('s  (nie  1  in-ure  du  la  clofhe  ilu  catécliisme  sonne,  tout 
quilttr  pour  !>'y  lemire  ilt-s  pr.-iiiifis 

2.   Eli  y  L'ulraut  se  nitKre  à  yeiioux,  cl  ile:iiaiuU-r  ù  Dieu  la  grâce  d'en  pro- 
filer. 

8.  IMcttrc  pnr  écrit,  ù  «on  retour,  ce  -m'en  a  retenu   du  catéchisme,  et  parti- 
culiereiiieiit   les  pr.itiijii.s. 


II.    Du  signe  de  la  croix, 

D.17^TCS-vous  clirétitM)  ! 

K,        Je  SUIS  flirt  ficn  par  \,\  grâce  de  Dien, 

D.     Qu\\Sl-C(î  (pi'tiM   (lli^th'ii   ( 

R.  C't's:!  ccliii  (jiii.  ciaut  lJap^i^é,  profe^âc  la  d 
irine  du  JcsusClinsi  ( 


R 
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D.  Km  (p.oi  |.roff.s.<o.i.(,n  la  dudrinu  de  Jésus- 

II.    EniroisdiMse.s.      1.   Croy.u.t  co  qu'il  a  en- 
Peigne.      2.    rniiifjiuint  cr  quM  a  pruiicpié.     a 
1  Miliiipjini  iiiix  .<Jj('r«'im.|.>  (ji^il  a  lusliliics. 
\J    Qa't'li,'  ,.^|  iji  niaripif  <lij  clirciicii  i^ 
".  J^a  iiiai(|ii(.  d,i  chrétien  cm  Ju   bi;'nc  du  la 
crojx. 

i).  Faites  le  KÎ^nc»  do  In  cn,;^  > 

it   7«    7*/^^/////^'  Putrh^  a  nui    et    Bpirith 

i^unvd     AmviL 
1).  Dites  ces  |)Mi'<»lr8  en  A-niicii^j? 
H.  Au  nom  du  IVm-.î.  et  du  V.  h,  et  du  Saiut- 

'^'ï'f'nt.     Ainsi. s,, il, il,* 
^'  Qu'ol  c«'  qM(^  in  siyiK!  d(î  la  croix  repr^^Monto  ? 
K.  Il  représente  h^s   deux    prinoimux  inysiètc» 

de  notre  reliomn.  "^ 

Dt   Quels  sont  ils  ( 
R.   Criui  d.."  la  vMinfe  Trinité,   et  celui  do  la  vd- 

deinpiiou  d.'  Jesus-(  lm>f. 

D.   C(uniM.Mii    représente  ii    lo    inVî^tèro    de    la- 

g"«iii(î  Trinité  { 
R.  Par  rin vocation  (\o^  fie» sonnes  divines,  en  di- 

sai^t  :  Au  720m  d,.  Pare,  Sçc 

0.  CouMn.uii  reprcftenie-l-il  ie  mystère  de  le  ré- 
demption { 


*  On  Hiif  le  sionp  jIm  la  croix  fn  fm.iiini  la  innin  droite  au. 
front  ;  de  la  au  bas  de  la  poiiiine,  puis  à  l'épaule  gauche,  en- 
suite  a  l'é|.auU'  dioiio. 

t)n  dit  Au  nom  f/„  i'^j-r^  p„  lonrhani  le  front  ;  et  du  Fi1$ 
DU  bas  dH  la  p..i„in..  ;  ./  ./,,  .s,,,,,,,  ^  ré,,;„d.  g.ud.e  ;  eiifia 
li«/>rî^  a  1  ipaulu  (Jjoue;  tt  l'on  Jijuuio  /lz«ii  i.;jM/, 
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II.  Pur  la  fi<ri,nî,  (juc  nous  rorinoris  sur  nous,  do 

la  croix,  ».ir  hiqn»  liu   Jcmjs  (Jlnist   est  inorl 

pour  uous  rsicliiur- 
n.   QiKîllo  «^si  la  V.  ru  du  ^^i«^uod(J  la  croix  ? 
R.  C'eiJt  (l(î  fha'S.r  irs  (le, nous,  «Jo   di>siper  les 

teniaiiotis,  tl  rrniiiri  r  sur   nous  ci  6?ur  ce  quo 

nous  liiisous  la  hrueduiiou  do  Diiiu. 
D.  Quelles  tauhs  CMunniiui  ordiuuircinient  en 

fuisaui  l«i  tJi^rur»  di!  la  en*i,\  / 
K.  Les  voici  :     I.    Lo   l'urcj  indér(»inmonr,  avec 

précipiiaiioii,  ou  prou  M»çn»t  lual  les  purolwa. 

2.  hii  l'airu  Hjius  aMeniiiiii  et  >au8  devoiion, 
D.  Esl-ll  peruHs  d'enijiloy.r  lu  si|u;uo  do  la  croix 

à  des  f»raii«jiHîs  sujM'rsiiiiousit's  { 
R,  Non,  q\)>\  nu  yraud  peehé. 

X.e  strpmt  fVuirahu     Liv.  de  Non>b.  ch.  2i. 

PRATIQURS.  l,    F.iir».  K^  s'j-n»*  «k<  lu  mlx  nu  commencement  d«  ch». 

CUiRMltf  at-sm-tions,  »'oiiiiiiP(l,i  It-vr-r  dit  l...v.iii.  .I.'h  rfimsi.  &c. 
«.  Le  faire  dan»  I.n  U'niuiiousi  et  s»  Ion  eaeu  coii.my.iie,  le  fmro  aecrâtc* 

ment  dans  sun  cœur.  •  o      •  ■«  vt«< 


III.  De  Dieu  et  de  ses  perfections. 

D.r)lJ'r:ST-co  <pie  Dieu./ 

H.^  Di.-n  e^t  (Ml  «s(»Mi  i.(fiuimenî  parfait,  créa- 
teur et  ruHitre  al)-()lu  di;  louies  choses. 

I).  Pourcpioi  ('iiesvnu<  que  Dumi  <'st  nn  esprit? 

K.  C'est  qu'il  un  ni  corps,  ni  couleur,  ni  fi<rure 
et  qu'il  u«'  peut  loiuber  s< us  les  sens. 

D.  Pourquoi  dites-vous  (juM  est  iufiuiment  par- 
fait?  * 

R,  Parc  qu'il   possède  tontes  les  perfections,  et 

que  s-s  iMMe'elious  i\\,\\\  ftniiil  di*  horties. 
D.  Quelles-sont  les  perfections  de  Dieu  l 


I 
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R.  En  void  fpulqiirs  vms  ;  I  iinh'pcndance,  la 
honte,  la  ju:-<tiir.  h,  misiricorde,  la  sainteté, 
l  tmiHcusrtr,  la  jn-oridcnir, 

D'  Pourquoi  dites  l'ovs  que  Dieu  est  indcpen. 
da»iî  (  ^ 

R  C'est  qn'il  est  tellemrnt  le  waitre  de  toutes 
choses,  quii  ne  peut  dépendre  d'aucune  créa- 
ture. 

D>  Pourquoi  dites  vous  qu  iJ  est  l»on  ? 

R'   Ccst  qu'il  (st  la  soureede  tout  bien,  et  qu'il 

jait  du  hun  à  tout  le  monde 
D.  Pourquoi  dites-vous  qu  il  est  jujate  ? 
A.   '^V.s7  qu'il  raompense  et  punit  chacun,  selon 

ses  mentes, 

D.  En  quoi  nous  montrent  il  m  miséricorde  f 
K,  L.nce  qu  d  nul  sauver  tous  les  hommes,  qu'il 
appelle  les  pcrheurs  à  la  pénitence,  et  quHl 

•     pardonne  a  ceux  qui  retournent  sincèrement 
a  lui. 

D,  Comment  est  ce  que  Dieu  est  saint  ? 

K.  En  ce  qu'il  ne  peut  aimer,  ni  commettre  le 
pécha,  et  qml  est  l'auteur  de  toutes  vertus. 

IJ-  Hu  entendez  vous  par  l'irtMMrM.sJtA  de  Dieu  f 

A.  J  entends  que  Dieu  remplit  le  ciel  et  la  terre 
et  qu  il  est  dans  toutes  les  crcaturis  ' 

D.  Qu  entendez  vous jurr  la  ]^yo,uU^uce  de  Dieu? 

KJ  entends  que  Dieu  veille  à  la  conservation 
des  créatures,  qu'il  sait  tout,  qu  il  voit  tout,  et 
que  run  n  arrive  que  par  sa  volonté  ou  sa  per^ 
mission.  ^ 

Joseph  vnulu.  vt  prisnnynrr.     Oenf^Sf»     ch    37 
^^nfoli^^''^'  ''  '•"""  '='   ^""*^  ''■'  I^'--  -  f--nt  du'  lien*  i  tout  le 
2.  Fnire,  pon.l,.nt  l,.jo„r.  dos  nctes  de  fui   sur  la  Drcsence  de  Dî....     «, 
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n  ]^'ttm-  '^'*'    '•  ""  '^"^ 'yo-Me  de,  apôtres. 

smnd.^?'  "''■"""  '•" ^<)e  profes- 

sion df.  f,  ,  ,,,„  ,,„„,,  ,„,„j  ,,,.^  ^    .  H 

1).  Uan.  ,,,„.|s  s..nn.n,.„3  .levons.,.,,,  s  I..  rociierî 
n.am,.„,r  à  cr„,ro  et    à  ,.roto,.e.'  ce  Jl  tx 

com<Miii.  ^     j  *'°' 

f).  Cùfnmr'Mt  se  rlivise-t-il  ? 
H.   En  H(Mize  nnicNis 
D.    Hf'ci!<'z  le  pn'fnirr  ? 

R  Je  crois  m  Dùu  le  Père  tout  puissant,  créa^ 
teur  du  cid  et  de  la  terre 

D.   Que  signifie  ce  mot  ,\v  n-aU  1 

K  Cest-a-dire,  je  tiens  tous  hs  articles  du  Cre. 
ào  pour  plus  assuras  ^jue  si  je  les  voyais  de  mes 
ycvx.  ^juoujueje  ne  jnusse  h  comprendre! 

JJ    U  ou  vient  cette  assurance  / 

K'    C'est  que  mes  yeux  peuvent  se  tromper,  mais 
JJieu,  qui  nous  a  rth'n'  ,w>^  .,..*    i 
noustLnpcr  arhclcs.  ne  peut 

D.  KapI..„„.z  ,„oi  res,,„r„lo.,  Je  crois  en  Dieu. 

-,  './'•  i''"4  en  L>tcii    et  non 

pas,  <ptil  y  a  un  Dieu  ! 

"■   Un  ente,„l,z  v„„s  ,,„r  re  i,i„t  ,(,.  /V,-«  ? 
iJieu,  lu  pre...H.re  .'«j.pelle  le  Poa,  ,^ui  a  en- 
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gendre,  de  toute  éternité,  un  fils  qui  lui  est  égal 

en  toutes  choses, 
D.  Pourquoi  Tappelez-vous  tout  puissant  ? 
R.  Parceque  rien  ne  lui  e^t  impossible. 
O.  La    toute  puissance     n'appariient-ellô     pas 

aussi  au  Fils  et  au  Saint-Esprit  ? 
R.  Oui,  ces  trois  personnes  n'ont  qu'une  même 

puissance. 

D.  Pourquoi  donc  attribuer  la  toute  puissance 
au  Père  ? 

R,  Parcequ  étant  le  p>rinci2je  des  deux  autres 
personnes,  il  leur  mmunique  sa  toute  puis- 
sance avec  la  nature  divine. 

Miracle  de  Moïse  devant  Pharaon.  Exod.  7. 

PRATIQUES  1.  Récitez  le  Symbole  dans  ses  prières  du  matin  et  du  soir. 
2.  Quand  on  le  récite,  dire  intérieurement  à  L.ieu  ;  s'il    fallait   mourir,  pour 
ladeJense  de  ces  vérités,  mon  Dieu,  je  donnerais  mon  sang  et  ma  vie. 

V.  Suite  du  \er,  article  du  symbole, 

D.QU'ENTENDEZ-vous  par  ces  paroles: 
^^  Créateur  du  ciel  et  du  terre  ? 

R.  J'entends  que  Dieu  ti  fait  le  ciel  et  tout  ce 
qu'il  contient,  la  terre  et  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme, et  particulièrement  les  anges  et  les 
hommes. 

D.  De  quoi  Dieu  a-t-il  fait  toutes  ces  choses  ? 

R.   Dieu  a  fait  toutes  ces  choses  de  rien. 

D.  Pouvons-nous  de  rien  faire  quelque  chose  ? 

R,  Non.  il  7Vy  a  que  Dieu  qui  le  peut,  et  cela 

s  appelle  Création, 

D.  Comment  est-ce  que  Dieu  a  créé  toutes 
choses  X 

R.  Il  les  a  créées  par  s.i  saoIp  namin  •  r^o».  ««.'•-' 

B 
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R.  Il  f  y  avait  que  Dieu 

V,   Où  Hait  Dieu  amnt  de  créer  le  monde  ? 

-K.  u  était  en  lui  même. 

\^éé?  '''"''"'  ^''"'"  ^"  '"°"^^'  ^"^"^  i»  l'a 

R.  Non    il  est  parfait  par  lui-même,  il  n'a  be- 

soin  d'aiicuriP  créatnro. 
B.  Pourquoi  donc  a-i  il  créé  le  monde  ? 

^'le?rip!.f  ""^  T'*  '^''"'"'"^  '^  "^°"^^'   ^t  toutes 
les  créatures  i 

K.  C'est  Dien  par  sa  tonte- piii^^sance. 
I^.  Dieu  pourrait  il  détruire  le  monde  ? 

vou^'ir''^'^  ^'«^?^^/^^^^'  en  un  instant,  sHl  le 

D.  Pourcpioi    Dien   a  t-il  créé   les   éroiles,  les 
ariiinanx,  les  arbre*  et  tout  re  que  nous  voyons  ? 

K.  C  est  ponr  le  service  de  l'homme. 

i^.  ronrqnoi  a-t  il  créé  l'homme? 

K.  C'est  pour  l«  connaître,  l'aimer,  le  servir  •  et 
par  ce  moyen,  acquérir  la  vie  éternelle.     '      ' 

Histnirc  de  la  Création  du  vwnde.    Genèse,  cl».  1. 
PllATIQUFS  I      Lorsqu'on   voit   la   beauté  des  rnmpa^nes  o.i'on  înnîf  ^. 

s.  T,.„,  le,  ,„„ins  ,„  s'éveill,„,,  ,li„   en    soi-rnSme;   Dieu  m'a  orll  n«,„ 
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VJ,  Suite  du  ier.  article  du  aymhole* 

i'ré'iHmi  drs  anges  tt  citûtt  (/is  démons, 

D.^^U'KS  I'  (•»'  (|UH  lis  îingHH  ? 

K.   '^   Les  jiiigj's  s»)iii  (le  jMirs  espiits  que  Dieu 

a  ciéés  pour  exécutrr  ses  ordres. 
D.   En  qiM'l  état  Dieu  a  t  il  créé  l«'s  au^es  f 
R.    Pans  un  état  d»;  «j-râcti  et  de  sainteté. 
D.  Ont  ils  tous  persévère  dan*»  cet  état? 
R.   Non,   les   uns  y  ont  fjersévéré,  les  autres  en 

sont  déchus  par  leur  orgueil. 

D.  Coinuient  noini.iti-i-oii  ceux  qui  ont  persé- 
véré ? 

R.  On  les  innnme  les  bons  atiges,  ou  simple* 
ment  les  ansres. 

V,  Comment  nomme-ton  ceux  qui  sont  tombés 
par  leur  orgueil  ? 

R.  On  les  nomme  les  mauvais  anges,  ou  autre- 
ment les  démons. 

D.  Que  devinrent  les  mauvais  anges  après  leur 
péché  ? 

R.  Ils  furent  chassés  du  ciel,  et  précipités  dans 
l'enfer. 

D.  Qu'est  ce  qu'iN  y  font  ? 

R.  Ils  y  souffrent  des  supplices  éterneîsj  et  sont 

destinés  à  y  tourmenter  les  pécheurs. 
D.  N'otit  ils  point  d  autres  occupations  ? 
R.  Ils  ont  celle  de  tenter  les  hommes,  et  de  les 

excit(  r  au  yiéché. 
D,  Devons  nous  craindre  beaucoup  les  tentations? 
R.  Oui.  nous  les  devons  craindre. 
D,  Quels  moyens  avons  nous  pour  résister  aux 

tentations  du  démon  ? 
R,  Nous  avons  la  prière  et  la  mtriln'nce 


î 
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D,  Comment  par  la  prière  et  la  vigilance,  ré> 
sistons  nous  aux  tentations  ? 

R  Par  la  prière,  nous  obtenons  de  Dieu  des 
grâces  pour  la  résister.  Par  la  vigilance  7ious 
évitons  les  occasions  dont  le  démon  se  sert  pour 
nous  tenter,  ^ 

Joh  tt  sfs  tenfatims.  Liv.  de  Job,  ch.  1,  &c. 
^^^Jr!t^^^  *'  ^'""  '"  tenl'tions   recourir  promptement  à  Dîeu,  par 
2    Eviter  les  oooasiont  dont  le  Den.on  se  wrl  le  plus  «ouvent   pour  tenter 
cabarèr&r  "*"""'      '  """'"'*'"  ^'"'"''"a"'^-'  J*^»  mauvais  l.vre»,  1« 


VII.  Suite  du  \er  article  du  symbole. 

Des  bons  avg^s. 

O-  L^S  angea  ont  ils  des  corps  ? 

R.       ^  Les  ;uiffes  soiu  d»?  purs  esprits. 

D.  IToù  vient  donc,  les  peint  on  avec  des  ailes  ? 

K,   Cest   pour    nous    représenter   avec    quelle 

_^p7'om2?tztude  ils  exécutent  les  ordres  de  Dieu, 

D.   Quel  fîst  mairuenam  réiat  des  bons  anges? 

R.  Cest  d'être  éternellement  heureux,  en  jouis- 
sant de  la  vue  de  l>ien. 

D.   Quelle  est  leur  occupation  ? 

R.  C'est  de  louer  Dieu  sans  cesse  et  d'exécuter 
ses  ordres, 

D.  N*ont  ils   point  une  autre    occupation    par 

rapport  à  nous  1 
R.  Oui,  ils  prennent  soin  de  nous. 
D,  Comment  cela  / 
R,  C'est  que  Dieu  a  donné  à  chacun  de  nous  un 

ange  qui  en   prend   soin  :  on   l'appelle,  pour 

cela,  l'aiigR  gardien. 

D,  Quel  soin  prend't'il  de  nous  ? 
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R,  1.  Il  prie  pour  nous. 

2.  Il  offre  à  Dieu  nos  bonnes  actions. 

3-  Il  nous  dcffcnd  contre  les  dhnons» 

4    11  nous  j) roté ge  dans  les  périls. 
D,  Quels    sentimens    devons  nous    avoir  à  son 

égard  / 
jR.  1.  Des    sentimens    de    reconnaissance^  pour 

V intérêt  qu'il  prend  à  notre  salut. 

2.  De  confiance,  pour  Vinvoquer  dans  les 
occasions  périlleuses  pour  notre  salut  et 
pour  not7'e  vie. 

3.  De  crainte,  pour  ne  rien  faire  en  sa  pré- 
sence qui  lui  puisse  déplaire. 

D.  Qu'est  ce  qui  peut  déplaire  à  notre  bon  ange  \ 
R.  C'est  le  péché. 

Histoire  de  Tobie.     Liv.  de  Tobie.  ch.  3,  et  suivan.s. 
PRATIQUES,  1.   Chaque  jour  prendre  quelques  niomens  comme  à  la  priera 

du^matiij  ou  du  soir,    pour  remercier  notre   bon  ange  du  soin   charitabl» 

qu'il  prend  de  nous,  et  pour  invoquer  son  secours. 
2.  Célébrer  dévotement  la  Fête  des  Saints  Anges,  communier  ce  jour-là  ou 

le  Dimanche  suivant,  pour  remercier  Dieu  des  grâces  que   nous  recevons 

par  leur  intercession. 


VIII.  Suite  du  1er.  article  du  symholc. 
Création  de  riiommc. 

^•OUEL  est  le  premier  homme  et  la  première 
^^  femme  que  Dieu  ait  créés  ? 

R.  Ce  sont  Adam  et  Eve,  nos  premiers  pareus. 

0.  Pourquoi  les  nommez-vous  nos  premiers  pa- 
reus ?  ^ 

R.  Parce  que  d'eux  sont  venus  tous  les  hommes. 
IJ.  L)e  quoi  a-t-il  formé  le  corps   du    premier 

homme? 
R.  H  l'a  formé  de  terre. 
D.  Ht  son  âme  l 

B3 
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R.  II  Ta  créée  de  rien,  et  il  la  unie  au  corps  de 
i  nomme.  ^ 

D.  En  quoi  consiste  rexcellence  de  notre  âme  î 
K.  Ln  ce  qiio  Dieu  l'a  créée  à  son  image  et  à  sa 
ressemblance. 

D.  En  quoi  noire  âme  estelle  faite  à  Timaffe  de 
Dieu  !  ° 

R.  En  ce  qu'elle  est  un  esprit  immortel,  capable 

de  connaître  et  d'aimer  Dieu. 
^.  Quels  sont  encore  les  avantages  de  l'homme  ? 
■K.    i^e  sont  la  raison  ^x  la  liberté. 
IX  En  quoi  connaissez  vous  la  raison  de  V homme? 
.]  ^^  ?^'^^  ^*'^  capable  de  rendre  raison  de  ce 
qiiUfait  etquHl  sait  pourquoi  il  le  fait. 
D,  Donnez-en  un  exemple  ? 
R.  Par  exemple,  quand  je  viens  au  catéchisme 
c  est  pour  apprendre  ma  religion  ;  quand  fé- 
mtc  ieptcM,  c  est  pour  ne  pas  déplaire  à  Dieu. 
D,   Hu  entendez  vous  par  la  liberté  ? 
R.  J'entends  le  pouvoir  qui  nous  avons  de  faire 
ou  de  nepasiaire,  selon  notre  choix,  les  choses 
que  nous  faisons. 
D.  Donncz'cn  un  exemple  ? 
R.  Par  exemple,  je  puis  parler  ou  me  taire,  vau^ 
loir  ou  ne  pas  vouloir,  selon  que  je  m^ydiiler- 
mine  par  ut  on  propre  choix, 

D    Pouvez-cous  faire  de  même  en  ce  qui  regarde 
le  salut  ?  ^         û 

R.  Oui  je  le  puis,  mais  avec  la  grâce  de  Dieu. 
iJ'  Qui  nous  u  duiine  uotre  raison  et  notre  li- 
borié  '{ 

R.  C'cdt  Dieu  qui  nous  le.s  a  données. 
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D.  Quel  usage  devons  nous  faire  ? 

K.   Les  employer  à  connaître  et  à  servir  Dieu. 

Création  (PAdam  et  Eve.  Genèse,  ch,  1  et  2. 
PRATIQUES.   1.  Agir  on    tout,  avfc  raison  et  par  raison  et  se  demander 
compte  à  soi-même  de  la  raison  pour  laquelle  un  agit,  pour  éviter  la  préci- 
pitation et  riiiutililc  dans  sts  actions. 

2.  Ne  point  trop  nous  fier  à  notre  propre  raison,  mais  à  cause  de  notre  igno- 
rance, déférer  volonlieis  aux  Misons  et  aux  sentiments  des  autres. 

3.  Nous  assujettir  à  obéir  volontiers  à  ceux  à  qui  Dieu  a  soumis  notre  liberté 
en  nous  la  donnant. 


IX.  Suite  du  ]er.  article  du  symbole. 

Chute  du prtmitr  /lomme,  et  péché  uriginat. 

D.FJAiXS  quel  éiat  lîieu  créa  t- il  AcJani  et  Eve  ! 
R.         II  les  créa  dans  \\i\  étal  tJe  sainteté  et  de 

bonheur. 
D.    Dnrèrent-ils  longtemps  dans  cet  état? 
K.  Non,  ils  en  déchurent  bientôt  par  leur  déso- 

béisï^ance. 
D.  En  quoi  désobéirent-ils  à  Dieu? 
R.  En  mangeant  d'en  fruit  que  Dieu  leur  avait 

défendu  do  niantr^i-. 
D.  Qu'est-ce  qui  h^s  porta  à  désobéir  à  Dfeu  ? 
R.  Ce  fut  le  démon. 
D.  Quel  mal  a  produit   cette  désobéissance    de 

nos  premiers  parens  \ 
R,  Elle  les  a  rendus  malheureux,    eux   et   tous 

leurs  descendans. 
D.  Comment  les  a-t-cHc  rendus  malheureux  ? 
R.  En   ce  qu'ils  soin  devenus  dignes  de  l'enfer, 

sujets  à  la  mort  t-r  à  tontes  sortes  de  misères. 
D.  L'homme  ne  Hcrait  il  point  mort,  sa?is  lepcchê? 
R.  Non,  sans  le  pcchc.   Adam   et   les  hommes 

auraient  été  immortels  et  exempts  de  tovi^  ces 
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D.  Comment  cette  lUwUhmnce  a-t-eUe  rendu 
Tmimmr''  '^''"'  ^''  ^'^^^^cndam  du  premier 

^'./^''V^''  •^'  ^«'^'^'^''^  ^^«'^'  coupables  du  même 
i^6T//6',  et  sujets  aux  mêmes  miscres  que  lui, 

U.  Quam   nous  v.,mm,.  au  .non.le,  ^uaunes-rioua 
COiipal>|rs  (Ifi  (]ii(î|q>uî  (u'rlic  { 

B.  0„, ,  o„  a,,}Mllc  ,...  p.vl.é,  \e  pùchc  originel  ; 

-^.    C^M^As  .sYyw^  ^?^  w^M.s-  les  effets  de  ce  pêche  ? 
K    11  y  en  a  quatre.     I .  L  ignorance  de  Dieu  et 
de  nos  decoirs 

2.  La  concupiscence  cest  à  dire,  l inclination 
que  nous  avons  au  mal 

3.  Les  peines  de  cette  vie  et  la  mort. 

4.  La  damnation  et e ruelle. 

D.  To.is  |<is   ho.,u,H.s  M>„i  donc  dignes  de  la 

damnation  éternelle,  de.  leur  imïssance  ? 
n.  Uni,  a  causse  du  f)ci>Iié  ori^rinel. 

J>.  Comment  est-ce  qu'ils  pe"u vent  être  délivrés 
de  cette  damnation  i  "«ouvres 

^*n?I'f  f'^'  '"'  '""^''''^  ^^  Jésus-Christ  qui  Ica 
a  rachetés  par  sa  mort.  ^ 

D.  Quisontceux  pour  qui  Jésus-Christ  est  mort  ? 

R.  .11  est  mort  pour  tous   les  hommes,  et  il  vent 

^n^ere^ent   que    tous    les    hommes^  soTent 

'•£;■  ;1S"^"^  ^^°-  ^  '^  ^— "'-.  £  con.£:Var  desjeanes  et  de. 

4.  Ren.édier  à  notre  ^'r^eX    é'^^^^^^^^ 

«.n  faire  d'importa»r.a„s  coVseil  '  ""'  '*'^''''"'  ^'  *^  «*^^"^é  à  ne 
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X.  Des  2e.  et  2e.  article  du  symhole. 

Article  2.   En  Jésus- Christ  son  t\ls  unique  Notre- Seigmur. 

Article  3.   Q«i  rt  été  cmn^u  du   SSaint- Esprit ^  est  ne   de  la 
Vierge  Marie. 

D  QU'EST-ce  que  Jésus-Christ  î 
R.^^  Jésns-Chrisi  est  le  FiU  de  Dieu,  qui  s'i 
fait  homme  pour  iiotis. 

D.  Qu'entendez  vous  par  ces  paroles,  son  fils  ? 

E.  J entends  que  le  Fils  de  Dieu  est  vtritahle- 
ment  engendre  de  Dieu  le  Père,  et  cela  de 
toute  éternité 

D.  Dieu  le  Fils  est  il  inférieur  au  Père? 

R.  Non,  il  lui  est  coasubsrantiHl. 

D.  Que  signifie  ce  mot  consuhstantiel  ? 

R.  C'est-à-dire:,  que  Dieu  le  Fils  a  la  même 
substance  et  la  même  nanireque  Uieu  le  Père 
et  qu'il  lui  est  égal  en  tontes  choses. 

D,  Pourquoi  Vappehz  vous  son  Fils  unique  / 

R.  Par  ce  qu'il  n'y  a  qtie  lui  seul  qui  soit  en- 
gendré du  Père  éternel 

D.  Le  Saint  Esprit  nest  il  pas  aussi  engendré  ? 

R.  Non,  il  n*y  a  que  le  FiU. 

D.  Pourquoi  Vappehz  vous  Notre  Seigneur  ? 

R.  Parce  que  nous  appartenons  à  Jésus- Christ, 

1.  Comme  créatures  qu'il  a  tirées  du  néant, 

2.  Comme  esclaves  quiH  a  rachetés  par  son 


sang. 


D.  Qu'entenrlez  vous  (»Mr  ces  paroles,  qui  a  été 

conçu  du  Saint  Esprit  ? 
R»  J'entends,   I.  Uuv   l,;  Fils  de  Dieu  s'est  fait 

homme  comme  nou>. 
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2.  Que  ji>  (•nr|i>  «jn'il  a  )ii|w  a  ,  |<'  (ormo  (inns 
le  hi  in  d'un»;  vit^j».,  par  I  oja*r..ii(»M  «lu  Suint- 
Esprit 

D.  Qu«'  sigiiiHiiii  ces  parolfs,  est  ne  de  la  viersre 
Marie  î  "" 

R.  ElUis  signifi^iiî  :  I.  Qi/iin»^  virrirr,  appelée 
Marie,  a  ei.r>iiifc'  le  Kils  <le  i  »ieu.  2.  (,)u'elle 
l'a  mis  an  inniKle,  coMiMie  ell»?  l'.iVMir  CdliÇll, 
C  OsJt-a  (lire,  Ji-iiKnrant  toujours  vi.  rir«. 

Le  buisson  ardent,  Jîgarr  ,lf  la  virf>i,nlé  Un  la  saint*'.  Vierge, 

Kxnde,  cil    ii, 

PRATIQUES.  1.  Lorsqu'on  PDiend  proPonrtT  le  snint  nom  île  Jésus,  ou 
de  Marie,  se  découvrir   ou  s'iiuliner.  |)<.ur  ii.Hr(|.i..r  .son  rts|.eit. 

2.  Réciter  avec  dévotioi.  la  prière  uppeîée  l'Aiiyélus,  lorsqu'on  sonne  le  niatio 
midi  et  le  soir,  pour  en  avertir  les  Fiilèlts. 


XI    Des  4e  et  ôe  articles  du  symbole. 

Article  4.  A  snuff,.rt  sous   Honct^.-fUatt,   à  été  cruujiê,  est 

mort  et  a  été  tnsr.De.lt. 
Article  5.  llst  di.scnidu  aux  tnftrs,  le  troisième  jour  est  res» 

suscité  des  morts, 

^'O'^T^'  '^'>^"'^''"»  ces  paroles,  a  souffert  sous 
^  Fo7ice  Pilate,  a  été  crucifié? 

R.  Elles  «ii«raifiMii  que  Jé>ijs-Clin!*t  a  éié  chargé 
d*opprol)res,  fouetié,  couronné  d'épines,  et  at- 
taché  à  une  croix,  suns  un  jnge  iioniuié  Ponce 
Pilare. 

D.   Qiio  vent  dire,  est  mort  ? 

R.  C'e'-'t  H-dire  q.ie  son  Ame  a  été  véritable- 
ment sépHréi-  de  son  corps. 

D.  La  divinité  en  a- 1 •elle  été  séparée  aussi  ? 

R.  Non.  elle  a  toujours  été  unie  à  l  âme  et  au 
corps  de  Jésus  Christ,  lors  même  (pie  son  âme 
et  son  corps  furent  séparés  Vun  de  L'autre. 


R. 
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D.   Comment  Jésus  Christ  ai-il  pu  souffrir  et 

mourir,  puisqu  il  est  Dieu  ? 
R.   Il  n\i  jioint  souffert  en  tant  que  Dieu,  mais  il 

a  souffert  en  tant  qu* homme  ;  et  c*cst  en  tant 

qu^homme  qu*ïl  est  mort. 
D.  Que   (l.'viiil  lu  corps  de  Jésus  Christ,  après 

sa  mori  ? 
R.   Il  fui;  eiisf'V('li  et  mi^  clans  nti  tornbenn  :  c'est 

pour  ceiH  cpie  le  syriiliole  ajvMjte,  ti  ctc  enseveli, 
D.   Que  devint  8011  aine  lor^pielle  Ait  séparée 

de  son  corfis  ? 

R.   Le  syniliole  eïiseigne  qu'elle  descendit   aux 

enfers, 
D.  Qu'entendez  vous  par  les  enfers,  où  Jésus- 

Christ  est  descendu  ? 
R.  J'entend  le  lieu  où  étaient  détenues»  les  âmes 

des  Justes,  morts  dans  la  grâce  de  Dion,  depuis 

la  création  du  monde. 
D.  Pourquoi  Jésus  Christ  y  descendit-il  ? 
R.  Pour  délivrer  ces  âmes  saintes,  et  les  conduire 

au  ciel. 

D.  Pourquoi    dites-vous    que    Jésus-Christ   est 

ressuscité  dss  morts  ? 
R,  CVst  que  l'allie  de  Jésus-Christ  s'étant  réunie 

à  son  cor{>s,  il  sortit  de  son  tombeau  pleine  de 

vie. 
D.  Quand  est-ce  qu'il  ressuscita? 
R.   Il  ressuscita  le  troisième  jour  après  sa  mort. 
D.   Pourquoi  Jesus-Christ  a  t-il  souffert  et  opéré 

tous  ces  grands  mystères  / 
R.  C'est   pour  montrer  son  amour  pour  nous,  et 

pour  opérer  notre  salut. 


--.^ 
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Jûnas  dans  h  ëkiri  de  la  lialum.     Liv.  do  Jonas,  cli.  2. 

PRATIQUKS.  I .  Quand  on  a  qiitlqiu's  clins»»  à  souffrir,  songer,  pour  s'en* 

«ourajjcr,  que  le  l-'ils  de  Dieu  a  iuufll-rl  bien    d'autres    touriiiens  quoiqu'il 

fût  innOPent. 
f.  Offrira  Dku  no»  souflTrancc'i.  qiu'Iq.,  •  Iffières  qu'elles  soient,  comme    le» 

ilWorïif  .f»rtHés  des  saisons,  ou  Un,  umU       s,  et   les  offrir  en  union  des  souf- 

franccb  cf«'  Jésus- Christ  en  (ii.s.iiil  ; 
"Recevez  ô  mon  Diiu.  INiffrandc  (|iii-  Je  vous  fais  de  ce  que  je  souffre,  comme 

vous  avez  reçu  les  souffrances  de  Jésus- Cluibt,  auquel  )e  m'unis  pour  voui 

être  agréable." 
9,   Offrir  de  mt'me  son  travail,  avec  les  peines  qui  y  sont  attachées. 
4.  Accepter  la  niort.que  nous  bubirons  un  jour,  et  I  offrir  à  Dieu,  en  union  de 
la  mort  de  Jésus- Christ. 


XII.  Des  6c.  et  le.  articles  du  symbole. 

Article  6.  Est  mnvtl  aux  cirvx,  i  st  assis  à  la  droite  de  Dieu 
le  Ptre  tout  piiismmt. 

Article  7.  D''oû  il  virndra  juger  les  vivans  et  les  morts. 

D.^UE  sinrnifient  ces  paroles,  est  monté  aux 

^^  deux  ? 
R.  Elles  signifient  qne   Jrsus-Christ,  quarante 

jours  après  sa  résurrection,  s'est  élevé  dans  le 

ciel  par  la  vertu  de  su  divinité. 
D.   Que    sijrnifi^Mit    ros   paroles,    ^^s-^    assis  à  la 

droite  de  Dieu  le  Pire  toui-pifissaiit  ? 
R.   Elles  signifient  deux  choses  : 

1,  Que  Jésus-Clirir!t  m  tant  que  Dieu,  est 
égal  à  son  Père,  en  pni.<sance  et  en  gloire. 

2.  Qu'il  est  élevé  dans  le  ciel  en  tantqiriiom- 
lïie,  au-dessus  de  toutes  les  créatures  pc  •:jr  îa 
grandeur  de  sa  gloire  et  de  sa  puissaiice. 

D.  Oi?i  est  maintenant  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  f 

R.  El  '-uit  que  Dieu,  il  e^t  partout  :  en  tant  qii'- 
hoiA)  ,A     {;  e^i  au  ciel  et  au  saint-sacrement, 

D.  Que  iV  ùt    i  au  ci:'  pour  nous] 
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II.  Il  intercèd*  pour  nous  auprès  de  Dieu  son 
Père. 

D.  Que  veulent  dire  ces  paroles»,  JJ'oil  il  viendra 
juger  les  ci  cari  s  et  les  morts  î 

11.  Elles  sifTiiiHnit  fprà  la  fin  du  monde,  Jésus- 
Christ  d«-s(!«'iidra  visiblement  du  ciel,  pour 
juger  les  lioriiifinp. 

D-   (lu'enf  ciide/.-  vous  [)ar  les  vivans  et  les  morts  ? 

II.  JVntends.  1.  Que  .iésn^-Chri-t  jug»;ra  loug 
les  iiommes,  tant  ceux  qui  auront  être,  que 
ceux  qui  seront  encore  sur  la  terre,  au  temps 
de  sa  venue. 
2.  Par  les  vivans  et  les  morts,  j'entends  les 
justes  el  les  fiécluMirs. 

D.  Quoi  î  tous  les  hommes  qui  ont  vécu  depuis 
Adam,  seront  jng^'s  l 

R,  Oui,  aucun  ne  pourra  éviter  ce  jugement. 

D.  Sur  quoi  les  hommes  seront-ils  juirés  l 

R.  Sur  le  bien  et  le  mal  qii'ils  auront  faits. 

Parabole  des  tafens.  St.  Malih.  cli.  25. 

PRATIQUES.    1     Lorsqu'on    rej^arde  le  ciel,  s'exciter  au  désir  d'y  aller 

bientôt,  pour  y  ré^'ner  iivec  Jésus  Christ 
2.'  A\i  coirmiencement  «le  chaque  action,   penser  que  nous  serons  jugés   ua 

jour  sur  cette  action,  et  sur  la   manière  dont  nous  l'aurons  faite. 


XIII.  Des  ^e.  et  ^Je.  articles  du  symbole. 

Article  S.  Je.  crois  au  Snint  r.spnt. 

Ariicle  9.  La   samU   EgUsu  cathollim^   la  communion  des 
saints; 

D.QU'RNTKN  'Vt-on  par  ces  paroles,  Je  crois 
^^  au  Saint  Esprit  ? 
.  J  ententls  q  l'il   y  a   une  troisième  personne 
en  Dieu,  qu  ou  appelle  le  Saint-Esprit. 
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D,  Que  faut  il  croire  du  Saint-Esprit? 

R.  Il  tant  croire  qu'il   procède  du  Père  et  du 

Fi!s,  et  qu'il  a  avec  eux,  une  même  nature. 
D.  lie  î^aiut-Esprit  est-il   Uieu  comme  Je  Père 

et  le  Fils  ? 
R.  Oui,  il  leur  est  égal  en  toutes  choses. 
U.  Que  sicTuifient  ces  paroles,  la  Sainte  Eglise 

catholique  ? 
R.  Elles  i?ignifient.    I .  Qu'il  n'y  a  qu'une  église. 

2.  Qu'elle  est  sainte. 

3.  Qu'elle  est  catholique. 
D.   Qu'est-ce  que  l'Eglise? 

R    C'est  l'assemblée  des  fidèles,  gouvernée  par 

notre  saint  père  le  pape  et  par  les  évêques. 
D.   De  qui  le  pape  et  les  évêques  tiennent-ils 

l'autorité  de  gouverner  l'Eglise  ? 
R.   Ils  la  tiennent  de  .lésus-Christ  ;  c'est  de  lui 

qu'ih  l'ont  reçue,  et  c'est  en  son  nom  qu'ils 

l'exercent. 
D.  Pourquoi  dites- vous  que  V église  est  une  ? 
K^  Parce  que,   V.  Ceux  qui  sont  dans  V Eglise 

jyrofessent  une  même  foi, 

2.  Ils 2)artici27cnt  aux  mêmes  sacremens, 

3.  Ils  ont  entre  eux  une  société  de  prières. 

4.  Ils  n'ont  qu*un  même  chef  invisible,  qui  est 
Jésus- Christ,  et  un  même  chef  visible,  qui  est  le 
impe,  vicaire  de  Jésus  Christ 

D.   l'ourquoi  appelez-vous  l'Eglise  sainte? 
R.  C'est  1.  parceque  sa  doctrine  et  ses  sacre- 
mens  sont  saints. 

2.  Qu'il  n'y  a  de  saints  que  dans  sa  société. 

3,  Que  Jésus- Christ,  son  chef,  est  la  source  de 
toute  sainteté. 
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D.  Qu'est-ce  à  dire  que  l'Eglise  est  catJiolique  ? 
R.  C'est-à-dire  quVllH  est  universelle. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglise  est  univer- 
selle ? 

R.  ParcequVIie  s'étend  à  tous  les  temps  et  a  tous 
les  lieux. 

D.  I^es  persécutions  et  les  hérésies  ne  pour- 
raient elles  point  la  détruire! 

R.  Non,  le  Saint-lils[)rit,  qui  la  gouverne,  lui  a 
promis  de  la  conserver  et  de  la  défendre  tou- 
jours. 

Le  déluge  et  Varche  de  Not,  figure  de  V Eglise.    Gen.  ch.  7. 

PRATIQUES.    1.  Plier  Dieu  quelquefois  pour   la  conversion  des  infidèlei 

et  des  hérétiques. 
2i  Contribuer  aux  missions,  par  ses  aumônes  ou  par  ses  soins. 
3.  Instruire  ceux  qui    ignorant  leur  catéchisme,  ou   procurer  qu'ils  soiont 

instruits. 


XIV.     Suite  du  Ve  article  du  symbole. 

De  la  cmnmuninn  des  saints. 

I). QU'ENTENDIEZ  vous  par  la  communion 
*-'   des  saints  ? 

R.  J'entends  que  tous  les  fîdèlf^s  sont  frères, 
qu'ils  sont  niembrt^s  d'un  même  corps,  qui  est 
l'Eglise,  et  qtie  tous  les  biens  spirituels  de 
l'Eglise  sont  communs  entre  eux. 

D.  Quels  sont  les'biens  spiriiueU  de  l'église? 

R.  Ce  sont  les  mérites  de  Jésus-Christ,  et  de  tous 
les  justes  qui  ont  éié  et  qui  sont  dans  le  monde. 

D.  Pariicipons-nous  à  foutes  les  bonnes  œuvres 
qui  se  font  dans  le  monde  ? 

R.  Oui,  cause  de  la  comrnuninn  des  saints. 

D.  N'est  ce  jwint  pour  si gni fer  cette  union  des 
fidcles,  quon  donne  le  pain  Unit,  les  diman- 
ches, à  la  messe  de imroisse  ? 
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R.  Oîii,  cest  là  une  figure  de  cette  union  entre 
les  fidèles,  qui  mangent  tous  du  vifme  ^fain^ 
coimne  étant  enfans  de  la  mcnie  famille. 

D  Pourquoi  donne  ton  le  nom  de  >aiiit  aux 
fidiles  î 

jR.  Parce  quils  sont  appelés  à  ftrè  saints,  et 
qui/ s  sont  consacrés  à  Vieil,  par  le  bajytcme. 

D  N  avi>iis.noii<  pas  ati;:?'!  rouiiiMiinun  avec  lea 
sniuîs  qui  e^ont  dans  l(^  riel  ? 

K  Oui,  iioii!"!  pai  tiripotis  à  leur?  mérites,  nous  loa 
invoquons»,  et  ils  nous  secourent  de  leurinter- 
cessiofi. 

D  Avoriî^-noiis  aussi  qnpiqne  union  avec  les 
auM's  qui  sont  ♦  n  purjjfHtoue  ^ 

R.   ()  li.  nous  U^s  8fM'oi»rous  nar  nos  prières. 

D.  Comment  appelle  t  on  les  saints  qui  sont  au 
ciel  / 

R.  On  les  appelle  l%'i»lir?o  triomphante,  parce 
quils  triomphent  avec  Jésus- Christ 

2>,  Comment  appelle  t  on  les  âmes  qui  sont  en 
jmrgatoire  ? 

R,  On  les  appelle  Vq^W^p  ^nuffiante,  parce 
quelles  souffrent  pour  l  expiation  entière  de 
leurs  j)éehés. 

D,  Coiamrnt  appelle-t  on  les  fidèles  qui  sont  sur 
la  terre  ! 

R,  On  les  appelle  Vé^W^o,  militatitp  ou  combat- 
tan  !..  parce  qu  ils  combattent  contre  les  enne- 
mis de  leur  salut, 

D.  Soîit  et;  là  irois  éjïlises  différentes  t 

H.  Nosi,  c(*  snin  trois  parties  d«-  ht  ttiêrne  éjïlise. 

D.  (  otnmenf  ros  Irois  parties  de  la  même  église 
u*iiu  tout- elles  qu'une  l 
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R.  Parce  qu'elles  sont  unies  cntr'elles  par  la 
charité  et  par  la  participation  aux  mérites  de 
Jésus-Christ,  leur  chef. 

Prières  d^ Abraham  pour  la  ville  de  Sodome,     Gén.  ch.  18. 

PRATIQUES.  1.   S'unir  intéiieurement  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  se 

font  sur  la  terre;  en  louer  Dieu,  et  les  lui  oflrir. 
2.   Appuyer  les  gens  de  bien  dans  les  entreprises  saintes  qu'ils  font  pour  la 

gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  unies. 
S,  Secourir  les  âmes  qui  sont  en   purgatoire,  par  des  prières,  des  aumoneu, 

des  niortilicaiions,  et  d  autres  bonnes  œuvres. 

XV.  Des  10<?.  i\e.  et  \'2e,  articles  du  symbole,, 

Article  10.  lia  rémission  des  pèches. 
Article  11.  La  résurrection  de  la  chair. 
Article  12.  La  vie  éttrncUe, 

D.f^U'ENTENDEZ-vous  par  la  rémission  des 
^  péchés  ? 

R.  J'entends  que  Jésus- Christ  a  donné  à  l'E- 
glise le  pouvoir  de  remettre  toutes  sortes  de 
péchés. 

D.   (  Comment  l'Eglise  remet-elle  les  péchés  V 

K.  Par  le  moyen  des  sacremens. 

D.  Y  a-t-il  des  péchés  qui  ne  puissent  être  remis 
par  le  pouvoir  de  l'Eglise  ? 

R,  11  n'y  en  a  aucun,  quelque  énorme  qu'il  soit. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  résurrection  de  la 
chair  ? 

R.  J'entends  que  tous  ceux  qui  sont  morts  de- 
puis le  commencement  du  monde,  ressuscite» 
ront  un  jour. 

D,   Qu'entendez  vous  jmr  ressusciter  ? 

R,  J'entends  que  les  corps  sortirent  de  la  terre, 
pour  être  réunis  à  leurs  âmes,  et  qu* ainsi  les 
morts  deviendront  en  vie, 

Ci3 
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D.  Qtiand  cela  arrivorat-ilî 

K.   A  la  fin  dn  monde,  avat.i  le  jugemenf  dernier. 

D.  lourqnoi  les  morts  re>^su-citeront-ils  / 

JR.  C'est  pour  recevoir  dans  leurs  corps  la  ré- 
compense de  leiir^  boiuios  œuvres,  ou  le  châ- 
timiMU  de  lenrs  pèche.*. 

D.  Cluel  corps  aurons-nous  en  ressuscitant/ 

R.  Nous  aurons  le  même  corps  et  la  même  chair 
que  nous  aurons  eus  p'  nd.int  notre  vie. 

D.  Tous  les  corps  r<\su.<citeront-ils  dans  le 
m(^me  état  ? 

R.  Tous  ressusciteront  pour  ne  phis  mourir; 
mais  avec  celte  difTérence,  que  les  corps  des 
méchans  ressusritcront  pour  souffrir,  et  les 
corps  des  bons  pour  être  heureux. 

D.  Qu*entondez-vous  par  les  bons  et  les  mé- 
chans ? 

R.  Les  bons  sont  ceux   qui    meurent    dans    la 

grâce   de  Dieu  ;  les  mérhans  sont    ceux  qui 

meurent  dans  le  péché  rnorrr-l. 
D.   Qu'entendez- vous  p-ir  la  vie  éternelle? 
R.  J'<;nrcnds  que  la  résurrection  sera  suivie  d'une 

vie  qui  ne  finira  jamais. 
D.  Quelle  sera  cette  vie  ? 
R.  Ce  sera  une  vie  étf^ruMllemont  heureuse  pour 

es   bons,  et  étcrnellemtîut  malheureuse  pour 

les  méchans, 

llhurrectinn  d,:  Lazare,  furv-^e  d'  la  rêsurrrrJion  ci  de  la 
rémission  dus  ijUhés.  Sf.  J,>an,  ch.  11. 

PRATIQUES.   1.  QunPd  il  fnut  choisir  m,  érn,  1  vie  on  „n  emploi   fair^ 
ce  H.o.x^  non  p.r  vue  d  intérêt    tnn.s  d«ns  la  v...  .le  se  procurer  une  ét^^ 


Tiitp  l)ifMl,eiireiisr;.  et  deiinniler  à  Uicii  d,- 


nriiis  (ilnirer  à  ce  sujet 


2.  Ne  poM.t  tn.,,  n.énnfTcr  .son  corps.   .'.  priver  q;.eI,,n.foi.s'd..s  commodités  et 
des  plaisirs  permis,  pour  lui  procurer  une  résurrection  glorieuse. 
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XVI.  Du  i)cchc  actuel, 

I^-OU'EST-ce  que  lo  péché  actuel  \ 
R._^   i^e  péché  actuel  <^st  une  désobéissance  à 
Dieu,  que  nous  conim.  Uons  par  noire  propre 
volonté.  r     r 

D,  En  combien  de  manicrcs  conimct-on  le  ptchù 
actuel  f  . 

IL  En  quatre  manierez,  :  par  pensées,  par  pa- 
roles par  actions,  et  par  omission. 

D.   Qu*tnterui(jz  vojis  j  ar  ornisv^ion  ? 

R  C'est  manquer  de  faire  ce  à  quoi  on  est  ohliiré  ; 
jmr  exemple  :  ne  point  entendre  la  messe  un 
jour  de  fête,  c  dit  un  pcché  d  omission. 

D.  Combien  y  ai-il  dt  ^mXMs  de  péchés  actuels  > 

li  Deux  sortes  ;  le  péché  mortel  et  le  péché 
véniel.  * 

D,  Qu-est-ce  que  le  péché  mortel  ? 

R.  Le  pèche  mortul  e.st  une  désobéissance  à 
Dieu,  en  matière  importante,  qui  nous  fait 
perdre  la  grâce  sauctilianie,  et  qui  mérite 
l'enter. 

D.    Pourquoi  rappelj.-t  on  mortel  ï 

R.  C'est  1.   Parce  qu'il  mérite  l'enfer,  qu'on  ap- 
pelle la  mort  énTn-  1h  ,  * 
2.  Parce  qu'il  donne  l,»  mort  à  notre  âme. 
p.  Est-ce  que  tout  pérlif  mortel  mérite  l'tmfer  } 
R.  Oui,  et  il  ne  faut  qu'un  péclié  mortel  pour  Ip 
mériter.                                                       ' 

D.^  Comment  le  péché  mortel  donnc-t-il   la  mort 

à  notre  âme  qui  v<\  iaonortelle  ? 
R,  On  dit  que  le  pecht'  hii  donne  la  mort,  en  ce 


82 


Le  Grand  Catéchisme, 


qu'il  lui  fait  perdre  la  grâce  sanctifiante,  qui 

est  sa  vie. 
D.  Quels  sont  les  effets  de  cette  mort  spirituelle 

de  rame,  par  le  péché  ? 
R,  1.  Lame  devient  V  ennemie  de  Dieu  et  l'objet 

de  sa  colère» 

2.  Elle  est  dans  la  puissance  du  démon* 

3,  Elle  perd  tout  le  mérite  de  ses  bonnes  œuvra 
passées. 

X).  Quoi  !  celui  qui  aurait  passé  sa  vie  dans  la 

pénitence  et  les  bonnes  œuvres^  en  perdrait  le 

mérite  jyar  un  péché  mortel  ? 
H.  Oui,  parce  qu'en  péchant    mortellement^  il 

devient  V ennemi  de  Dieu, 
D.  Noua  devons  donc   bien   craindre  le  péché 

mortel  ] 
R.  Oui,  et  plus  que  tous  les  maux  de  ce  monde, 
D.  S'il  fallait  choisir  entre  la    mort  et   le  péché 

mortel,  que  choisiriez-vous  \ 
R.  Je  choisirais  plutôt   tous    les  malheurs  et   la 

mort  même,  que  de  commettre  un  seul  péché 

mortel. 

Les  trois  enfans  dans  la  fournaise..    Dan.  cli.  3. 

PRATIQUES  li  Demander  souvent  à  Dieu  qu'il  nous  préserve  du  pécha 
mortel,  et  que,  s'il  prévoit  que  nous  y  devions  tomber,  il  nous  retire  plu» 
tôt  de  ce  monde. 

2.  Dès  qu'on  connaît  être  tombé  dans  le  péclié  mortel,  faire  un  acte  de  con- 
trition, et  recourir,  !e  plus  tôt  qu'on  le  peut,  au  sacrement  de  pénitence. 


XVII.  Des  péchés  capitaux. 

De  Vargutil, 

D.^UELS  sont  les  péchés  capitaux  ? 
R.  ^^  Il  v  en  a  seot.  l'ororuelL  l'avarirp 
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relé,  Tenvin,  la  gourmuiidise,  la  colère  et    la 

paressp. 
D.   Pourquoi  les  rinmiiip-t on  capitaux  ? 
R.  Parce  qu'ils   sjoiit    lus   sources  de   beaucoup 

d'autres  péchés. 
D.  Qu'est-ce  que  rorgnci!  ? 
R,   L'orgueil  est  wu  arriour  déréglé  de  soi-m(^me 

qui  fait  qu'on  présume  de  soi,  (]u*on  se  préfère 

aux  autres,  et  qu'on   veut  s'élever  au-dessud 

d'eux. 

D,  Quels  sont  les  vices  que  V orgueil  cause  plus 
ordinairement  î 
^        R,  Il  y  en  a  sept:  l'estime  de  soi  même  la  pré- 
somption, le  mépris  du  prochain,   la  vanité^ 
Vamhition,  ihypocrisie  et  la  désobéissance, 

D.  Quille  est  la  vertu  opposée  à  l'orgueil  ] 

R.   C'est  riiurnijiîé. 

Z).  L'humilité  est-elle  nécessaire  au  salut  ?' 

R,  Oui,  elle  est  si  îiécessaire,  que,  sans  Vhumù 
Vite,  nous  ne  pouvons  être  saucés, 

D,  Un  homme  qui  fait  de  grandes  aumônes  et  de 
grandes  pénitences  ne  sera  til  2?as  sauvé? 

R,  Non  s'il  n  a  point  d'huniilité,  et  s'il  s'en  or- 
gueillit  de  ses  bonnes  cruvres. 

D  Poucons  nous  prendre  confiance  dans  nos 
bonnes  œuvres  ? 

R,  Toute  notre  confiance  doit  être  dans  les  mé^ 
rites^  de  Jésus  Christ,  et  dans  Vaveu  de  notre 
misère 

D    Quels  sont  les  effets  d' humilité  ? 


R 


Se  mpr'iser  soi  même  ;  ne  jfoint  chercher  à 
s'' élever  ni  à  se  jrroduire  ;  ne  mfpriser  per- 
sonne, obéir  et  céder  volontiers  à  tout  le  monde. 


84 


Le  Grand  Catcchisme, 


D.  Donnez- nou.^  quelques  motifs  qui  nous  en. 
gagent  à  fuir  l'urgutil,  et  à  pratiquer  l'humi- 
lité / 

R.  En  voici  trois.  1.  L'horreur  que  Dieu  a  des 
orgueilleux. 

2.  L'exemple  de  Jésus  Christ  qui   a  choisi  siîr 
la  terre  une  vie  humble. 

3.  Le  mépris  et  les  railleries  que  tout  le  monde 
fait  des  orgueilleux. 

Nahucliodiniosnr  changé  en  héte..     Dan.  cli.  4. 
PRATIQUES  1.  Ne  jamais  parler  de  soi  par  vanité,  v'i  des  choses  qui  nou» 

appartiennent,  comme  de   nos  parens,    de  nos  riciiesses,  de  nos    bonne» 

œuvres,  &c. 
2.   Ne  mépriser,  ni  railler  personne. 

S.  Eviter  les  ajusteinens  mondains  et  les  parures  superflues. 
4.  Ne  point  nous  excuser,  quynd  on  nous  reprend,  s'il  n'est  nécessaire. 


ens 


XVIII.   Oe  Vavarice,  la  luxure  et  Venvie, 

I^' OU  EST- ce  qtie  l'avarice  1 

R.  ^   L'avarice  est  un  amour  déréglé  des  bi 

de  la  t<;rre,  principalerriefit  de  l'ar<rent. 
D.   Quels  sont  les  effects  de  V avarice} 
/?.   1.    User  de  mensonges  et  de  tromperies,  pour 

senrichtr, 

2.  ^occuper  tellement  de  Vacquisition  des  ri- 
chesses, quon  en  oublie  son  salut. 

3.  Trop  épargner,  iiour  amasser  du  hicn,    ' 

4.  Refuser  Idumône.  quand  on  le  jyeut  faire. 

5.  Prendre  ou  retenir  injustement  le  bien  d'au- 
trui. 

D.  Qu'est-ce  que  la  luxure  ou  limpurelé  I 
R.  La   lu\ure   ou    Vuu\mrvAé   est    une  afîc 

déréglée  pour  les  plaisirs  de  la  chair. 
D.  Quelles  sont  les  causes  les  plus  ordinaires  de 

cejK'ckc  ? 
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)       R.   \,  Boire  et  manger  avec  excès  ou  trop  de 
sensualité . 

2.  Fréquenter,  troii  familièrement,  les  person- 
nes de  sexe  différent,  ou  contrcuter  avec  elles 
des  amitiés  trop  tendres. 
^,  Dire  des  paroles,  ou  chanter  des   chanson» 

libres,  ou  se  plaire  à  les  entendre. 
A.  Lire  des  romans,   des  comédies,  ou  d'autres 

livres  qui  parlent  d  amour, 
5.  Etre  oisif  ou  jyar osseux. 
D,  N'y  en  a-t-il  jnnnt  encore  une  particulière 

pour  les  filles,  et  qu'elles  doivent  éviter  ? 
R.   Oui,  c*est  eV aimer  à  être  jyarées  et  à  j)laire; 
2?orter  la  gorge  découverte,  et  être  hahillées  et 
coiffées  peu  modestement. 
O.   Uu'est-ce  que  l'envie  ? 

R.  L'envie   est   une  tristesse  du  bien  de  notre 
prochain,  en  tant  que  nous  croyons  qu'il  dimi- 
nue le  nôtre. 
D,   Quels  sont  les  effets  de  ce  vice  ? 
R.  1.   Chercher  à  diminuer  la  réputation  ou  le 
crédit  de  son  prochain,  en  disant  du  mal  de  lui. 

2.  Ressentir  du  plaisir,  lorsqu'on   entend  les 
autres  en  médire. 

3.  Interpréter  aisément,  en  mal,  ses  actions. 

4.  Ressentir  de   la  joie,  lorsqu'il  lui  arrive  du 
mal. 

<  f^amson  séduit  par  Dalila.  Liv.  des  Juges,  ch.  16. 

PRATIQUES.  1.  Donner  l'aiimone  volontiers  et  abondamment 

2.  Ne  point  faire   de  ré.se-ve  d'arj-e-nt.  sans  une  grande  nécessité,  se  confiant, 
pour  1  avenir,  a  la  providence  de  Dieu. 

3.  Fuir  les  danses,  les  bals,  les  comédies,  les  assemblés  dangereuses,  comm* 
des  ecucils  de  la  jiureté. 

4.  Eviter  la  familiarité  des  personnes  de  sexe  différent. 
Il  faut  recommander  ici  aux  petites  tilles  de  ne  point  jouer  avec  les  petil. 

garçons,  nicme  a  des  jeux  innocens. 
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Utniancht  (Irais. 


r.  ^r  "''^'''  '^  ^^  ta  paresse. 

n.QU  EST-ce  qno  la  colère  ? 

1^.         La  colère   est    n„    mouvement  vinl^nf  A 

notre  âme,  c,„i  no..«  port,  à  r.o.^TeZr^      ' 
A   Queh  sont  les  effets  de  ee  péché  f       ^ 
^.   l.^rycrw^^r,  acec  dépit,  des  injures  m^*.^ 
croît  avoir  reçues.  ^^ju^esquon 

2.  ^i^re  des  paroles  in  hiri PU  *ir<i  ^*  ^.^      • 

3'  Frarmerson  r^L.}  *  ^^^'pnsantes. 

4,^0...,.  /.  dessein  de  se  venger  dans  Vocca^ 
^*  A  quoi  est-on  obli<ré,  niintin'   nn^  t»      l^ 

mî" ,;  ?r"'' "■' *  '"?"  ''""'I""  "'""vais  trai  ë 
K.  On  est  oblige  a   ,.arcl,.„,„.r.  à  se  réconcilier 

D    C.r'""'Kr'  *"^"'*'  ^  ''""-^  '■«'^  ennemis 
D.   Cei.e  obligation  est-.H.  b,on  pressan  e  ' 

R.  O^u.  sans  c^e  a  il  „>  „  j.oint,  de  saint       ' 

D.   Celui  qui  dit -.je   ne  vmx  pmnt  de  mal  A 

nion  ennemi  ;  je  lui  pardonne^ niais  je  neleur 

mlevoir.  m  entendre  parler  de  iJ:!  Z:Z 

-R.  ^"''- parce  qu'il  n'aime  pas  son  ennemi 

|.  A  .uoinims  oblige  eet  arLur  de  ZZ'emis  ? 
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2.  A  leur  rendre  les  devoirs  de  la  sociùtc,  comme 
les  saliur,  leur 2^(1  r  1er,  â^*c. 

3.  A  leur  faire  du  bien  dans  V occasion, 
D,  Qu'esi-ct;  (|ii»i  la  pjirrssii  / 

H.  La  [)îir(;sso  rst  un  détr.iut  V()|(>rilni»"e  clos  ex- 
ercices (le  la  [)iété  cliréiieniKî  el  imk;  négligence 
des  (l(!voirs  de  t^on  ciat,  pailiciilicremenl  do 
cenx  (lii  la  r(îligion. 

D.  Qu'entendez- vona  par  les  ch^voirs  de  son  état  ? 

R.  J'enlends  les  obligations  où  l'on  est  engagé, 
par  l'état  où  l'on  esi  :  par  t^veniple,  un  écolier 
doit  étudier  :  un  val»  t  doit  servir  son  maîtro 
et  lui  obéir. 

/>.   Quels  sont  les  effets  de  la  paresse  ? 

Il,  1.  Passer  des  tenqis  considérables  sans  son* 
ger  à  Dieu  et  à  son  salut. 

2.  Négliger  les  instructions,   les  sacremens,  les 
bonnes  œucres.  et  tout  ce  qui  excite  à  la  piétà, 

3.  Perdre  son  tenqjs  au  jeu  ou  à  des  amuse- 
mens  inutiles. 

4.  Dormir  trop. 

5.  Négliger  le  travail  et  les  fonctions  de  son  état. 

Meurtre  tiWbtl^  Géii^sp,  cli  4,  on  l^arahult  des  dix  mille 

tfilrns.    St.  i\l  lîlil.    cil.  18. 

PRATIOUKS   1.  !Rrpiuner  U>s  p^tit^s  impatiorues  joiimalières;  s'imposer 

une  jiciiiti'ncp,  <li:it)ije  (ois  qu'on  y  tombe,    ctuiiiiie    de   buibir    la  terre,   d« 

donner  une  îiuniôiie.  tic. 
2.   Si  l'oi)  il  un  ennemi,  ciu  quelqu'un  avrc  qui  on   soit  en  querelle,  aller,  dèf 

le  jour  même,   se  réconcilier.  quaiiiH  luciue  ou   n'aurait   pas  t«)rt,  ou  qu'on 

serait  supérieur  en  âye  ou  en  (li<,Miit '•. 
5.    Chaque  jour,    priiii<|uer   quclcjuc   exercice  «le   piété,    comme  une   lecture 

pieuse,   (piLlciue  œuvre  lie  cliarité,  un  quart  il  heure  «le  niéiliuilît)n,  &c. 

hi  —. ■■— ^— —— — ^ 

XX  Du  scandale. 
D.QU'E^^T  ce  que  le  .^raudale  ? 
R.   '^    Le  scandale  est  uîie  parole,  u 
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une  omission  qui  porte  au  p6ché  ceux  qui  en 
ont  conriMisisanco,  ^ 

D.  En  combien  de  rnanihes  donnct-on  scandalet 
K.    \.  En  offensant  Dieu  en  2yrhence  du  pro- 
chain, en  lui  donnant,  par  là,  V exemple  deVof^ 
jenser  de  mnne.  •' 

2.  En  lui  apprenant  à  V offenser,  coynme  celui 
qui  enseignerait  à  un  enfant  à  dùroher,  ou  à 
aire  des  paroles  sales. 

S.  Conseillant  de  mal  faire,  comme  de  voler  ou 
de  mentir. 

4.  Donnant  occasion  d'offenser  Dieu,  comme 
ceux  qui  gardent  des  tableaux  dêshonnetes,  oui 
parlent  contre  la  religion  ou  la  pureté  ;  les 
femmes  qui  portent  la  gorge  découverte,  8çc. 

X).  I.e  scandale  anamente-t-il  beaucoup  le  péchéî 

K.  Uiii,  ,1  est  lui-même  souvent  un  crime  énorme. 

JJ.  I^ourquoi  ce  crime  est-il  énorme  ? 

R.  l.  Parce  que  le  scandaleux  se  rend  coupable 
des  pccâcs  que  cause  son  scandale. 

2.  Parce  quil  est  très-difficile,  et  souvent  im. 
possible  de  reparer  tout  le  mal  que  le  scandale 
a  cause. 

3.  Pfirce  quHl  est  plus  injurieux  à  Jésus.  Christ 
que  les  autres  jyicMs. 

D.  Pourquoi  est  iJ plus  injurieux  à  Jésus-  Christ? 
K.  I  arce  qu  il  damne  les  âmes  que  Jésus- Christ 

veut  sauver,  et  qu'il  a  rachetées  par  son  sang. 
J^.  A  (,uoi  le  scandale  oblj-e-t-ii  celui  qui  l'a 

donne?  ^ 

R.  A  deux  choses.  1.  À  accuser  à  confesse  la 
circonstance  du  scandale  ajouté  au  péché  qu'il 
a  commis,  *^         ^ 
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2.  A  réparer,  sM    lo  peut,   le  scandale  qu'il  a 
donne,  «t  les  péclica  qui  en  ont  été  les  suites. 

3tort  des  iLvr  cvfuv.fVItdi.     1.   Liv.  des  Rois,  ch.  4. 

^^'îi^^^^"'''^"  '•  ^.'''"'  """  "uicment  ce  qur,  de  soi,  porte  au  péchf 
mai,  n.eme  oc  qui  ctnnt  de  soi  innocent,  pourrait  porter  au  péd  6  de. 
personnes  fuibles.  jiisées  à  scandaliser.  ^ 

*'d?,'I^i' " '"r  r""' "';'''■ ''"'""''^'  ^  n"elqu'un  une  chose  où  il  y  aurait 
du  pcei.e;^  se  de.l.re  au  plus  t6i  de  son  mauvais  conseil. 

.ïern;„il'r''''V  *""  '^""■''•^;""'l'l«^  et  ses  bonnes  œuvres,  autant  d'âme., 
«  "  e>t  possible,  qu  on  en  a  perdu  par  ses  mauvais  exemples. 

XX  r.  Du  lïtcht  vhiid. 
'^'OU'EST-co  qno  le  péché  véniel  } 
11.^  Le  péché   véniel    est   une   dé.^^obéissance, 
en  matière  légère,  qui   ne   détruit  pas  en  nous 
1   %  la  gruce  sanctifinnte,  nriais  qui  l'aliaibUt  et  nous 

engaj,^e  à  des  peines  temporelles. 
D.   Quand  est-ce  qu'un  péché  est  véniel  1 
P.  Quand  il  est  en  matière  peu  considérable,  ou 
que  le  consentc.ment  de  la  volonté  est  impar- 
fait. ^     - 

Z>.  Donnez- en  quelques  exemples? 

R  U7ie  impatience  Ugire  est  un  pêc/iê  véniel,  à 
cause  de  la  légtretc  de  la  maticre.  Une  peu- 
tee  contre  la  foi  est  un  péché  véniel,  quand  on 
ne  s  y  est  point  arrêté  avec  une  volonté  parfaite^ 

D,  Tous  les  péchés  ne  smt  donc  pas  égaux  entre 
eux  ? 

R,  Non,  il  y  en  a  de  plus  grands  les  uns  que  les 
4.  autres,  soit  entre  les  péchés  véniels,  soit  entre  les 

pèches  mortels. 

D.  Celui  qui  meurt,  coupable  seulement  de  pê- 
ches vemels,  va  t-il  en  enfer? 

R  Non,  parce  qu'ils  n'a  pas  perdu  entièrement 
la  grâce  satictifianie. 

D.  Ou  va-t-ii  donc  î 


ri 
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il.  S'il  n'.'i  pa?  fait  péninîticw;  <1jî  s(;s  péchés  vé- 
niels, il  va  en  purgaioiro  i^aiisfairo  à  la  justico 
de  Dieu. 

D.  Uovoiis-noiis  ciaindro  beaucoup  le  péché 
véniel  ? 

\\.  Oui,  et  pins  que  tous  les  maux  itiiagiriablcs. 

1).    Pourquoi  cela  ? 

K.   1.   C'e8t  que  ce  pctlic  déplaît  à  Dieu,  et  c'est 
assez  ponr  en  drlouruer  ctu\  (jui  uinieut  Dieu, 
de  toui  leur  cœur. 
2     C'est  que  l<?s  péchés  véniels  coriduisent  peu 
à  peu,  «iiK  morlt'ls,  et  f)ar  là  à  i'eufer. 

/•'/*/<//»s  flérorês  par  dis  ours.    4  Liv.  fl«'s  Rois,  ch.  2. 

PRATIQUKS.  1.  Examiner  les  jicchés  vriii(-!s  qu'on  eoniiDet  le  plus  sou- 
vent (oniiiie  petits  mensonges,  iinj)atient.'es,  &;e.  et  elieiclier  les  moyens  de 
n'en  (■()iTif:er. 

2.  Knlrepniulre,  clinqne  mois,  (U"  rot rijrer  nn  t!e  ses  mauvaises  habitudes; 
par  exenij)le  «laiis  ce  nmis,  .se  corri^,er  dus  pttits  jureuieiis  ;  le  mois  sui- 
vant, i!is  pHroles  de  vanité,  &c. 

XXI !.   De  la  grâce. 

D.rfcUEST.ce  que  la  grÛci  ( 

H.^  La  grâce  v^i  un  don  naturel  que  Dien 
nous  a  fini  par  sa  f>ur(;  bonté  et  f>ar  les  mérites 
de  Jésus  Christ,  pour  oj)érer  noire  salut, 

1).  Coinbieit  y  a-t-il  de  sortes  de  grâces? 

H.  De  deux  sortes  ;  la  grâc(3  liMbiiuelle,  autre- 
ment Ici  grâce  sauclifiante,  (»t  la  grâce  actuelle. 

D.  Qu'e-tfi-ce  que  la  grâce  habitu«llu  ou  bancti- 
fianie  ? 

R.  C'est  celle  qui  nous  rend  saints  devant 
J)i(Mi,  dès  qu'elle  est  en  nou<. 

O.  Pourquoi  l'appelle-t  on  hahUnelle? 

R.  Parce  qu'elle  se  conserve  en  nous,  lors  mémo 
que  notre  volonté  n'agit   point  :  [)ar  exemple, 

S 
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elle  est  dans  les  enfaiis  bapii&és,  avant  l'usage 
de  raisoti. 
F).   Qu'est  ce  que  la  grâce  actuelle  î 
R.  C'est  ccllu  qui  ne   nous   saiiciifie  pas  d'elle- 
même,  mais   no«is  dispose  à  être  i^aints,  ou  à 
devenir  plus  suints,  quand  nous  y  co-opérons, 
I).   Pourquoi  ra[)[)(;lle  t-on  actuelieî 
11.   Farce  que  c'est  un    mouvement  passsger  et 
iritérienr  par  lequel   Dieu  nous  excite  et  nous 
aide  à  faire  le  bien. 
D.  Donnez-en  un  exemjyle  ? 
R.  Si  la  grâce  de  Dieu  m'excite  à  donner  actu- 
ellement Vaumône^  cette  pensée  ou  ce  mouve- 
ment est  une  grâce  actueUe 
D.   Quest  ce  que  co  opérer  à  la  grâce  ? 
R.   C'est  suirre  son  mouvetnent  :  par  exemple, 
suivre  V  inspirât  ion  que  Dieu  donne  de  faire 
l'aumône,  c  est  co- opérer  à  la  grâce. 
D.  Sommes  nous  libres  de  co- opérer  à  la  grâce, 

ou  de  11"*!/  j)as  co-opérer  ? 
R.    Oui,  sans  cela  nous  n* aurions  pas  de  mérite, 
U.   Pouvons-nous  fliire  queUpie  chose  qui  mérite 

le  ciel,  sans  la  grâce  r 
R.   Non,  nous  ne  pouvons  rien  du   tout   pour  ïo 

ciel,  sans  \i  j^rrâciMle  Dieu. 
D.   Quelle  conséquence  tirez^cous  de  cette  rérité  ? 
K.  I-a  prcmtcrc,  de  demander  à  Dieu  sa  grâce, 
puisque  je  ne  puis  rien  pour  le  salut  sans  elle. 
La  seconde  de  ne  point  m  enorgueillir  des  ho?ines 
mcvres,2ruisque  c'est  jmr  la  grâce  que  je  le  fais. 
U.   Comment  se  perd  la  <:râce? 
K.  Oii^  P^'d^Ja  grAc(i  habituelle,   par  le  péché 
mortfl.^    Ou  pj.ni  les  grâces  actuelles,  en  ré^ 
Bisiaut  u  leurs  insfdra'ions. 

D3 
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D.  Est  ce  qu'on  résiste  aux  mouvemens  intérimrt 

de  la  grâce  ? 
R.  Oui,  nous  n^y  résistons  que  trop. 
1>.  Comment  oblient-on  la  giâce  t 

K'  9"  i'^'J^tient  par  les  sacremens    et    par    la 
prière. 

PérM  de  St  Pierre,  suite  de  sa  présomption.  St.  Jean,  ch.  18. 

PRATIQUES,  1.  Approcher  souvent  des  sacremens,  pour  y  puiser  de» 
grâces  plus  abon(^anU^s  et  plus  fréquentes. 

2.  Plier  souvent  pour  (îemaiider  à  Dieu  ces  grâces,  surtout  dans  les  tenta- 
tions, ou  au  conimenrement  de  ses  actions;  aller  quelfiuefois,  devantle saint 
sacrement,  prier  à  cette  ititention. 

S,  Quand  on^  a  fiiit  une  bonne  œuvre,  s'humilier  devant  Dieu,  reconnaissairt 
que  c'est  l'effet  de  sa  j^râce. 

4.  Quand  le  Saint-Esprit  nous  inspire  ou  de  faire  une  bonne  œuvre,  ou  de 
ftjir  1  occasion  du  péché,  ne  pas  différer,  mais  obéir  aussitôt  à  son  raouT*- 
ment. 


XXIÏI.  Bu  Pater  oz*  Oraison  dominicale. 

l^-OUELT.E  est  la  plus  excellerjte  prière  î 

R.^-  La  pins  excellente  de  toutes  les  prières 
est  l'oraison  dominicale,  appelée  communé- 
ment le  Pater. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Pater  ? 

R.  C'est  une  prière  qui  nous  a  été  ensei^^née 
par  Jésus-Christ.  ^ 

D.  A  qui  parlons-nous,  en  disant  le  Pater? 

R.  Nous  parlons  à  Dieu. 

D.   Pourquoi  l'appr,lous-nous  notre  père  ? 

U.  Pour  nous  apprendre  à  avoir  en  Dieu  la  con- 
fiance qu'un  fils  doit  avoir  en  son  père. 

D.    I)i(în  «'st-il  notre  père  X 

R.  Oui,  il  nous  adonné  la  vie,  et  il  nous  don- 
nera  5?on  héritage,  qui  est  le  ciel. 

D.  Pour(]uoi  disons- nous  notre  pire ,  plutôt  que 
mon  pire  t 
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R»  C'est  pour  montrer  que  tous  les  chrétiens 
sont  frères,  ayant  tous  un  même  pc  e. 

D.  Pourquoi  disons  nous,  qui  êtes  aux  deux. 
Dieu  étant  partout? 

R.  C'est  que,  quoique  Dieu  soit  partout,  nous 
regardons  le  ciel  comme  le  trône  de  sa  gloire. 

D.  Combieny  a-t-il  de  demandes  dans  le  Pater  î 

R.  Uy  en  a  sept. 

l).  Que  demandons-nons  par  la  première,  Que 
votre  nom  soit  sanctifié  ? 

R.  Nous  demandons  que  Dieu  soit  connu,  aimé 
et  adoré,  et  qu'on  craigne  de  l'offenser. 

D.   Expliquez  cela  en  détail  î 

R.  Nous  demandons,  1,   Que  les   infidèles  con- 
naissent etUiiLsseyit  le  saint  nom  de  Dieu, 
2.^  Que  lesjm'eiirs  et  blasphémateurs  cessent  de 

V  offenser. 
3.   Que  ^  tous    les   chrétiens  l honorent  par  la 
sainteté  de  leur  vie. 

D.  Que  signifie;  la  seconde  demande,  Qu£  votre 
règne  a7rive  ? 

R.  Nous  demandon3  que  Dieu  règne  dans  nos 
cœurs,  par  sa  grâce,  et  qu'il  nous  fasse  régner,, 
avec  lui,  dans  sa  gloire. 

D.  Quesig»M(ie  il  troisième  demande,  Que  votre 
volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel? 

R.  Nous  demandons  que  les  hommes  lui  obéis- 
sent avec  autant  d'amour  et  de  fidélité  que  les 
anges. 

Parabole  de  revfant  prodigue.    St.  Luc,   ch.  15. 

PRATIQUES.  1.  Reciter  \c  Pater,  avec  r.ltention  et  posément  ;  penser,  e» 
le  récitant,  au  sens  de  chacune  de  demandes  qu  un  y  fuit  à  Dieu. 
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2,  Prier  pour  la  conversion  de  ceux  qui  dpshonnrent  le  saint  nom  de  Dieo, 
par  leurs  b].is|ilièmes  ou  par  leurs  crimes  ;  et  reprendre  ceux  qui  jurent  il 
nous  en  avons  le  pouvoir. 

S.   Dans  tous  ee  qui  nous   arrive  de  fàcljfux,    dire  intérieurement  à  Dieu  i 

QUfi    VOTKE    VOLONTE    SOIT    FAITK. 


XXIV.  Suite  du  VixiQr. 

^•QUE   demandons  nous    par    la    qnafrièmo 
^^  cJonian(i(î  :  Donnez  nous  aujourd'hui  no- 
tre jmin  quotidien  ?  4 
R.  Nous  dtimandoMS  à  Dieu  lo  pain  ou  la  liour- 

ritiire  de  i'iune,  et  celle  (\i\  corps. 
D.  Quel  e*t   ce  pain   do    noire  urne  que  nous 

demandons  ? 
R.  C'est  la  ft-râce  de  Dien,  sa  sainte  parole,  et  ta 

sainte  enrharistie. 
1^.  Qn'eniendez-vous  par  le  pain  du  corps  î 
R.   C'est  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  con- 
servation de  noire  vie. 
0.  Que  nous  ensoigrui  la  cinquième  demande: 

"ardomicz  nous  nos  offenses  ? 
R.   Elle  nous  apprend  que  nous  offensons  Diei» 
ions  les  jours,  et  que  nous  avons  besoin  de  lui 
demander  pardon  sans  cesse. 

D.  Que  demandons-nous  donc  à  Dieu  par  celle 
demande  ? 

R.  Nous  demandons  qu'il  nous  accorde  le  par- 
don de  nos  pèches,  et  qu'il  nous  donne  la  grâce 
d  une  vraie  pénitence. 

D.  ^Pourquoi  ajoutons  nous,  comme  nous  par 
i  ornions  â  ceux  qui  nous  ont  offensés  ? 

R.  Pour  nous  Cane  souv<.nir  qn'd  Tant  pardon- 
ner  à  ceux  qui  nous  olFensent,  si  nous  voulons 
que  Uieu  nous  pardonne. 
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D,  Est-ce  que  Dieu  ne  nous  pardonnera  point, 
si  nous  ne  jmr donnons  pas  f 

R.  Non,  puisque  nous  le  jurions  par  cette  de- 
mande, que  te  pardon  que  nous  accordons,  sait 
la  règle  de  celai  que  nous  lui  demandons, 

D.  QiKî  ^ignifni  lîi  sixiénfî  (Ititiiando,  Ne  nous 
induisez  jyoint  en  tentation  ? 

R.  IS^oii-i  «icrtiaiuloiis  à  l^icn  d»?  nous  préser- 
ver dos  KMiiaiioiis,  cl  do  nous  faire  lu  grâce  de 
les  siirmoiijcr. 

D.  Qn(î  si  on  I  il  M  la  septième  demande,  Délivrez 
nous  du  mal  ? 

R.  JNoiis  (i«;MiaiHloii>5  d'être  préservés  de  tons  les 
maux  (1(5  I Tune  et  du  corps,  et  du  démon  qui 
lions  It's  suscite. 

L).  Quel  cî^t  le  mal  que  nous  devons  craindre 
le  plus  \ 

H.  C*e.<t  le  péché  et  la  damnation. 

David  insulté  par  !>ètn^L     Liv.  2  des  Rois    ch-  16. 

PRATIQURS  1.  Quand  on  réoiie  le  PATEa,  snnjrpr  si  on  a  quelque  en- 
nemi ;  lui  piiiiloiiner  de  bon  tœur,  «  prendre  la  résolution  de  ce  réconcU 
lier  avec  lui. 

fi.  Clienlitr  occ.ision  de  rendre  service  à  ceux  qui  nous  veulent  du  mal  et 
prier  Dieu  pour  eux.  * 

B.  Par  rec(.niiiiiss;ituv  p^ur  l.i  Imiué  de  Dieu,  qui  nous  donne,  Hiaque  jour  le 
pain  qui  nous  iiounit.  <»iiiribuer,  cliiuiue  jour,  à  la  nourriture  de  quelqu» 
pauvre,  stlcri  nos  iiioveiis. 


XXV.  Des  Sacrent ens» 


'^•^^U'Il^ST-ce  qu'un  sacrement  ? 

""^  Un  sMcreuM'ut  est  un  si^rjie  sensible,  insti- 
tué par  NoIre-iSeigueur  Jésus-Clirist,  pour 
nous  sanciifi'r. 

D,  Pourquoi  dit-on  quun  sacrement  est  un  si^^ne 
sensible  { 
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^'•StvZ'ir"'  ^''''"'  '^"'^'^  ''Snifie  la  grâce 

fJil  f2t     '^  """'  '■  ''  '^  ''*  sensible  parce 
ÇM  «<  tombe  sous  les  snis.  ^ 

jf-  j-xplignez  cela  par  un  exemple  ? 
r'Z^T  ''  %^<««^.  ^e  qui  tombe  sous  nos  sen. 

L  'fer/""  '""f''^'  '"'^'"^  '^--inTfie 
la  g, aie  qui  lave  son  âme  du pklié  originel 

^aÏSr.    "-^  -    ^-    '-  '^creme^^L, 
R.  Les  uns,  savoir:  le  hanffmp  />/  1^  ^'    u 
donnent  la  grâce  .«  JS^'^Si^S 

ZttoTT'''''' '  ^''  -^^^'■-^•<^oZneia:::jf. 

mauon,  Sjc.  augmentent  celle  qu'on  avait  déjà 

crilége         ""  ^'"'"  '"■'^''^'  1"'°"  «PPelle  sa. 
R   jS"'t"'7'',''^-V""«  par  nn  sacriUgel 

fois  ?  "'""  "^''^l'-e  sacrement  plusieurs 

%o'!d;e'aK:''''"''"'^'  '-«  «'""fi-ation  et 
'  'l"  ""  "'-  P*^"'  recevoir  qu'uue  fois. 
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^■fiS'?  "^""'  ""  '"'"'"""  ''""'^""'  ""*•<='  qu'une 
R.  C'est  qu'ils  imprimant  caractère. 
I*.  y»  est  ce  que  caractère? 

l-âml*"  """  """■'''"'  ''l''''""'"«  împriraée  dans 
1  ame,  qm  no„s  consacre  à  Dieu  d'une  manière 
particulière,  e,  qui  ne  ,,.nt  être  eflhcée. 
mm/r'''""'  *  l'^'^^-bcnite  esUelle  un  sacre- 

d^:&''''  '^'-*-  ^'^  ^-^  ^^nUe  ou 
R    Ceuxjfui  s'en  servent  avec  dévotion,  ont  vart 

aux  prières  que  VEglisefait,  en  les  hénhsZ 
PumUon  des  l'inlislin,  po,.r  avoir  emporté  l'arche.     1  Liv 

des  Rois,  cil  5. 

XXVI.  Du  baptême. 
îî'Q^T^^'^''^*'  f]<ie  le  baptême  ? 

lo  „.T'^''"'^'"*;  *'^'*    ""  'Sacrement  qui  efface 

D.  Comment  donnn^t  on  le  baptême  T 
K.  On   verse  de  Icau  naturelle  sur  ]a  tête  da 
celui   qu'on  bapt.se  ea  d..ant  :   Je  vouTbap. 
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tise,  au  nom  du  Pcre,  et  du  Fils,  et  du  Saint 

Esprit. 
D.  Pourquoi  dites  vous  qiion  verse  de  Vqvlw  na- 

tiirclUi/ 
R.   C'est  qu'on  ne  doit  baptiser  qu  'avec  de  Veau 

naturelle,  comme  de  puits,  de  ritiire.  de  pluie, 

S^*c,  et  que,  si  on  baptisait  avec  de  Veau  rose, 

du  vin  y  ou  d'autres  liqueurs,  le  baptême  ne  se- 
rait jfo^  bon. 
D.  Faut' il  (pie  cette  eau  soit  bmite  1 
JK,  Dans  une  danger  pressant  on  peut  se  servir 

d'eau  qui  ne  soit  pas  bcnite. 
D.  Sur  (|ii«.'lle   f)anio   du    cor;)s  doit-on   verser 

l'oaii,  [)()nr  bapliscr  ? 
R,  OrdinninîirKMit  sur   la  têto  :  on  si   on   ne  le 

peut,  il  Tant  la  verser  sur  une  des  plus  notablea 

pailles  du  C()r()S. 
D.  ^i  l'eau  ne   tonchair,  que  la    superficie   dea 

cheveux,  ou  les  habits,    le  J3apiême  serait-il 

bon  ^ 
R.  Non,  il  ne  serait  pas  hon. 
D,   En  (jtM'I   tern()s   faut  il   dire    ces  paroles,  Je 

vous  baptise  au  nom  du  Pire,  et  du  Fils,  et  du 

Saint- Esjnit  ? 
R.  En  même  temps  que  l'on  verse  l'eau  en  forme 

de  Croiv. 
D.  Qurlhî  intention  faut- il  nvoi»'  on  baptisant  ? 
R.  II  faut  avoir  intention  de  faire   ce    que    fait 

l'Eirlise. 
D.  l\»ute  personne  peut-elle  baptiser  î 
R.  Il  n*a[)panient  qu'à  l'Evecpie  ri  au  Curé  de  le 

faire  ;  mais  en  cas  do  nécessité,  toute  personne 

peut  ba[)iiser. 
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D.   Lft  liMpîèfiio  esf-il  néci's.;iin;  nu  suhit  ? 

R.  Il  rst  si  iiéc(;v«airr,  (,.„.  |,.s  «M.far.s  ne  peu- 
vent eiiH  sauvés,  ï*,ins  |,.  r.'tn;v<nr. 

D.  L*^s  on(ans  q.,i  nn-un-ni  suns  lu  lianiêmo  no 
vont  (lotie  pas  un  panuli^  ? 

R.   Non,   iU    ne   vern.ni   jamais   Dion,  pendant 

D.  Le  haptcme  ne  peuf^l  pas  être  suppléé, 
quand  on  ne  le  peut  niccoir  t  ^i       ' 

i?.  Oui,  dans  ce  cas.  il pmt  (tre  f^njmUc  par  le 
rnartyre,par  un  acte  de  charité  avec  le  désir 
a  être  haptue, 

Nanman  guéri  de  lu  l^pr,.    4  Lîv.  rirs  Roi.,   r|,.  5. 

po  te    a  I   t  ,.l,se   pour  Hre  |.,.,„iscV    :,  .auM-  ,l..  p.n.l   ,,,.  ,|  v  ;,  , (,0./ 

5.  s  instrmr.  .xn,.t.mont  .1.  1;,  mn-n^r.  .I„nt  on  doit  donner  le  DantC-me   afio 
de  le  poiii-oir  donner,  en  cas  de  ntceibiié.  i>-'|'<«-"'e.  aJia 


XXVII.   Suite  du  haptcme, 

D.QURLS  «ont  le.  viU.  ,1,.  Imptén.o  e,.  nous  î 
li.    ■*     1.    M  elîaco  le  pé(  he. 

2.  Il  (lonno  la  vie  spuim,  IU,. 

3.  Il  fait  enfant  de  Dj.mi  ,  t  ,J,.  r^Mi^ïp 

4.  Il  nnpri.ne  nn  eanu-ièro  qn,  n.  .^  p.*,!  p^i^j^. 
I).   Uu('l  pèche  le  bapiê.m.  rli;,e<'-i-il  > 

R.     ll;'ff'«^'elopéchw)Mir,„..|,   ,.t    hM,.     I...;     ^^,.^^03 

peHies  quou  aurait  coin.nis  ava.i.  ,1  éirv  hao- 
tI^e  r 

/>.  Le  haptcme  vie  t  il  ai,,d  1rs  ^f,u  du  péché 
an^rne,  n.nune  li^runanc.,  laincupd.nc^ 
la  mort  et  les  tniscn  ^  l  .  ' 

1^ 


60 


Le  Grand  Catéchisme, 


R.  Non,  viais  il  donne  des  grâces  pour  les  vain- 
cre ou  les  supporter. 

D.  Comment  le  baptême  donne  t-il  la  vie  spiri. 
tuelle  ? 

R,  En  ce  fjuil  donne  la  grâce  sanctifiante  y  qui 

est  la  vie  de  notre  âme. 
D.  Comment  le  hapttme  nous  fait-il  cnfans  de 

Dieu  ? 

R,  Ost  qu'en  vertu  de  dite  vie  spirituelle,  que 
donne  le  baptême.  Dieu  nous  aime,  comme  ses 
enfans,  et  nous  donne  droit  à  son  héritage  du 
ciel. 

D.  Comment  le  baptême   nous  fait-il  enfans  de 

R.  Va\  nous  donnant  dro't  de  participer  à  ses 
biens  spirituels,  à  ses  sacremens  et  à  ses 
prières. 

D.  Ctîliii  qui  rpçoit  le  baptême,  fait-il  à  Dieu 
quf.'hpies  pronn^sses  l 

R.  Oui,  1.  De  croire  tous  les  mystères  de  notre 
foi. 

2.   Do  renoncer  au  démon,  à  ses  pompes  et  à 
ses  œuvres. 
D,   Qu'est-co  que  \ps  jyomjies  du  démon  î 
R.   Ce  sont  les  rnaxiinrs  t- 1  les  vaiiiiés  du  monde. 
I).  Qu'est-ce  que  les  œuvres  du  démon  1 
H.   C'i^si  If»  péché. 

D'  Mais,  les  enfans  ne  font  j^ffs  ces  promesses, 
jndsquils  n'ont  pas  l'usage  de  raison  ? 

R,  Le  parrain  et  la  marraine  les  font  pour  eux, 

D.  A  quoi  sont  obligés  les  parrains  et  marraines? 

R.  A  veiller,  au  défaut  des  pares  et  mires,  à.  l'in- 
struction de  ceux  qu'ils  ont  présentés  au  hap* 
tême. 
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D.  Coml)i«?n  fuii-il  (h;  péchés  mortels  pour  per* 

dre  la  ^râct;  du  hfifHêmo  ! 
R.    Il  n'en  l'ant  c|u*uii  Miiil. 

Sortit  iV  EgiffttPy  et.  passa  rr^  d,.,  la  mer  rmitre^  figure  du 
Ouff/éme.     Lxod.  cli.  13  et  14. 

PRATIQUES  1.  Cnix  qui  ont  conservé  h  srûoe  iîn  hnptême,  devraient 
dcmuniler,  »-liii(|iu'  ji.ur   à  Uieu  de  riionrir  pliicôi  (jue  <ttf  1,1  perd.-f. 

2.  Se  faire  umHcf;  |):iriiciiliùic' (lu  Ji>ur  iiii(|iifl  on  Ji  été  biij.ii.sé.  Commu- 
nier  ce  Jour  là.  ou  le  (Imi.iiu-lie  suivant  ;  Ciiire  quelque  mure  bonne  œuvre, 
pour  remercier  Diin  .le  Iti  },fiùie  qu  on  a  reçue  en  ce  Jour. 

S,  Se  ineUreqiielqueloiji  ài^eumix,  luiprès  d.jt  lo-it.s  lijplismaux.  pour  y  re* 
nouveler  les  pror.icbses  qu'on  a  faites  ù  Dieu  dans  sot»  bapièuie. 


f 


XXVIir.  De  la  confirmation, 

D.jT^U'EST  ce  qiio  la  Coufirniation  ? 

R.  ^^  La  coiifiriiiatioii  est  un  sacreirn^nt  qui  nous 

donne  le  fcaïui- Esprit  avec  1  abondance  de  ses 

grâces. 

D.  Pour(]uoî  lo  Saint  Esprit    nous  est-il    donné 

dans  la  coufiruiatioii  { 
R.   Four  nous  roiidro  parfait:?  chrétions:,  et  nous 

faire  conftss*  r   la   f>i   de  Jcsus-Ciiritit,  même 

an  péril  de  notre  vie. 

D,  Commentée  sacrement  nous  rend-il  parfaits 
chrétiens  ? 

R,  En  nous  rendant  forts  et  courageux  dans  la 
foi, 

D.  Est-ce  pour  cela  qu'il  est  appelé  confirma- 
tion ! 

R,  Oui.  parce  qu'il  nous  confirme  et  nous  afih-- 
mit  dans  la  profession  de  la  foi, 

D.  La  coiirtniiaium  est-elle  absolument  néces- 
saire pour  être  sauvé  ^ 

R.   Non,   mais  ceux  qui  la  négligent,  offensent 

iù2 
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D 


J«M,.  ^t  .s«  pr.vei.l  dts   grâces   nuo  duririe  co 

«.    IV.Hi.  ,mrr..  (,„  ,|  iirii.ri,„e  .  «nirlrro. 

R    i^V;^;i'"'''%'''T'''t'<'nsfi<vt  il  h  rrcevoirî 

^;„'^r"/" 'T-""""^"  *''"'"'<^  touspcchês,  au 
^loinstlcjiachcsmorUh. 

3    yV»,/«„-<,.  d,s  lutn  de  foi  d'avwur  de  Dùu 

CI,  uiuns,  conienauUs  a  la  grandeur 

de  ce  Sdcieiiunt.  a'UHueur 

'"ilVir^^rdi/.r"""^-'' '''•'■''-"<''•■«'' forait. 

D  U,H.|l,.s  sont  I.,..  ,,l,l,.a,io„â  de  celui  qui  a 
r<ç>i  la  roiihiiii.ition!  ' 

"d^'lJ'.,'''!';"  '■"'"*  T""  ''"  P^"'''''s«r  la  foi 
de  .l<M.,«.Ch„,t,  1.1  de  suivre  les  maximes  da 
BOir  fvaricf  f. 

Af.ôtres,  cl).  2. 

N.  B.   Ou  lr,mn,ra  npri,  h  enlirhhm  „„„r  /„  fM„   „„,  ,• 
onU.,.r.,.,„U,.s.,g.  ,/„„,/..  Jéc/us.,„.  \,,    J    uZpZ 
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D.n^PRNi  i:.\dl:z 


-\  X I X.    De  la  ijLniUnce. 


fféiipral  ? 


vous  |)ur  la  |jenilcnce  en 


Q 

R.  Par  la  péiiit^nco  m  général,  j'entends  de 


ch 


nx 
oses.  J.  Un  verin  (|*ii  nous  fuit  (léttît^ter  et 
expK'r  nos  pé<  liés.  2.  Un  sucrunieni  institué 
pour  los  ren)<'nre. 

Z>.  Pour  quoi  nomme  4  on  ces  deux  choses  d'un 
mime  nom,  ? 

R.  C  est  que  le  sacrement  de  pénitence  ne  doit 
jamais  itrc  si-parc  de  la  vertu  de  pénitence,  et 
que.  sans  elle,  ce  tacrcment  n  aurait  point 
d  effet  en  nous. 

D.   (ûtuV.st-co  (jiHi  lo  sacrement  de  pénitence  ? 

R  La  pénitence  on  la  eonfesision,  est  uri  sacre- 
ment^ qui  remet  les  péchés  commis  près  le 
baptême, 

D.  Le  sacrement  do  pénifence  est-il  nécessaire, 
pour  être  sauvé  ? 

R.  ïi(;  sacrornciit  de  pénitence,  au  moins,  quant 
à  la  douleur  du  pcc/té  et  à  la  volonté  sincère  de 
s^en  confesser,  csi  ab?oiu  lient  nécessaire,  pour 
être  sauvé,  à  tous  ceux  qui  ont  commis  quel- 
que péché  mortel,  api  es  le  baptême. 

D.  Le  sacrement  de  pénitence  peut -il  remettre 
toutes  sortes  de  péchés? 

R.  Oui,  il  les  rem»^t  tons,  sans  en  excepter 
aucun,  quelque  énorme  qu'il  soit. 

D.  Quelles  sont  les  parties  du  sacrement  do 
pénitence  / 

R.  Il  y  en  a  trois  :  Ja  contrition,  la  confession  et 
la  satisfaction. 

D  Qth  îs  sont  les  efTois  du  sacrement  de  péni- 
tence ?  E  3 
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R.  1!  y  en  a  deux  :  I.  Il  eirace  tous  les  péchés 
acl^Jol^^.  ^l.  Il  nous  réconcilie  avec  Dieu,  eo 
11' us  donnaiil  la  grâce  .^ancfifiauie. 
D.  Qujîl  fffi't  produit  ceKo  réconciliation  î 
R.  J.  Klle  rend  le  droit  au  Paradis,  qu'on  avait 
pordu  par  le  péché.  ^2.  Elle  doutie  dos  forces 
contre  les  tentations.  .^^5.  Elle  change  la  peine 
éternelle  due  au  pé(  hé  eu  une  peine  tempo- 
relle. 4.  Elle  fait  revivre  le  mérite  des  bonnes 
œuvres  passées? 

D.  Comment  peut-elle  faire  revivre  ce  mérite 

des  bonnes  œuvres  i 
R.   LVime  ayant  perdu  ce   mérite  par  le  péché, 

Dkîu,  par  sa  bonté  le  rend,  dans  le  sacrement 

de  pénitenct.>. 

D.  Tous  ceux  qui  vont  à  confesse  en  reçoivent- 
ils  les  eflets  ?  ^ 

R.  Non,  il  n'y  a  que  ceux  qui  apportent  ii  ce  sa- 
crement  les  dispo  il  ions  convenables. 

D.  Quelles  sont  ces  dispositions,  ou  que  faut-il 
faire  f)our  une  bonne  confession  ? 

R.  Pour  une  bonne  confession,  il  y  a  quatre 
choses  à  faire,  1  Examiner  sa  conscience, 
y.  s  exciter  a  la  coniriiioa  et  au  propos  de  ne 
plus  offenser  Dieu,  y.  Déclarer  tous  ses  pè- 
ches a  un  prêtre.  4.  Etre  dans  la  résolution 
de  satisfaire  à  Dieu  et  au  prochain. 

La  pénitrnr.c  des  Ni/iii)ifts.     Jonas  cli.  3. 
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XXX.   De  l  examen  de  conscience, 

I^'OU'Ii^^T-ce  quVxninifn>r  sa  con.^ciencc  ? 

ï^. ^   Examiner  >a  consiieiice,   c'est  rappel 
8oig«eiJ:ienient,   dans   sa   inéiiioire,  les  péchés 
dont  ou   est  coupable,  pour  K-s  déclarer  au 
prêtre. 

D.  E.st-il  absolument  néreîîjsaire  d'examiner  sa 
conscience,  avaiii  (jiu;  de  se  confesser] 

R.  Oui,  parce  que  si  on  onlviait  à  confesse,  un 
péché  mortel,  fa  m*;  d(!  .-'être  examiné,  la  con- 
fessioji  no  serait  pa^  snia^aate. 

D,  Comment  fnit-ii  e.'tamiaer  sa  conscience  î 

R.  Pour  bien  ex.unnier  sa  conscience,  il  faut, 
1.  Se  recueillir  qu^-kjiie  femps  en  la  présence 
de  Dieu,  et  lui  d^rnatuJer  son  secours.  C$ 
qu'on  j}cutfiùre  par  la  couriv prier e  suivante, 
oujmr  quelque  autre  acmhuiUe  : 

Mon  Dieu,  donn<z-j;:(w  la  lumière  nécessaire 
pour  connaître  nus  pé(  hés,  et  la  grâce  poor 
les  dotevier.  Je  r(}us  (Inaande  cUte  grâce  par 
les  nicritcs  de  Jci<ii<.  C/iri.^t  mon  sauveur,  par 
Viiiterccs^ion  de  la  tris-minîe  vierge^  de  mon 
saint  ange  gardien.,  de  mes  saints  patrons 
JV,  JV.  et  de  tous  les  saints. 
Il  laut  ensiiJie  repa^si  r  dans  son  esprit,  et  rap- 
peler dans  sa  niémoire  lo.js  les  fiéeliés  que  Ton 
a  commis  depuis  la  d<'rhière  confession. 

D.  Sur  quoi  fiui-il  s'rxaunn(  r  ? 

R.  Il  faut  s'ijxarunur,  I.  Sur  les  commande- 
mens  de  Duju  et  d..'  i'-l-lolise.  2.  Sur  les  sept 
péchés  capitaux.  3.  Sur  les  devoirs  de  son 
état.     4.   »ur  les  habitudes  et  passions  domi- 
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2:?4\r;;:;i'''Ti:r;;,:î;:';,;7i'''-' t-né.at, 

écol  er  ,(oi,  ^  ,  .     r  r       '  '  '"""  «"«"'Ple,  un 

Bon  .,.„î„e  .r;;;  '  Lé  *  :;'"::rird  '"'  ^"^'i 

doit  8',;xarni„er.         "^  •'-''-'-='' '-i  dessus  qu'il 
».  {;'>'''»„.,uhu,tilsVxaminer;' 

rôle"  'il^*^*'"^""'  """<■''   ^«<'s  pensées,  ses  oa. 
roies,  ses  nciioris  ,.t   s,.<   .....L  ;  "*" 

n'arq....r  cell.,s  où  il'y  :    ,       ^^S  *'°"''  '^- 

parer  u,  0  «n' "'    I        '•"■"""'"t>l«"'em  à  pré- 
suivant  la  l<.n.r,H.„r  .(  '  '''■'"'  °"   '"'""«• 

i-our  les  jiersonnes  timories  et  m,i  .^  .     r 

;pS^r;tr:-:r----epa.erses 
afor;„S\':^.7-"-  '«e   cœur 
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Histoire  fU  ^aullta„.    4    Liv.  des  Rois,  ch.  5. 

PRATIQUES.  1.  Faire  tous  l^s  soirs,  l'examen    de  sa  conscience  lur  lef 

lautescoinmises  ptTiil.iiit  If  jour. 
2.   S'examiniT  ausM  prticuI.ère.ntMt.  plusieurs  j.urs  avant  que  daller  à  con- 

s.  Choisir  un  t«i,ps   et   .m  lie,,    oonvenal.Ie  pour  sVxaniiner.  et  éloigner  h 
pensée  de  toute  autre  atthire,  pour  ne  s'oc-cupc-r  que  «le  sa  eoi.sneiice. 


XXXI.    Delà  con  trition . 

p'O^*^'"^'''"^*^  q'JO  la  coiuririon  ? 

R.         La  coi.triiioii  est  wuti  ^l^u\v\^T  et  un  regret 

d  avoir  olDîM^é  Diew,  avec  la  réisoUaion  de  ne 

le  plus  ()fî<nser, 
D.   Coiribhii  y  a  t  il  dn  sortfîs  de  contrition? 
K.  Il  y  a  '•   Hx  sories  do   contrifiori,   la  contri= 

tiori  (.a-i  .il  •,  fu  la  rondiiioii  iinoarfaite,  qu'on 

nom /no  JMJstjii  l'an  rii  ion. 
D.  Qu'est-co  q.,H  l,i  ronirition  parfairn? 
K.   La  comniion  parfiiito  est  nno  donlenr  d'avoir 

offense  Dieu,  parce  (pi'il  est  souverainement 

bon. 

D.  Quoi  est  l'f  ffet  de  la  contrition  parfliiteî 
R.  L'effet  (le  hi  oonirirjoii  parfaite,  est  de  récon- 
cilier avec  Dieu,   le   pécheur  (pii   a  un  vrai  et 
ferme  propos  de  recevoir  le  sacrement  de  pé- 
nitence. ^ 

D.  QnV.vt  ce  que  la  contrition  imparfaite  au  at- 
trition  ! 

R.  La  contrition  imparfaite  est  une  douleur 
d  avoir  olï.-nsé  Dieu,  inoi.is  par  la  considéra- 
tion de  sa  honié  mfinie  (pi»à  cause  de  la  lai- 
deur ..opre  du  pcVlip,  nu  parce  cpiM  nous  ex- 
pose à  cire  exclus  (j.i  Paradis,  et  a  être  con- 
daninés  a  'a  damuatiou  éreruello. 


D,   Quel  est  l'clfci  de  I 


a  contrition  imparfaite? 
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R.  L'effet  de  la  contrit  ion  imuarfiite,  est  de  dis- 
poser lii  péchtMtr  à  rt'cevoir  lu  grâce  de  Dieu, 
dans  le  sacrement  de  pénitence. 

D.  Dans  quelles  dispositions  doit  être  le  pé- 
cheur, pour  recevoir  l'^ibsolution  \ 

R.  Il  faut  (piM  e'ipère  en  la  miséricorde  de  Dion, 
qu'il  ait  la  voionié  de  ne;  plus  ()échHr,  et  qu'il 
soit  di8posé  il  p'éfêrer  l>ien  et  sa  loi  à  toutes 
les  clioises  du  inonde,  et,  par  conséquent,  qu'il 
l'aime. 

D.  La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  pour 
recevoir  l'id)s<>luii<)n  f* 

R.  Elle  est  s:  nécessaire,  que,  sans  elle,  on  ne 
peut  pas  recevoir  le  pardon  «le  ses  péchés. 

D.  (  !elui  qui  recevrait  Tabsolution.  sans  avoir 
fait  ce  quM  pouvait,  [)()ur  avoir  une  contrition 
suffi^anie,  frrait-ii  un  orand  péthe  ! 

R.  Oui,  il  ferait  un  sacnléire,  parce  qu'il  profa- 
nerait le  sacrement  de  pénitt^ncc. 

D.  Dans  quel  temps  fant-ii  [)roduirc  des  actes  de 
contrition,  pour  se  co«if('>>er  ? 

R,  Il  faut  les  pr(»duire,  autant  cpi'on  le  peut,  dans 
l'examen  de  conscience,  s*y  exciter,  encore 
davania;Te,  immédiatement  a\  ani  la  confession, 
et  lorsque  le  prêire  doniit^  Tabsolulion. 

D.  Faites  un  acte  de  contrition  ! 

R.  Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous 
avoir  otfensé,  parce  cpu;  vous  êtes  infiniment 
bon  et  infiniment  aimable,  et  que  le  péché 
vous  déplaît.  l*ar(loiinez-moi  parles  mérites 
de  .f.-C.  nn)n  Sauveur  ;  je,  me  propose,  moy- 
eunent  votre  sainte  «rrâce,  de  ne  plus  VOUS  of- 
fenser et  du  faire  pénitence. 
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Pardon  accordé  à  la  pécheresse.    St.  Jean,  cli.  8. 


PRATIQUES  1.  Sexcitfr  à  la  .louUr  .le  sps  plch^  et  h  témolrmer  à 
D.eu  par.ie  fervens  n.f  s  ,1e  c.ntri.i.m,  nrcs  du  oœur  plutôt  (,t,e  des  Jêvrei. 

2._lour  se  f.ul.ter  I  exercice  des  actes  de  contrition,  en  produire,  chaque 
jour,  le  matio  et  le  soir.  '  '  *-""l"'* 

S.  raire,  chaque  j.nnce,  une  revue  ou- conf.^ssion  extrnordinaîre  de  toug  lei 
rec!,es  con,n,>s  d.pui>  un  an.  p.-ur  s'exciicr  à  une  plus  vive  contrition  à  la 
vue  de  la  inultiiude  de  ces  péchés. 


XXXll,  Des  qualités  que  doit  avoir  la  contrition. 

I^OUELLES  condiiioiia  doit  avoir  une  bonne 
^^   contrition  î 

R.  II  faut  que  le  contrition  soit.  1   Surnaturelle; 

2.   Intérieure;  3.  Universelle  ;   4.  Souveraine, 
D.   Ces   cotiditions  sont  elles  également   nécea- 

saires  à  la  coiitrition  parfaite  et  à  l'atirition  ? 
R.  Oui,  sans  ces  conditions,  ni   1  une  ni  l'autre 

ne  serait  suffisante. 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  contrition  surna- 
turelle ? 

R.  C'est  à-dire  qu'elle  doit  être  excitée  en  nous 
par  un  mouvement  du  Saint-Esprit,  et  non  pas 
seulement  par  un  mouvement  de  la  nature. 

D.  Celui  qui  aurait  re<rrfit  d.i  ses  péchés,*  à 
cause  q.jMis  lui  at.raieiit  fait  perdre  son  bien, 
sa  santé  ou  son  honneur,  aurait-ii  une  bonne 
contrition  î 

R.  Non  sa  contrition  ne  serait  qu'une  douleur 
naturelle. 

D.  Qu'enieudez-vons  par  une  contrition  ew^cVi- 
cure  ? 

R.  J'entends  qu'il  faut  avoir  la  contrition  dans 
le  cœur,  et  ne  nas  se  contenter  d'en  faire  un 
acte  du  l)out  dvi^^  lèvres. 

D.  Celui  qui  récite  un  acte  de  contrition,  a-t-il 
îonjouris  une  bonne  contrition  ^ 
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R    Non,  ,,,-,,c...  .j.u.  .i  s,„.  cœur  nVst  ,,,,s  affligé 
d  avoir  o/Icisc  Du-u,  sa  comniion  i,  Vst  pas  m- 

R.  J'ei.truKis  q.iVlUi  doit  s'ctcM.dre  î^nr  tons  les 
pèches  qu'on  a  co.iiniis,  ul  parlRul.ùaMneiJt  les 
perlies   nmrt»  |s. 

D.  Si<,navMit  n.gr.t  de,  ton.  so.  pcVhés,  hors 
d  ....  s.M,l  pcTi.e  morld.   a.na.t  ou  n„o   bonne 

R.  Non   p,,rc(3  qnc   la  contrition   no  serait  pas 

D.  Q..V..tcndez  vous  par  une  contrition  soum^ 
rame  ? 

R.  JVntr.mIs  quM  faut  T^re  pin.  r^.cl.é  (Pavoir 
ofhnso  Ih.'n.qn.î  de  tons  lus  n.anx  qui  pour- 
raKîfH  nous  arriver,  *      * 

D.    Doit  on  f-ti-u  plus  fn'lK^  d'avoir  ofFn.é  Oieu 

qnedavo,r,H.nlusonhM...,  s..s,,,,eus,  ouco 
q'i  on  a  du  ,,lus  cîirr  au  mou. lu  ? 

R,  O.n,  I  arr..  quu  lu  pécl.é  c>t  lu  plus  grand  de 
tons  \v^  maux  "       ^  uo 

D.  Ksi  .1  ncrussaire  quu  la  donluur  du  la  contri- 
liou  so.r  s..M<,|,!u.  rou.ui..  cNlN.  q..<M,  rrss^.nt 
ce  la  n.orr  d'uu  père,  ou  d'un  ,ual  qu  on  sonlTre 
(lai:s  W  (•(U[)s  ? 

R.  Cuh^  hVst  f.nint  nécossairo;  il  s,  ffît  qu'on 
son^d.spo^u,  daus  |.  ,,Pur,  à  soulinr  platOt 
toutes  snrrrs  d(^  niaux,  qu..  d'o|ï,.„.,.,  Di,,^^ 


I 
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2.  Faire  même  quelques  aumônes,  afin  d'obtenir  de  Dieul  a  crâce  d'une  véri- 
table c-ontriiion. 

3.  Avant  que  de  se  présenter  à  confesse,  rcpnrer  ses  f^iutes,  si  on  le  peut  • 
par  exemple  en  se  réi-onciliant  avec  ses  ennemis,  si  on  t-n  n,  &c. 

XXXllI.  Des  moyens  d'avoir  une  bonne  con- 

trition. 
^•QUE  fcint-il  faire,  pour  avoir  une  véritable 
^^  contrition  ? 

R.  Pour  avoir  une  véritable  contrition,  il  faut, 
1.  La  (demander  à  Dieu  avec  ferveur.  2.  S'y 
exciter  par  la  considération  des  motifs  capable 
de  nous  l'ins^pirer. 

0.  Que  faut-il  fiire  pour  bien  demandera  Dieu 
la  grâce  de  la  contrition  ? 

R.  Il  faut  employer  les  prières,  le  saint  sacrifice 
de  la  messe,  et  même  faire  quelques  bonnes 
œuvres,  dans  la  vue  de  l'obtenir. 

D.  Quels  sont  les  moîifs  Ihs  plus  propres  à  ex- 
citer en  nous  la  contrition  ? 

R.  Il  y  en  a  sept  principaux. 

D.  Quel  est  la  premier  î 

R.  C'est  la  laideur  épouvantable  âw  péché  qui 
nous  rend  plus  horrible  aux  yeux  de  Dieu 
qu'un  corps  mort  et  pourri  ne  Test  aux  yeux 
des  hommes. 

D.  Quel  est  le  second  ? 

R.  Les  peines  que  méritent  nn  seul  péché  mor- 
tel, dont  il  est  impossible  do  comprendre  la 
rigueur,  et  qui  dureront  toute  iéterniié. 

D.   Quel  est  le  troisième  ? 

R.  Les  biens  qtie  le  péché  mortel  nous  fait  per- 
dre, savoir:  eu  ce  mgnde,  la  grâce  de  Oieu  et 
e  rt^pos    (lune   bonne   conscience;     et    dans 
1  autre,  les  délices  éternelles  du  Paradis 
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K.  1/  est  la  passion  d»  lp<i.o  ni  •         . 

tant  aimés,  et  do,     „„.  ne  h^""  'î'"  ""'"  «^ 
mort.  "'"'  ^^"^^^  ont  causé  la 

D.  Qacl  est  le  cinquième  ? 

^bJponHoca^Jï'orVâmr'^'"''^"'''' 
D-  Qntl  est  le  sixième? 
tt.  t'  est  l'amonr  de  père  avec  ieonel   n.    n- 
que  nons  avons  o:!en«é   nr^nd  .        .    ®   ^'^" 

ce  monde,  et  non,  p  épkr'e  en  Sr  '  """'  '" 
aume  céleste.  f^^Pare,  en  1  autre,  son  roy- 

D.  Quel  est  le  septième  1 

fait  de  bi^n^  é;t^"i  i'L"".  """' «--ait  jamais 
devrions  mour  r  miïï  ",  "'I''^'''*'.  q"e  nous 
l'offenser  ^  *°"  P'""^tq"e  de  jamais 

•  D.  Entre  tons  cps?  mntîr^    ^     i 

croient  l'avoî,  ?  ^^  *=°""'"°''-  quoiqu'ils 

''swgiL^„rav"oir''';::::Trii  t-t-  ''^"^  <ï"' 

^  Hs^cn  ont  prononcer  a:re'd.rC'de";, S 

,".pior;fc^^^^^ 

li-  Il  y  en  a  trois,  l.Qaand  on  se  sent  si  touché. 
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qn  on  voudrait,  pour  beaucoup,  n'avoir  jamais 
oiîen.e  l),eu.  2  Quand  on  s'est  approché 
du  confcssour.  avec  une  disposition  sincère  do 
se  soumettre  do  bon  cœur,  à  tout  ce  qu'il  or- 
donnera, soit  pour  la  r'cnitence,  soit  pour  le  re> 
tardement  de  l'absolution.  3.  Quand  on  a  le 
desjr  et  le  soin  d'expier  ses  péchés,  par  la  né- 
nitenco  et  les  bonnes  œuvres. 

sonnes,  certains  emplois,  &o  «-""une  certaines  per- 

%^S^^  et  aes  CO..C..,   U,. 

XXXIV.  If  u  ferme  propos  dT^i^^'^hir^^^^ 

D.^ST.ce  assez  d'avoir  un  extrême  regret  des 

pet:lies  q«i*on  a  commis  ? 
K.  Non,   il   faut   encore   faire  un   ferme  propos, 

cest-a-dire.  avoir   une   forte  résolution  de  né 

plus  ofïenser  Dieu. 

D.  Quelles  dispositions  doivent  accompagner  le 
renne  propos  ?  i    o   ci  ic 

R.  Il  y  en  a  deux  :  la  première,  c'est  un  couraffe 

terme,  pour  tout  soulfrir  plutôt  que  d'offenser 

i>ieu.     La  seconde,  c'est  un  humble  aveu,  quo 

nous  ne  ferons  rien  sans  la  grâce  de  Dieu,  que 

.nous  espérons  recevoir  de  lu.,  par  Jésus-Christ. 

L».  Quelles  sont  les  marques  auxquelles  on  peut 
connaître  si  l'on  a  un  ferme  propos  de  ne  plu 
oiienser  Dieu  }  ^  ^ 

R.  .11  y  en  a  trois,  I.  Si  l'on  se  sépare  des  occa- 
s.ons  ri  n  péché,  co.nn.o  .ont  les  mauvaise; 
-oh.j.e.j^„.o;s,  la  leciur.'  des  mauvais  livres.  &c 
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2.  Si  l'on  travaille   à  détruire  ses   mauvaises 

habitudes.     3.  Si   l'on   f)reiid  las  moyens  de 

liietior  une  vi«  plus  cliréii(?niie. 
l).  Qui  est  celui  qui  doit  craindre  de  n'avoir  pas 

eu  un  bon  et  ferme  ()rnpos  ? 
R.  CV>t   celui   qui,  après   ses  confessions,  ro- 

tombe  toujours  voJoniairemenl  dans  les  mêmes 

pcrliés. 

D.  Comment  appelf^z-vous  le  péché  que  com- 
met c«*lui  qui  lonibi'  ainsi  \ 

R.  On  Tapfielle  le  f)Cth('  de  rechute? 

D.  Ce  péché  est-il  beaucoup  plus  énorme  que 
les  autres  ? 

R.  Oui.  f)arre  quM  est  accompacrné,  presque 
toujours,  d'ingratitude,  de  malice  et  de  mépris 
de  l>ieu. 

D.  Où  conduisent  ordinairement  les  fréquentes 
recliuies? 

R.  Elles  conduisent  à  l'endurcissement  et  a  Tim- 

pénitetiCM  finale. 

1).  QuVntendtz  vous  par  Fendurcissement  et 
l'impénitencc  finale  i 

R.  J'entends,  par  l'endurcissement,  Pétat  de 
celui  qui  n'est  touché  de  rien  ;  et  par  l'impé- 
niierjce  finale,  Téiat  funeste  de  celui  qui,  ayant 
diflft^ré  de  faire  pénitence,  meurt  sans  l'avoir 
faite. 

Fausse  pénitence  rt  endurcissemmt  di  Pharaon, 
JixofJ.  cil.  10  ei  14. 

PRATIQUES.  1.  Témoîfrner  îi  Dieu  la  sinrérité  de  son  retour,  en  re- 
chercliiirit  les  causes  de  s^-s  péil.és,  et  les  moyens  de  les  retraneher. 

2.  Prévoii  les  occasions  (|n  on  peut  avoir  de  "létoniber  dans  ies  fautes  ordi- 
naires, et  prendre  une  fort"  résidu  joii  de  les  éviter. 

Zt  Se  condrirnner  à  faire  nuelnii<>  .-léniifiu-f»  Ê<uan,,^  f,.it'  "■.'''-  «..--  i n 

d  y  fftoHibw. 
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XXXV.    Delà  confession, 

D.^U'EST-ce  que  la  confession  ? 

R.  ^^  La  conftiSâion  est  une  déclaration  que  l'on 
fait,  de  tous  ses  pèches  au  prêire,  pour  en  re- 
cevoir le  pardon  ou  l'ubsolution. 

D.  Les  prêtres  oni-iis  le  pouvoir  de  pardonner 
les  péchés  ? 

R.  Les  prêtres  approuves  de  Vévcque,  ont  le 
pouvoir  d«  pardonner  ou  de  retenir  les  péchés. 

D.  Peuvent-ils  remettre  tous  les  péchés,  même 
les  plus  énormes  î 

R.  11  y  a  des  péchés  énormes  dont  l'absolution 
est  réservée  au  pape  et  aux  évêqnes  :  les  con- 
fesseurs ordinaires  ne  peuvent  pas  en  absou- 
dre sans  une  permission  particulière  :  mais, 
avec  celte  permission,  ils  p  uvent  absoudre 
tous  les  pécheurs  qui  sont  véritablement  pé- 
nitens. 

D.  De  qui  le  pape,  les  évêqnes  et  autres  confes- 
seurs ont- ils  reçu  ce  pouvoir] 

U.  C'est  de  J.-C.  lui  rnème  que  les  apôtres  et 
leurs  successeurs  ont  reçu  le  pouvoir  de  par- 
donner  ou  de  retenir  les  péchés,  lorsqu'après 
sa  résurrection,  apparaissant  à  ses  apôtres,  il 
leur  dit  (^et  à  Pierre  en  parhculière)  :  Je  vous 
envoie  avec  la  même  autorité  que  nom  Pire 
m'a  mvoyé  Recevez  le  St.  Es2?rit  ;  lesptcMs 
seront  rends  à  ceux  à  qui  vous  tes  remettrez^  et 
ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  aurez 
retenus. 

D.  Comment  les  prêtres  ou  confesseur  peuvent. 

F  3 
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il3  juger  quand  il  faut  pardonner  ou  retenir  les 
pèches. 

R.  C'est  par  la  confession  ou  accusation  que  les 
penitens  font  enx-mémes  de  lenrs  pc'chés,  que 
les  confesseurs  peuvent  juger  s'ils  doivent  par- 
donner, par  l'absolution,  ou  retenir  les  péchés 

X>.  Quelles  conditions  doit  avoir  l'accusation  dû 
pénitent,  pour  mettre  le  confesseur  en  état  do 
jnger  s'il  doit  lui  donner  ou  refuser  l'absolu- 
tion ? 

R.  La   confession  on  accusation   du    pénitent 
pour  être  bonno,   doit  avoir  trois   conditions.' 
Jille  doit  être,  1.  Humble,  2.Sincère.  3  Entière 

i^.  Qu  est-ce  qu'une  confes^siou  humble? 

K.  La  confession  est  humble,  lorsqu'on  no  ra- 
conte pas  ses  péchés  imlifféreniment,  comme 
une  histoire  ;  mais  qu'on  s'en  accuse  avec  le 
regrel  et  la  confusion  d'un  criminel  devant 
son  juge. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confession  sinctre  ? 

R*  La  confession   est  smctV^Jorsqu'on  dit  sim- 
plement  ses   pèches  comme   on  les  connaît 
sans  exagération,  ni  excuse.  ' 

O.  Qu'est-ce  qu'une  conf.>ssion  entière? 

li.  La  confession  est  entiire,  lorc.(iu'on  déclare 
tous  ses  péchés,  au  moins  mortels,  leur  nature 
leurs   nombre   et    circonstances   afr(Travantes 
autant  qu'on  peut  les  connaître.      °''  * 

D.   Donnez-en  un  exemple  ? 

R.  Si  on  a  dérobé,  il  faut  dire  combien  de  foison 
la  tait;  si  la  somme  qu'on  a  prise  est  consi- 
dérable, SI  c'est  une  chose  sacrée,  ou  si  c'est 
Ottîis  un  lieu  saint,  qu'on  l'a  prise. 
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D.  Celui    qui,  par   lioutj;,  cacherait  volontaire- 


no- 


ment  un  pecne  morui,  ou  unn  circonstance 
tablemcul  aiîffravantc,  ferait-il  iine  bonne  con- 


fession î 


'OO" 


R.  Celui   qui,  par  lionto,  cacherait   volontaire- 
ment un  péché  mortel  ou  une  circonstance  no- 
tablement aggravante,    forait   iirKi    confession 
nulle  et  sacrilégf^  qu*il  siérait  obliizé  de  reco^§|fe 
mencer  tout  entière,  eu  y   ajouiuut  l'accugV^ 
lion  de  ce  nouveau  sacrik'*4v: 

D.  Est-il  aussi  nccessairj  u'acuicr  les  p6ch6a 
véniels  1 

II.  Il  n'est  point  absolument  ^.écessairc  d'accuser 
les  péchés  véniels  ;  mais,  cela  est  fort  utile, 
pourvu  qu'on  le  fasse  avec  douloiir  et  contrition. 

Histoire  de  David,  qui  rccnimait  son  ptché,    1  des 

Paralip.  th.  21. 

PRATIQUES.  1,  Ne  cacher  aucun  pijolic,  môme  véniel,  à  confesse,  sur» 
tout  quand  on  sent  quelqiu?  (ictit  lionle  à  ce  sujet. 

2.  Cominuiiccr  Son  actiisuiioti  jjar  les  plus  grands  pcchcs,  de  peur  qu'on  n« 
les  oblie,  et  pai  ceux  qu'on  a  plus  de  iiontu  de  déclarer,  de  crainte  que  !• 
démon  ne  nous  ttnte  ('o  les  cacher. 

S.  llcgarder  la  confusion  que  1  on  a,  en  s'accusant,  comme  la  première  péni- 
tence qu'il  faut  faire  de  jcs  péchés. 

4.  Demander  à  Dieu  la  grâce  lie  surmonter  toutes  les  répugnances  qu'on  re»» 
sent  ù  cet  égard. 

X  XX  V 1 .  Exercice  pour  la  confession . 

D.f^UE  doit  faire  un  chrétien,  lorsque  le  mo- 
^   ment  de  S(3  confLSser  est  arrivé  ( 

R.  Lorsque  le  moment  de  se  confesser  est  ar- 
rivé, il  faut,  1.  Aller  humblement  se  mettre  à 
genoux  à  côté  du   prêtre,  ou  au  confessionnal, 

2,  Faire  sur  soi  le  signe  de  la  croix,  en  disant  : 

En  frâiîçriirs.  En  latin. 

Au  nom  du  l*bc^  <^*c.  In  nomine  Paiiis,  &c. 


68 


Le  Grand  Catéchisme. 


\\ 


é 


Puis  continuer, 

Et  tout  (Je  suite  commencer  le  Confiteor, 

En  français.  En  latin, 

Je  confesse  à  Uitu,  S^c,  |      Conf.ieor  Oeo,  &c. 

fJusqiià  ces  mots. 
Par  ma  faute.  }       JM,â  culpâ. 

Apre,   avoir   reçu  la  bônédiciion  du  prêtre 
que  luit-oii  ?  * 

R.  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  prêtre  il 
fuut  d,re.  1  U.pui.  ,,„el  temps  oa  ne  J'e 
pas  confessé.  2.  5?i  on  a  r,.ç,;  l'absolntion  a 
dern.ere  fo...  3.  Si  on  a  fait  la  pénitence  qui 
ava,t  ete  unpo.éo.  4.  On  conurfcncc  onsultë 
a  6  accnser  do  ses  pccl.és,  tels  qu'on  les  con- 

iTscT  tTr'  ''•";'"'  '"/"'"■  -■  -^^  '«'«^«^"«^ 

f.i'.o'  1  '^."''"''"'"  P'C'ro  trouve  bon  do 
faire  quelque  intern.s,iii<.„,  i|  faut  liii  répondre 
avecsinceméctmode.-ciiu.  ^ 

il  foirT"'""""  ''"'  ''''''"'  '""'  ^"''''  'ï"«  «>«- 

^"dkarf  •  ""  I?  ".'^"  '""'  ?'  ^^''^^^''  °"  finit  ^n 

•'Z'.  ■  '  .  -    '"  «^'•'.'«"•'  ''«  l'l"s.  (!o  bien  d'au- 

1res  pèches   que  je  ne  connais  pas,  et  de 

"  à  Dien'i;'"''' ''''"'''■'■•;'' '^'••"''''''«P^^don 
"labSttr."""''"""'"^''''»'^^"'^-'^-*'' 

Puis  tout  de  suite  on  finit  le  ConfUeor  en 

disant  : 
En  français.  En  latin. 

Pur  ma  faute.  |  Meâ  cul^a. 
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D.  Après  avoir  fini  le  Confiteor,  que  fait  on  ? 

K.  Après  avoir  fini  lo  Confiteo7\  I.  On  écoute 
avec  respect  et  aueiiiion  les  avis  que  le  con- 
fesseur trouve  bon  de  donner.  2.  Il  ffiut  ac- 
cepter la  pénitence  qu'il  impose.  3.  S'il  trouve 
à  proj)os  de  diilerer  rabâolution,  il  faut  s'y 
soumetire  de  bon  caMir, 

D.  Pour  quelles  caijsts  les  confesseurs  doivent- 
ils  ordinairement  refuser  l'absolution? 

R.  Us  la  doivent  refuser,'!.  A  ceux  qui  ignorent 
leur  catéchisme,  'il,  A  ceux  qui  sont  en  ini- 
mitié avec  leur  prochain,  et  qui  ne  se  réconci- 
lient pas.  3.  A  ceux  (pli  niiiennent  le  bien 
d'autrui,  sans  vou'oir  le  resiituer.  4.  A  ceux 
qui,  ayant  blessé  la  réputation  de  leur  pro- 
chain, ne  veulenl  pas  la  réparer.  5.  A  ceux 
qui  sont  dans  l'habitiule  du.  péché,  et  ne  tra- 
vaillent pas  à  s'en  corriger.  G.  A  ceux  qui 
sont  dans  Toccasion  pr.  chaîne  du  péché,  et  qui 
ne  veulent  pas  la  (juiner. 

D.  Et,  si  le  confessHiir  jnge  à  propos  de  donner 
rabsolulion,  que  faut- il  faire  ? 

R,  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner 
l'absolution,  il  faut,  pendant  qu'il  la  donne, 
renouveler  son  acte  de  coniriiu)n,  comme  ci- 
dessus,  page  5îi  ;  puisse  retirer  en  silence,  et 
faire,  au  plus  tôt,  la  satisfaction  ou  pénitence 
imposée. 

Fausse  pénitence  d\4ntinclnis,  tt  sa  réprobation.     Liv.  1  des 
Macliijb.  cil.   ().    Liv.  2.  eli   9. 

PRATIQUES.    1,    Se  confesser,  non   par  liabitiule  ou  par   routine,  maia, 

comme  .vi  c'était  pour  mniirir  atis.sirût  aptes. 
S.  Au  sortir   du  cuut'csisiunndl,  rcnitrcicr  Dieu  de  la  grûce  qn'on  vient  de 

recevuir. 
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confessés,  et  faire,  aM 

l^.QU  ES  1  CR  q„e  la  satisfaction  \ 

doit  à  Di"!':';::;""  "r  ""'^  ''•p"^^"-  nu-on 

«"«  eue  réparation  est   ^i    nérp.^nirp   n„o 

avions  méS   '/::;■'''  '""■'"'■""=  •'"•'  "°"^ 
cette  peine  é,',  Il         '""'"•■'"  '1"''  ''"»'ger 

purgato're?  '      '  "^""^  '''   "'"«'  dans  le 

D.  t'omiMentsntisfai«on«.nnii=,A  n- 

peine  t.m.porell,,  ?  """"»"'<=".  Ponr  cette 

R.   En  nccoiiiplissnnt  des  œuvrer  Wo  r,/;  •• 
»0U-«  ponvon.  ...ériter,  et  m!^!^^  '''"' 
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L).  Par  quelles  œuvrrs  «le  [)éiMtence  peut-on  sa- 
tisfaire à  Dieu  pour  SCS  pèches  î 

R.  On  satisfait  à  Dii  h,  I.  Eu  acceptant  avec 
soumission,  et  eu  union  avec  J.  C.  source  de 
toute  mérite,  les  p(  in  s  et  les  afflictions  de  la 
vie.  2.  Par  la  praUijue  des  œuvres  satisfac- 
toires,  qui  sont  U'  j<  lino,  aumône  et  la  prière. 
3.  Et  principaN  UM'iit  eu  accomplissant  chré- 
tiennement la  pf*nM«'iice  que  le  confesseur  im- 
pose.    4,   En  gagnant  les  indnlf»ences. 

D.  Qu'entendez  vtMis  par  le  Jeûne  ? 

R.  Par  le ^t'WTZc,  j'en! ends  toutes  sortes  de  mor- 
tifications de  la  chair  et  des  sens. 

D.  Qu'entendez- vo!»s  pnr  V Aumône? 

R.  Par  Vaiimône,  j'et. tends  toutes  sortes  de  se- 
cours spirituels  et  temporels  que  nous  donnons 
au  prochain  dans  sou  besoin. 

D.  Quelles  sont  les  œuvres  de  misérlcora^ï  cor- 
porelles 1 

R.  Il  y  a  sept  œuvres  de  miséricorde  corporelles, 
1.  Donner  à  manger  à  ceux  qui  ont  faim.  2. 
Donnez  à  boire  Ti  renx  qui  ont  soif.  3,  Vêtir 
les  nus.  4.  Loger  l»is  pèlerins  et  étrangers. 
5.  Visiter  les  malades.  (3.  Délivrez  ou  con- 
soler les  prisonniers,     7.  Ensevelir  les  morts. 

D,  Quelles  sont  les  œuvres  de  miséricorde  spi- 
rituelles ? 

R.  Il  y  a  aussi  sept  œuvres  de  miséricorde  spi- 
rituelles. 1.  Enseigner  les  ignorans.  2.  Re- 
prendre ceux  qui  manquent.  3.  Conseiller 
ceux  qui  sont  eu  peitie,  4  Consoler  les  affli* 
gés.  5,  fcîupporier  les  défauts  et  l'humeur  du 
prochain.    6.  Pardonner  les  injures.    7.  Prier 
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pour  les  vivans  et  les  morts,  et  même  poursea 
ennemis. 

l).   Qu*entenrîez-von:«  par  la  Pritre? 

R,  Par  la^:?m'r<?,  jV-ntends  Kjutf's  les  œnvrea  de 

dévotion  et  (l«  [)iété  envers  Dieu,  qui  sont  en 

usatje  dans  rEir|is(3, 

Conversion  de  (^nr'nulh'..     Actes  (Jps  Apôtres,  rh.  10. 
PRATIQUES.  1.     QiifinH  on  a  quelque  chose  à  sniimir.    l'offrir  à  Dieu  çn 

satisfartiui)  de  ses  pcciiés,  ;iv<)niiiit  «in'ort  en  a  rnéiité  d'avantaae. 
2.  Pratiquer  cliaque  jour  quelque   .i.oriili,;iiioM.    soit  dius  ses  reps,  soit  dans 

ses  plaisirs,   snii    dans  son   travail,  se  privant  de  quelque  commodité  pour 

l'expiation  de  ses  péeli  s. 
5.   Pratiquer  aussi  chaque  jour  quelques  œuvres  de  chnrilé  envers  le  prochain. 
4.  Partager  son  revenu,   ou  le  t,'fiin' de  son  travîiil   ou  de   sou  iic<'oce,  et  en 

donner  unecertaitie  portion  pour  soulager  les  pauvies. 


XXX  Vil  1.  Suite  de  la  satisfaction  et  des  bonnes 

œuvres. 

D.jgJST-on  oblin^é  «raccomplirla  pénitence  que 
le  C"i.»if»"Ss<Mir  iiripose  -* 

R.  Oui,  ou  y  est  obligé,  sous  peine  de  péché. 

1).  CommiMit  raiit-il  acccMUflir  cette  pénitence  î 

R.  Il  f)iut  l'arcofnplir,  I.  Avec  fidélité,  c'est-à- 
dire,  eu  l'aisfiiit  (Jonctu^ilcruHiil  ce  que  le  con- 
fesseur a  ordonné,  et  eu  la  uranière  qu'il  Ta 
ordonné.  ^.  Avec  î»i  té,  i V^t-à-dire,  avec  un 
grand  désir  do  saiisf;iire  ù  Dieu,  et  en  Tunis- 
sant  aux  ruériles  {{a  Jésus -Chri'ît. 

D.   Qu*(Miî(>r»d(z  vons  \y,\\  b's  indulgences  ? 

R.  Par  les  indulgences,  y *'\\\v\u\i^  {\^^<i  «traces  que 
l'Eglisfî  accord»!  aux  fi. lèîes  pour  la  rémission 
des  peines  feinpondies  dt^-s  à  leurs  péchés. 

D.  Qui  est-ce  (|ui  peut  accorder  des  indulgences? 

R.  C'est  le  pape  et  les  évê(pies  qui  peuvent  ac- 
corder des  indulifences. 

D.  Qui  leur  a  donné  ce  [)ouvuir  ? 
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R.  C'est  N<Mr«i-St'i^iie«ir  J.  C,  qui  a  donné  ce 
pourvoir  au  f>a|fe  et  aux  évêque?»,  par  i'aniorité 
absolue  qu'il  leur  a  duniiée  de  lier  et  du  délier 
les  pérheiirs, 

D.  Que  faut- il  faire  pour  jrngnrr  les  indulgences? 

li.  Tour  g;j<.ni  r  les  indulir»-nces,  il  f-iui,  I.  Etre 
vérital»lemeiii  rept-n^aiit  de  Ionises  perhés.  2. 
Ac<*oiri|ilir  fidèlement  les  conditions  prescrites 
par  celui  <]ui  aeeorde  I  iiidul^rence. 

D.  Ne  pHutoii  pas  lorsqu'on  a  gagné  les  indul* 
geuces.  «.e  dispenser  de  fiire  pénitence  \ 

R.  Les  iiululifences  ne  nous  dispensent  pas  de 
faire  pénitence,  I.  Pareo  qacî  pour  gaornec 
rindulgeuce,  il  fniit  être  véritablement  pénitent, 
c'est  à-dire,  disposé  à  port(;r,  autant  qu'on  le 
pourra,  la  peine  de  ses  péchés  ;  rindulgenCQ 
n'étant  accordée  que  pour  suppléer  à  notre 
faiblesse.  ^^.  Parce  q>ie  la  pénitence  est  ua 
devoir  essentiel  de  la  vie  chrétienne,  dont 
J,-C  lui-même  nons  a  donné  le  commande* 
nient  et  l'cjxemple. 

D.  Comment  peut-on  satisfaire  au  prochain? 

R.  On  satisfait  au  prochain,  en  réparant  lo  tort 
qu'on  lui  a  fait  dans  !«a  personne,  ses  biens  ou 
eon  honneur. 

D.  Expliquez  cela  pins  particulièrement? 

R.  Il  faut  pour  cela,  1.  Dédommager  son  pro- 
chain du  tort  qu'on  lui  a  causé  dans  ses  biens, 
2.  Réparer  sa  réputation,  si  on  Ta  blessée  par 
médisance  ou  ralomnie.  3.  Lui  deiunnder 
pardon,  si  on  l'a  insulté.  4.  Se  réconcilier 
avec  ses  ennemis.  5.  Réparer  le  scandale 
qu'on  a  donné. 
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D.  CeluKun,  5)86  coiifi^ssar.t,  pèserait  pas  ré- 
solu de  re,mrer  le  icri  ou  Tinsnlie  qu'il  a  fait 
son  proclifiin.  i^^^  de  se  rérc.cilier  avec  Ins. 
recevrait  il  l'absolution  rie  ses  péchés? 

R.  Non,  an  contraire,  i!  conunettrait  un  sacrilécre. 

U.  Uuand  faut  il  se  réconcilier  avec  son  pro- 
Chain,  on  ré()arer  le  tort  qu'on  lui  a  fait? 

K.  Il  faudrait  le  faire,  si  ou  le  pouvait,  avant  que 
de  yensr  a  confesse  ;  mais  au  moins,  aussitôt 
après  qu'on  s'est  confessé, 

Achah  qm  prend  la  vl^ne  de  Nabnth  ;  sa  fausse  pénitenu, 
<*  f  iv.  clés  Rois,  ch.  21. 

PRATIQUES.  1  Ne  point  ror;».  .,'„  avpc  ..vn  confesseur  sur  les  p^^nitencei 
qu  .1  Mnpose.  roa.s  les  aoc-ep...  .1,.   ,,u,,Uers.  si  on  peut  les  Zl^Tr 

2.  A  cl.aqneeonf.ss.un,«j..u,er  v.^l«|,.e  pratique, le  monifieation  >,  la  péni- 
tence  «n, pesée  par  .ou  coni.  .«eur  ;  la  regardant  comme  trop  itère  par 
rapport  a  ce  que  nos  péchés  méritent.  *^     °      '  ^ 

5.  Lorsqu'on  accomplit  sa  péMmonee.  TofiTrir  à  Dieu  en  union  de  celle  ^le 
J..C.  a  faite  pour  nos  péchés       O.i  peut  dire  à  «-ette  fin  •  ^ 

J.  C.  mon  Sauveur  a  souflerl  pour  mes  péchés  pendant  sa  vie  mortelle.'* 


XXXIX,  De  V Eucharistie. 

I>-Q^'pT-ce  que  l'eucharistie  ? 

1^.^^  I^'encharstie  e.-^t  un  sacrement  (w^rma- 
w^wO  qni  contient  réellement  et  en  vérité  le 
corps,  le  sang,  Tâme  et  la  divinité  de  Notre- 
Sei^^neur  Jésus-Christ,  sous  les  espèces  ou  ap- 
parences du  pnin  et  dti  vin. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  c'est  un  sacrement 
permatient  1 

R.  Je   dis  que   Veucharistie  est  un   sacrement 

M'rmanent,  parce  qu  il  71  en  est  pas  de  celui  ci 

ne    des  autres   sacremens,  qui  consistent 

"^  action  passif  tre,  par  laquelle  o?ï  n^ms 
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en  fait  l  application  ;  au  lieu  que  Veucharistie 
demeure  dans  un  état  fixe  et  permanent,  que 
nous  appelons  le  saint  sacrement  de  Vautel,  et 
qui  ne  nous  eut  applique  que  parla  communion. 

I),  Où  se  fail  Ih  t-acrenient  «ie  reucharislie  ? 

R,  Le  sacrement  do  l'eucharistie  se  fait  à  la 
sainte  nie^ase. 

D.   Par  quelles  paroles'! 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécration  que  le 
prêtre  prononcii,  au  nom  de  Jc^jus-Chrisît,  sur 
le  pain  et  sur  le  vin,  qui  t^ont  la  matière  de  ce 
sacrement. 

D.  Quelles  sont  ces  paroles  ? 

R,  Les  par<»les  de  la  consécration  sont  celles- 
ci  :  Ceci  est  mon  corps,  dites  sur  le  pain  ;  et| 
ceci  est  jnon  sang,  dites  sur  le  vin. 

D.  Quelle  est  la  vertu  de  ces  paroles  ? 

R.  Parla  venu  des  paroles  de  la  consécration, 

!  le  pain  est  changé  au  vrai  corps,  et  le  vin  au 
vrai  sang  de  N.  S.  J.-C.  par  un  mystère  que 
VEglise  appelle  transnbsiantiation. 

D.  Que  sigiiilie  ce  mot  transuhstantiation  ? 

R.  Le  mot  transuhstantiation  signifie  le  change- 
ment d%ine  substance  eu  une  autre. 

D.  Est  ce  que  la  sub^^tance  du  pain  et  du  vin  ne 
demeure  pas  dans  l'eucharistie,  après  la  con* 
sécration  "î  • 

R.  Non,  il  ne  reste  dans  l'eucharistie,  après  la 
consécration,  que  les  espèces  aw.appar'ences  du 
pain  et  du  vin,  et  sous  chaque  espèce,  est 
J.  C.  tout  entier  :  c'est  en  qu'on  appelle  le 
mystère  de  Veucharistie.  ^ 

D,  Qu'enieudez  vous  par  les  espèces  on  appa» 
rentes  du  pain  et  du  vin  ? 
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ro.'         .    r  '•'"  '"'"'■'  ''  '""  ■•"■"•'•  comme  la 

D  N  V  :;  :;  "-"t  "^  '"  =■■'"  ■'"  ••"'"  "^  '•"  vin. 

I  e>,.ece  du  ,,«,„,  u  ,o..  M„,g  ,„„s  l'espèce  du 

R.  L«  corps  rf   |p  .„„„  ,,-  Jésus- Cl.ri.t  sont 

ejriil..m,.„i  so!..v  clmi|.,H  es,,è-« 
D     M..-..MI   „„  ,|,vis,.  le.  ..s,..:,-,.s    rt„    p„i„    on  du 

R.  N.m  o„  ,„.  divis..  ,,„„  l',.s|,èce  d..  pair,  on  du 
VII.;  le  e..r,,s  ,l.  Jfs„s  Cl.riM  ..„  .onj.u.rslout 
e.M...r  s„„s  ,1,  ,q„.,  ,,,„■.).  ,|,visé„  d.  t  ..s,,èce 

U.  CI,,,  ,,,.,  .,..r,ç,„i  ,,„. ,  ,,„,,(,,  ,j^  ,,^,,^  . 

on  ,,„,  ..^  r..ç,„r  .|,.'.„„,  ,,.,,,èce  reçoitij  Jésua. 

R.  Oi,i,  ,,«,,.«  q,„.  .iés„s  (.-hrlst  est  toni  ontier 
eo„s  .•l,a,,„H  .;s,,èce  «n  sous   .haqne  partie  dea 

D    Kn.ii.il  mJorrr  h.  corps  et  le  sang  de  Jésus- 

R.  Oui,  saiLsaucn,  (i<,„te.  p^roo  que  ce  corps  et 
ce  sm.g  sont  instparahlcMrMM.i  u,„s  à  la  divinité. 

U.  U..nnd  esr-c«  q„e  Jésus-Chnsi  nous  a  ao- 
fTKs  la  v/riledu  .a  présence  réelle  dans  l'eu- 

11.  J  ^^;'«'»^^  a  appris  la  vérité  de  f.a  présence 
mlledanslencharistip,  le  Jendi-Saint  veille 
de  sr.  pavsion.  ler.q.iM  institua  ce  sacrement. 

U'  Mue  nt  il  alors/ 

R.  Il  prit  (lu  pain  et  le  bénit,  le  rr^mpit  et  Je 
donna  a  j-es  disciples,  en  disant;  Prenez  et 
mangez  ;  ceci  est  mon  corps,     il  pm  ensuite  le 
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calico  où  était  le  vin.  il  le  bénit,  et  le  leur 
présenta,  en  disant:  Prenez  et  buvez  :  ceci  est 
mon  sang  Enfiîi,  il  lenr  donna  le  pouvoir  de 
faire  la  niê'Tio  chose,  en  leur  disant  :  Faite$ 
ceci  en  mémoire  de  moi 

D.  Comment  est  ce  que  ce  sacrement  perma- 
nent en  lui-même,  eeit  ap|>li(]né  aux  fîtièles? 

R.  Le  sacrement  de  rcneharistio  est  appliqué 
aux  fidèles  par  la  sainte  communion. 

La  manne  ftounêe  aux  Juifs.     Exod.  ch.  16. 

PRATIQUES.  1.  S'exciter  nux  sentiments  d'un  ardent  amour  et  d'un* 
vive  reconnaissance  pour  J.  C<  dnns  l'Eucharistie,  en  songeant  combien  U 
nous  aime  lui>niême,  en  s'y  offrant  et  s'y  donnant  à  nou«  qui  ne  faisoni 
que  l'ofTcnscr 

2.  Espértr  en  la  bonté  infinie  de  Notre- Seigneur  qui,  malgré  notre  indignit^i 
nous  y  ofFre  une  source  abondante  de  fjriu'fs. 

3.  Se  consacrer  à  J.-C.  sans  réserve,  puisqu'il  se  donne  à  nous  tout  entier. 

XL.  De  la  Communion, 

D.^^U'EST-ce  que  communier] 

R.^'  Communier,  c'est  recevoir  le  saint  sacre- 
ment de  Teucharistie. 

D.  Kst-ce  le  vrai  corps  de  Jésus-Christ  que  l'on 
reçoit  dans  la  sainte  cornnnmion  ? 

R.  (3ui,  c'est  le  même  qu'il  n  |:)ris  dans  le  sein  de 
la  Sto.  Vierge  ;  et  la  même  qui  a  été  attaché  à 
lu  croix,  et  qui  est  maintenant  dans  le  ciel. 

I).  Les  chréiiens  sont-ils  obliges  de  communier 
quelquefois] 

R.  Tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligea 
de  communicir.  1.  I>oisqu'après  avoir  atteint 
Viigé  do  discrétion  ils  sont  suffisamment  in- 
struits et  préparés,  aw  jugement  des  prêtres  : 
c'est  ce  qu'on  appelle  taire  la   premicrc   com- 
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miniion.     2    An  mni„s  u„h  fois  tons  les  ans 
ou    temps  de   Pâq....  ;  .Vst  ce  <|u'on  appelle 
faire  ^e.paqucs.     6    l.or-q.'on  e«t  en  danger 
de   mort;  c  est  ci:   c^ii'oii  appelle  recevoir  Je 
snifit  vmiique. 

D,  Ptnt-on  communier  pins  souvent  ? 

K.  Qn  le  pe.u,  et  il  r>t  à  propos  et  très-utile  do 
communier  souvint. 

D.  J\)urquoi  cela  ? 

R.  A   rause  des  grand.,  fn.ît.  et  avantages  que 
produit  en  ^îous  une  bonne  communion. 

^.  (^ueM  son!  ces  avantages  ? 

R.  I'  y  a  quatre  princip'aux  avantages  d'une 
bonne  communion,  I.  Elle  „ons  u'.it  intime- 
T  o  '  f?,;  "1"'  ^«vient  la  nourriinre  de  notre 
.1;  /\  "^  augmente  en  non  ^  la  vie  spiri- 
tuelle de  la  grâce.  3.  Elle  modère  la  violence 
de  no.  passions,  et  affiiblit  la  concupiscence. 
4.  Elle  est  un  gage  de  la  résurrection  fflori- 
ense  et  do  la  vie  éternelle. 
D.  Que  faut  il  faire  pour  bien  communier  î 
K.  1  onr  bien  communier,  ii  faut  s'y  piéparer 
avec  som,  ^   ^    t'-tct 

D.  En  quoi  consiste  cei  j  préparation  ? 

K.^  Ea  première  et  la  plus  essentielle  préparation 
a  la  sainte  communion,  c  est  d'êtr.  en  état  de 
grâce,  "^ 

D.  Qu'est-ce  qu'être  en  ('tat  de  grâce  ? 

K.  Etre  en  état  de  grâce,  c'est      a-  ir  commir 
aucun  péché  mortel  ;  ou,  si  o     e     d  commis 
les  avoir  eff-icés  par  une  bonne  confession.      ' 

état  Ho^'^^'f  "^  '"^*  ^"^  ^^  communier  en 
état  fie  pecne  ? 

E-  Communier  en  état  de  péché,  c'est  commettre 
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un  hr-rible  sacnlc'ir*'  conim«5  Judas,  j!?r/?fawer  et 
traiter  indigne  me  nt   le  corps  et  le  sang  de 
J.'C  ;  et,    con»...  •  (ht    St    l*a»il,   manger  et 
boire  son  jugement  et  sa  condamnation, 
D.  Outre  l'eiut  d.-    irr-xca   oti   puriMé  de  cœur,  y 
a-til  cpielqucs  nutn  s  dispos'iiious  nécessaires 
pour  bien  comniiMtKTÎ 
R.  Outre   l'état  dr    gract*,  il   y   a   encore  deux 
sortes   de   dispositiims  néccissaires  pour  bien 
communier,  les  unes  regardent  le  corps,  ci  les 
antres  rame. 
D.  Quelles  sont  ]p>-  (!i^pos'    ons  du  corps  ? 
R.   La  première   disposition   du   corps,   absolu- 
ment nécey  airfi  pour  bitMi  commuuier,  excepté 
pour  les  malade .  jui  communient  en  viatique, 
cVst  d  être  à  j<'n      ,:'e>t-à-dire    n'avoir  ni   bu, 
ïï:  mani;'é  dt>|)uis    'unulr.     La  seconde,  moins 
néces.^a  re,    mais    de    bieuï'éance   importante, 
c'est  d'être  proprement  et  modestement  vêtu, 
sel(      son  état. 
D.  Ç^^iielle      ont  les  di^'positions  de  Tâme,  outre 
l'état  de   ^râ^e,  importantes  [lour  bien  com- 
mupier  ? 
R.  Les  dispositions  de  l'âme,  importantes,  pour 
bien  communior,  <  •  it  bi  dévotion  et  la  ferveur, 
auxquelles  il    l'.»i    s'exriter,  en  produisuat  1p>' 
actes  convenablf^s 

Trahison  de  Judo  ,  f  ■    >nmnniori  ci  sa  mort.     St.  Matt. 

t!..  26,  <t  27. 

PRATIQUES.  1.  Communit^r  U^  plus  s  uvent  qu'on  le  pi  t,  et  au  moins 
une  fois  au  commeni-eriivnt  <li-  i  tinque  mois. 

2.  Deux  ou  trois  jour:  ivant  (t-i  >i  iie  U  communion,  >  préparer  par  >• 
prières  plus  ferventes  et  iiarii.--  hont    s  œuvres. 

3.  Quand  on  est  dangereusciii-  '>t  tiialade,  demander  de  b  ie  heure  la  sainte 
ctimuiuuion,  sans  aiieiidre  <|i  i^  snî  "i  rextréniilé,  et  fâi>:âea  sorte  <iueil9i 
parens  et  nos  amis  en  fassent  «i.  même. 
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XLï.  Exercice  pour  la  communion, 

D.ÇOMM  MKV  funi-il  commiiiiier,  pour  le  bien 
mire  \ 

R.  Pour  bien  comm.iriior,  il   faut  obsorvcr  trois 

choses»,    I.  Ce  (|.iM  faut  jiro  avant  la  comrnu- 
.mon.    2.  Co  quM   faut    faire  fjondant  qu'on 

coni.nniiie.     3,  Ce   qu'il   faut  faire   après   la 

coiiirnurjjon. 
U.  Quels   sont  lo^   actes  pjir  lesquels  il   faut  so 

preparfir  à  la  conininninn  î 
R.   Il  y  a  cinq   actes   principaux   par  lesquels  on 

doit  se    préparer  ininiéJiau;rnciit  à  la  sainte 

coinmufiiou. 
D.  Nommez  les? 

R.   Oes   actes   de   foi,  d'h.imilité,  de  contrition. 

a  amour  et  d(î  désir. 
D.  Faites  un  acte  de  foi  sur  la  présence  réelle  !> 
K.   IVJon  Dieu,    je   crois    ferrnefuent,  et  plus  fer. 
mement  que  si  je    le  voyais  de   mes   propres 
yeux,  que  le  corps,  le  sun^^r,  l'fune  et  Ja  divinité 
de  J.-CÎ.  mon  Sauveur, . vont  réellement  et  sub- 
staniiellem^nt   préscns  dans  le  St.  Sacrement 
de  I  r.nchansiie  ;  et  j(î  suit  prêt  à  donner  mon 
sang  et  ma  vie  poi.r  la  déf,>t,ce  de  cette  vérité 
parce  que  c'.'st  .L-C.  mon  Sauveur  lui-môme 
qui  1  a  dite  et  révélée. 

Ou  2)lus  hritvcmcnt. 
Acte  de  f<»i. 
]\|0i\  Seigneur  J.-C.  je  crois  pl.js  fermement 
quesi  jo  le  voyais   iU^^^  yvAVK  du  corps,  que 
c  est  vous-même  que  je  vais  recevoir,  en  rece- 
vaut  le  saiiit-Siicr<;inent. 
Faites  uu  acte  d  humilité  î 
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R.jyf  ON    Dicn,  j«  suis  oxirêrncnipnt    indigne 

qnrî  voiH  rniri»  z   m    moi;   inni.*^  jN^spèro 

en   Votre    honte    infime  :  Hitrs  s(>ii|i'nient  une 

pot- (le,  et  mon  ânnî  s«»îru  giiéritî   tJn  toutes  sei 

miî^èros. 

D,   Ffulj's  nn  net**  <l(»  ronlrilion  ? 

R.IVION  Dit'u,  j*ui  nii  (fxirèine  rpori(«t  de  vous 
avoir  ofîtjMsp,  [>Mr<o  f|nf;  vous  T'tf's  infini- 
ment bon  <'t  iiiiiiiinHMit  aiinnhle,  et  (pie  le 
ppt'lio  vous  dôphiir.  PardoiMuz-nioi,  par  lea 
inorites5  d«;  J,-C.  nwin  Sauvriir;  )♦}  nio  pro> 
pose,  moynniaiit  votrr  saint»*  lirâce,  du  ne  plixa 
vonsi  ofltMiser,  vl  (K;  faire  pénilencu. 

L).    P^aitcs  lin  actf  d'anioiir  ? 

R.]Y|OIV  Dien  je  vous  aiincî  do  (ont  mon  cœur, 
et  par  d(jî*sus  tout  ce  (pie  j'ai  de  plu8 
cher  an  inon(ie. 

D.   Faites  nn  acte  de  dési."  ? 

R  VT'ElNKZ,  c>  divin  Jc'^sus,  vonoz  dans  mon 
l'cpur,  délivrez- le  de  tous  se>*  rnanx,  com- 
bloz-le  de  vos  biens  et  (J(i  vos  grâces  :  il  désire 
arcii  minent  de  vous  recevoir. 

n.    Ciujiiid  est-ce  qu'd  fatit  profbiire  ces  actes  ? 

R.  C'est  priiicif>alem(Mit  pj  ndnrit  la  messe,  à  la» 
quelle  on  doit  communier,  qii'on  doit  produire 
ces  actes,  plus  de  cijenr  qtie  de  bouche 

D.  Est-il  absolument  nécessaire  d'entendre  la 
messe,  avant  d«;  recevoir  la  sainte  communion  f 

R,  C'est  la  coiitutiui  des  fidèles  d'entendre  la 
messe,  avant  dt*  recevoir  la  s.«inte  communion, 
et  il  ne  faut  pas  s'en  dispi-n^jcr  sans  nécessité, 

D.  Quand  le  monH^nt  de  communier  est  arrivé 
que  faut  il  faire  ! 
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R.  Quand  le  moincni  de  comimuiier  est  arrivé, 
il  fant,  1.  S'approcher  de  la  sainte  table  avec 
respect  et  niodesJiie  ^.  Se  mettre  à  genoux 
et  élenilre,  sur  sses  mains,  la  nappe  de  com- 
munion. 

D,  Q  md  le  prêtre  présente  la  sainte  hostie, 
coiniiient  faut  il  la  recevoir  ( 

R.  Pour  recHvoir  décemment  la  sainte  hostie,  il 
faut,  I.  Tenir  la  tôte  droil«î  et  ferme,  &an3 
Favancer,  ni  la  n  tirt-r  en  arrière.  '2  Baisser 
niodestJ'ment  h's  y»Mix,  ou  les  arrêter  sur  la 
sainte  hostie.  "6.  Ouvrir  la  bouche  médiocre- 
metit,  et  avoir  la  laniçue  un  peu  avancée  sur  la 
lèvre  de  <lessous. 

D.  Ayant  reçu  la  sainte  hostie,  que  faites  vous? 

R.  Aj)rès  (pj'on  a  n  çu  la  sainte  hostie,  il  faut  la 
laisser  s'humcc  er  un  pfii  sur  la  langue  et  l'a- 
valer, avec  respect  et  (h'^votion,  sans  la  laisser 
fondre  entièrement  dans  la  bouche. 

D.  Et  si  la  sainte  hostie  venait  à  s'attacher  au  pa- 
lais, que  faudrait  il  faire  X 

R.  Si  la  sainte  hostie  venait  s'attacher  au  palais, 
il  faudrait,  sans  se  tionbler,  la  détacher  douce- 
ment, avec  la  langue,  sans  y  porter  les 
doigts. 

D.  Si  le  prêtre  donnait  deux  hosties  au  lieu 
d'une,  ou  sM  n*en  dontiait  que  la  moitié  d'une, 
cela  devrait  il  troubler  celui  qui  communie  ? 

R.  Non,  parce  qu'on  ne  reçoit  pas  plus  en  deux 
hosties  qu'en  «ne,  ni  moins  en  la  moitié  qu'en 
une  toute  entière. 

D.  N'est-il  pas  néc<?ssaire  de  communier  aussi 
sous  l'tspèce  de  vinf' 


!%  — ■ 


^ 


■Si 


Le  Grand  CatccJnsme. 


83 


Bst  arrive, 
able  avec 
à  genoux 
3  de  com- 
te hostie, 

hostie,  il 
rme,  ^ans 
l  Baisser 
ter  sur  la 
inédiocre- 
icée  sur  la 

itps  vous? 

il  faut  la 

pie  et  l'a- 

la  laisser 

heraupa- 

au  palais, 
ler  douce- 
porter  les 

s  au  lieu 
Lié  d'une, 
nu  nie  ? 
s  en  deux 
)iiié  qu'en 

tiier  aussi 


fl 


R.  Jésus-Christ  lout  nniier,  vivant  e!  glorieux, 
tel  qu'il  est  {uijonrii'hin  duns  II*  ciel,  étant  ré- 
ellement et  snhsianiU'IlemHnt  présent  sou3 
chaque  espèce  consacrée,  H  suffit,  pour  le  Sa- 
creinent,  de  le  recevcir  sous  une  seule  espèce, 
quelle  qu'elle  soit. 

Histnirf.  du  laor.mc.nt.  tli  s  rnifh.  Si,  Matthieu  26,  St.  Jean  14. 

PRATIQUES-   1.   La  veille  de  la   Communion,  s'occuper  irès*parlîculière> 

ment  du  bonheur  qu'on  doit  avoir  le  lenileniiiin. 
2.    Le  joui  delà  communion,  se  It^ver  du  bonne  heure  pour  achever  de  s'y 

préparer. 
S.   En  attendant  a  l'Et^lise  que  la  messe   se  dise,  s'exciter  à  la  dévotion,  en 

lisant  qielque  chose  du  IVe.  livre  de  l'Imitation,  ou  eu  méditant  quelques» 

uns  des  actes  prescrits  pour  la   communion. 
4.   Quand  le  moment  de  la  comiiiunion   approche,  réciter  ces  actes  lentement 

et  avec  toute  1  attention  et  la  ferveur  dont  on  est  capable. 


XLll.  De  l  action  de  grâces  aprcs  La  sainte 

communion. 

D.T  OR  S  QUE  lu  sainte  ho:«tie  est  avalée,  que 

faut-d  faire  .^ 
R.  Lorsque  la  sainte  hostie  est  avalée,  il  faut  se 

retirer  à  l'écart  et  ein()loyer  ces  premiers  mo- 

mens  infiniment  précieu}^  à  faire  l'action  des 

grâces. 
D.  Combien  de  temps  doit-on  employer  à  l'action 

de  grâces  ] 
R.  Il  conviehi:  d'employer  à  l'action  de  grâces 

au  moins  environ  un  quart  d'heure. 
D.  A  quoi  faut  il  s'occuper  pendant  ce  temps-là  ? 
R.  Il  faut,  pendant  le  temps  de  l'action  de  grâces, 

s'occuper  à  produire   différens  actes  plus  de 

cœur  que  de  bouche. 
Dr   Quels  sont  les  principaux  actes  de  l'action  de 


ffrâces  ? 


•à 


R.  11  y   a  cinq  principaux  actes  de  l'action  de 
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prâces,  qui  sont  (r}Hl«»raii<»ii,  (l'amour,  de  ro- 
m<^rcîm«nt,  d'off'aiidH  vt  dtî  itiiiiaiide. 

0.   Failf.'s  un  acte  «i'adoraiioii  ? 

R,|k/10N  îSauv(^iir.  jt?  vous  adore  comme  mon 
créaUiJir  :  je  iii'tmis  aux  a<loratioiis  pro- 
fondes que  la  irès-sainn?  Vierg<',  les  anges  et 
les  saillis  vous  rriidenl  dans  l«'  ci»;!,  el  j'offre  à 
la  irès-saiuie  Triniié  t«»uii»s  c<dles  que  voua  lui 
rendez  dans  le  tré^s-saini  îSacrecnent. 

D.  Faites  un  acte  d'amour  ! 

R^l  J^>US  ujon  >auvtur,  bonté  souveraine  et 
source  de  tous  biens,  je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur. 

D.   Faites  un  acte  de  renu'r(  îmf  nt  ? 

R.]Y|ON  Sauveur,  je  vous  remercie  de  tout 
''■  mon  cœur  de  toutes  les  grâces  que  j'ai 
reçues  de  vous,  et  |>;irti(M)lièrenïent  de  la  bonté 
inHnie  avec  la(|uelle  voiis  avez  bien  voulu  VOUS 
donner  à  moi  qui  en  suis  indigne. 

D.   Fait»  s  \in  acte  de  deman<l<^  ? 

R.F^lVliN  Sauveur,  vous  coiuiai^^^z  les  besoins 
•^'^  (le;  mou  unie  ;  remédiez  à  ses  faiblesses 
et  à  sa  pauvreté,  el  surtout  auj^mentez  en  moi 
voire  saint  amour  et  la  crainte  de  vous  offen- 
ser. Secourez.  Seigneur,  votre  sainte  Eglise 
dans  tous  ses  besoins  ;  sanctdiez  ceux  qui  sont 
dans  son  s«du,el  surtout  mes  parens,  mesamia 
et  ennemis,  mes  siqiérieursrt  mes  bienfaiteurs  ; 
faites- nous  à  tous  la  grâce  de  vous  servir 
liniquenn^nl. 

D.  Faites  u«i  acte  d'offrande  î 

R.]%/|ON  Dieu,  recev.z  l'oHrande  que  je  vous 
•^-^-^  faid  de  tout  ce  que  je  possède,  disposez- 
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en  spIoii  voir»^  bon  (il;ii-*ir,  et  sonfFn^Z  qu'en 
ni^ofTinfit  H  vmis.  jf  vous  oft're  vous  inèinn  à  la 
très-sniutJî  TrinilP,  (mmji'  l'cxpiaiiou  do  inea 
péchés  et  dn  r«iix  <!«?  totis  1rs  hoiuuies, 
D.  Est  il  uécessaire  do  (ir<»duirc,  df^  bouche,  t0U3 
les  actes,  avant  et  aurès  la  coininuuiun  i 

■ 

R.  f  I  osi  irès-H-propos  de  produire,  d-  bouche, 
tous  les  noies  avant  et  après  la  ccnnuiunion  ; 
niai'<  il  osi  stirtoui  nécessaire  don  exciter  les 
sentitnc'is  dans  s<mi  cœur. 

lilliM  ARQUE, 

Les  prrsnnnrs  qui  nr.  sont  ni  pnx  lire^  nu  qui  yi'nnt  pan  assez 
de  mémnire.  futur  apineiidif  1rs  aitrs pour  la  ciiiininnitin.  pour" 
ronty  après  a  roi.'  aihirè.  Notrf-  SrJgutiir^  1 1  lui  a  lun  r  dt.  inondé 
leurs  br.>nins  sphiiurls,  ré.r.ile.r  aiuc  uttintinn  tt  dé  ration^ 
Voraison  doniintcalf,'in  réjlér/iisxint  sur  c./iacnui  f/i  s  demandes 
rtnff'.rmérs  t/aus  c*ttH  pnèri  ;  la  salnhilma  a/igéliq"c.,  /«  sf/vî' 
bute  dus  a/fôlrrs^  tt  autres  prières  chréticnnis^  comme  en  la 
prière  du  mutin. 

D.  Comment  faut  il  passer  la  jonrncc  dans  la- 
quelle on  H  ou  le  bonheur  de  cornumnier  ? 

B.  Lo  jour  auquel  ou  a  eu  le  bonheur  de  com- 
munier, <loit  être  sanctifié,  l.  Par  le  recu.Mile- 
mer»t  et  l'éloiodemeut  des  compagnies.  2  Par 
la  prièr(i  et  {)ar  les  boiuies  œuvres,  et  surtout, 
en  a-sisiant,  autant  qu'on  le  peut,  aux  offices 
de  l'Eglise. 

Institulinn  dit  Veucharhtk.     St.  Matthieu  26.     St.  Jean  13. 

PR.^TIOI'F.S    I.    Passer  le  jour   de   sa   oommiinioii  l'ans  la  retraite,  ]es 
œuvres  lie  piété,  ft  la  li'itiire  des  bons  livres. 

2.  Si  on  est  <ilili<.'é  df  traviiillir,  \t^  faire  avec  renicillemptit    s'ocoupnnt  de  1» 
préseiîfe  (le  Dieu  et  lie  ia  «iiâce  qii^l  nous  a  faite  eu  c'ejun»", 

3.  S'il  est  possihle.  (Irmlier.  dans  l'après-diner,  quelques  momens  à  son  tra* 
Vallf  pour  les  euipioyer  à  la  prière  ou  a  lecture  de  quelque  livru  de  piélé. 

VI 
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XL  fil.   Des  différentes  sortes  d(s  communions» 

D.^OMBILIN  y  a-t  il  de  sortes  de  commu- 
nions ? 

R.  Il  3'  (Ml  a  trois  ?ortPs  :  i!  y  a  de  mauvaises 
comrrninions,  autrement  afjp^lées  communions 
indignes:  il  y  a  des  communions  tiides;  et  il 
y  a  da^  bonnes  communions. 

D.  Qn'euiendt'Z  vous  par  une  mauvaise  com- 
munion ou  une  coinirninioii  indisne? 

R,  Par  une  comuuinion  indiixne,  j'entends  celle 
que  l'on  fait  en  péché  njortel. 

D.  Est-ce  nn  ^xfuA  mai  que  de  communier  en 
péché  mortel  { 

R.  Oui,  cVst  nn  des  plusp:rands  crimes  que  Ton 
puisse  commettre,  et  un  horri.hie  sacrilège. 

D,  Quelles  sont  les  suites  funestes  do  cet  hor« 
rible  péché  \ 

R.  Les  suites  les  plus  ordinaires  sont  la  répro- 
bation e;  l'endurcisseïnent  :  c'est  Bt.  Paul  qui 
nous  le  fait  entendre,  lorsqu'il  dit  que  celui  qui 
cotnmet  ce  crime,  boit  et  mange  sa  propre 
condamnation. 

D.   Kn  avez-vous  quelque  exemple? 

R.  Oui,  et  paiticnlièrement  celui  de  Judap,  qui 
fit  la  première  communion  indigne  :  q-uoique 
Jésus-C  hrist  lui  riarlât  avec  douceur,  pour  le 
convenir,  ce  ma!h(?ureux  fut  insensible  à  ^a 
voix,  et,  peu  a[)rès,  il  alla  se  pendrCj  de  déses- 
poir. 

D.  Qui  pont  ceux  qui  s'«xposent  à  faire  des 
communions  indignes  \ 

R.  Ce  sont,  1.  Ceux  qui  ne  s'examinent  pas 
comme  il  faut      2.  (  eux  qui  u'otent  pas  ac- 
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cuser à  confrssu  Ions  leurs  péché»*.     3.   Ceux 
qui  ne  preiiriHiit  aucun  soin  poui  s'en  corrij^er. 

D.   Qu'entendez- vous  par  une  communion  tiède? 

R.  Far  une  communion  tiède,  l'oniend:?  celle  qui 
se  fuit  avec  peu  de  préparation,  et  sans  dé- 
votion. 

D.  Quelles  sont  les  suites  des  commutûona 
tièdes  l 

U.  I,  IlIIos  laissent  ITune  dan»?  une  langueur 
spirituell»»,  qui  fait  (pi'ellp  siiccombe  aisément 
aux  tentations.  2  Elles  di-posent  peu-à-peu 
à  faire  des  comnninions  indi«rnes. 

D.  Comment  est-ce  (pie  les  communions  tièdea 
disposent  peu  à-peu  à  faire  des  communions 
indignes  ! 

R,  En  ce  que  celui  qui  néglige  les  petits  péchés, 
tombent  insensibU^ment  dans  les  grands,  nég- 
ligera ensuite  de  se  corriger  des  grande  cumme 
des  petits. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  font  plus  ordinairement 
des  communions  de. les  .^ 

R.  Ce  son:  ceux  qui  ai'ont  point  assez  d'horreur 
du  péché  véniel,  q«ii  sont  attachés  aux  biens 
de  la  terre  et  {«ux  plaisirs  de  la  vie,  ou  qui  sont 
négligeîis  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  honne  comitninion  \ 

R.  J'entends  celle  que  I  on  fait  avec  la  ferveur 
et  lu  dévotion  que  demande  une  action  aussi 
sainte. 

D.  Par  quelles  mRiquf:?^  peut-on  connaître  si  les 
communions  que  i  ou  fait  sont  bonnes  et  fer- 
ventes, ou  si  elle-?  s<int  «iédes  ! 

R.  En  voici  plusieurs.  1.  8i  or.  aunrmente  en  hu- 
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milité  et  eîi  amour  pour  Di-u  2  ^i  on  mé- 
prise les  vannés  ()ii  iimumIi'.  î3  Si  on  craint 
les  plus  péiirsptchés  4.  Si  tui  pratique  vo- 
lontiers lïvin  œuvrt-s  <li'  chanté  vi  dé  pénitence. 
5.  Si  on  aime  à  s'orcijp.r  (),.<  rlio»es  (Je  Dieu, 
comme  <!*»  j^a  panjf,  de  la  hiture  des?  bons 
livrt!s,  de  la  prière  et  d.;  la  conversaiion  des 
gefijs  dt;  l»i('n. 


X  L  l  V.    /^^  la  premiirc  communwn, 
D.^U'R\TR\nEZ.vo.,s   par    faire    la  pre^ 

R.  CVsi  receviur,  ptxir  la  nreniière  fois,  le  saint 
eacrenienr  de  I  eiK  liari-ti»-. 

u.  Quels  soins  fmit  il  a(>p<»rt«»r  f>f>iir  faire  dio'ne- 
nu'nt  ^iX première  communion? 

U,  ii  faut.  J.  J5'iusiniir<i  <1  -s  %ériiés  de  la  reli- 
gion, en  apprenant  le  caiérhiMne,  et  assistant 
ponctu»  Henient  aux  instnniions  (»iibli(pies  rpû 
60  font  pour  ^>réparer  les  eidaii<  à  cc^tte  sainte 
action.  1>  S'exciirr  à  la  piété  et  à  la  dévo- 
tion, et  désirer  ardemment  la  sainte  commii» 
nion.  Î5.  Se  cor;  iii^r,  lonrr  tenifjs  auparavant, 
de  ses  mauvaises  liabiindes,  comme  de  jurer, 
de  mentir,  de  se  cpierrlU;,*,  de  désobéir  à  ses 
part-ns,  à  ses  maîtres,  &c.  4.  Se  séparer  des 
mauvaises  comua^rmes  et  de  lonte  occasion  de 
péché.  5.  Enfin,  purifier  son  cœur  de  tout 
péché,  par  une  sincère  pénitence. 

1).  K>i.(«e  assez,    pour  noin;  saint,   d'avoir  bien 
r<  çii  la  sainte  communion,  pour  la   première 
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R.  Non,  it  faut  iravaillcr  à  conserver  avec  soin, 
lonle  notre  vie,  la  grâce  précieuse  que  nous  y 
avons  reçue. 

D,  Kst-il  bleu  important  de  travailler  à  conserver 
cette  grâce  ? 

R.  Oui,  prificipalemcnt  pour  deux  raisons.  La 
première,  parce  que  c't'^t  pour  noqs  un  moyen 
infaillible  de  salut.  La  seconde,  parce  que  la 
démon  fera  tous  ses  ettort»,  par  ses  tentations, 
pour  nous  faire  perdre  cette  grâce. 

D.  De  quels  moyens  peut  on  se  servir,  pour  con- 
server la  grâce  qu'on  a  reçue  dans  la  pre- 
mière comriiunioii  ! 

R.  Le  premier  et  le  principal,  est  de  désirerde 
comumuier  souvent,  et  de  le  faire  avec  dévo- 
lion. 

D.  Quels  avantages  tronve-t-on  à  communier 
souvent  '( 

R.  Oîi  y  trouve,  J.  La  force  contre  ses  passions 
et  contre  les  tentations  du  dém^>n.  2.  La 
consolation  dans  les  alïiictious  et  les  peines  de 
la  vie  3.  Un  puissant  moye»^  d'^  perse i'érer 
dans  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Quels  senties  autres  moyens. de  persévérer 
dans  la  grâce  de  la  première  communion  ? 

R.  En  voici  [>luî-ieurs.  1.  Entendre,  tous  les 
jours,  la  sainte  mei^se,  avec  dévotion.  2. 
Fuir  les  moindres  a  «parences  du  péché,  et  tout 
ce  qui  j)ourraiiy  (ioiiner  occasion,  o.  Assister, 
les  (iîuianchus  et  fêtes,^au  proue  et  aux  offices 
de  l'Eglise,  et  s'occuper,  p(;ndaut  le  reste  du 
jour  à  des  œuvres  déchanté  ou  à  la  lecture  de 
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ter  au  catéc  hisine,  aiiiaiii  qu'ils  sera  possible 
de  le  faire. 

Epreuve  rrune.  bnnvn  enmmvninn.     1  aux  Cor.  cli.  11,  20,  30. 

PRATIQUES.  1.  D'une  communion  à  l'autre,  travailler  à  détruire  une 
maiivuise  li<ibitii<le. 

£.  Faire  cl.i.que  communion  pour  q.iplqiie  intention  parlituliare  ;  par  exem. 
plp,  pour  ..buri.r  la  vjciolre  d  une  tentation,  ou  pour  la  conversion  do 
quelque  prciu-ur,  &c 

3.  Fdire  à  .Iis.is  CTirisi,  »  rhaque  communion,  quelque  sacrifice  particulier 
de  quel(jue.uris  lie  se»  aitachemens  ou  de  ses  plaisirs. 


X  LV.    Du  sainte  sacrijice  de  la  messe, 

D.L'EUCMaKHTJL:  ncv-telle  qu'un   «acre- 
mont  (         . 

R.  L'(MJch.iriî5tie  est  non-5fenîoment  un  sacre- 
ment, mais  fucf>re  un  sacrifice. 

D.   Qu*est  ce  quun  sacrifice  ? 

R.  Le  sacrifice  est  l  offrande  qu'on  fait  à  Dieu 
d'une  chose  sensible,  qu'on  ddruit,  in  son  hon- 
neur, pour  rendre  témoignage  au  souverain 
domaine  qu'il  a  sur  toutes  les  créatures. 

D.  Esi-ce  <|ut*|.jue  thoso  de  bwAv  eAcellent  que 
le  sacrifice  t 

R.  Le  s.'jcrificfî  est  le  plus  grnnr]  et  le  plus  ex. 
celleiit  (It-  tous  Ips  artes  do  n^ligion. 

D.   Le  sacrifice  est-iî  esseiilif.1  à  la  reli<riou  ? 

R.  Le  sacrifice  est  si  essentiel  à  la  religion,  que 
sans  cela,  il  ne  peut  point  y  en  avoir  de  véri- 
table. 

D,  Que  faut  il  donc  pens<^r  de  toutes  les  reli- 
gions qui  n'ont  ni  sacrifice,  ni  autel } 

R.  Nous  dfivons  croire  que  toutes  les  religions 
qui  n'ont  ni  sacrifice,  m  autel,  ne  sont  pus  vé- 
ritables. 

D.   I*our(|uoi  cela  ? 

R.  Tarée  qu'elles  n'honorent  pas  Dieu  de  la  ma- 
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nière  dont  il  le  inénie,  et  dont  il  veut  être  ho- 
noré. 
D,  Y  a-t-il  quelque  sucriC  h  qui  puisse  honoror 

Dieu  autant  quM  W,  u»ériie  ! 
R.   Le  sacrifice  des  rliréiit'ns   est   capable  d'ho- 
norer Dieu  autMiii  qu'il  le  mérite. 
D.  (duel  est  ce  sacnlicH  \ 

R.   Le  sacrifice  (i(;s  diréiiens  est  ie  sacrifice  de 
la  croix,  où  J.-0.  :s'»!st  ofitift  liii-uiêrne  à  Dieu 
son  Père,  pour  le  s.ilut  dtî  tous  les  hommes. 
D.  Mais  le  sacrifice  <le  la  croix  s'éutni  accompli 
uue  fois,  sur  le  (alvjiire,   il  ue  reste  donc  plus 
de  sacrifice  aux  clneiieu."*  ( 
R.  Nous  avoirs  dans   la   religion   catholique,  la 
représentation  ret.lle  (.  t  Ui  c(»utmuaiion  du  sa^ 
orifice  de  la  croix,  <iaus  celui  de  la  sainte  messe, 
D.  Qu'est-ce  quti  bi  inesse  \ 
R.  La  messe  est  l'olïVande  du  corps  et  du  sang 
de  Noire-Seigueur  J,C.  faite   à   Dieu  par  le 
prêtre. 
D.  Pourquoi  dites  vous    que  le    sacrifice  de    la 
messe  est  lu  rej»réseniauou  réelle  et  la  conti- 
nuation du  sacrifice  de  lu  croix  ! 
R.  Je  dis  que  la  saiiiie  rnesse  est  la  représenta- 
tion réelle  et  In  continuation  du  sacrifice  delà 
croix,  parce  que,  «laus  lu  messe,  comme  sur  le 
calvaue,  c'est   le    n.ênu;  sacrificateur,  qui  est 
.    J.-O  ,  c'est  la  mèjne  victime,  qui  est  son  corps 

et  son  sang. 
D.  Ce  sont  les   f)iêMes  qui  disent  la  messe,  ce 

nVst  donc  p»s  .\    C^  q'ii  y  est  sacrificateur? 
R.  Ce  sont  les  preir»  »  qui  disent  la  messe,  mais 
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Cest  J  -U.  pnHre  étt-ri».^!.  s^elon  l'ordre  do  Mel- 
Chisedocli.  (nii  (mi  t't«i  |i.  iiiiiji..ir(i  principal  :   lea 
prêtres  ne  tunt   (jne  le  icjMe^eiittr  exiérieure- 
^  nient  ;   ii  |mrl».iit  v.i  ils  agi.s>ui.l  en  sou  nom. 
U,  Qui  esi-te  (jui  |rur  a  d   une  ce  ponvoir  / 
Ii.  C'es^t  J.-<J.  lui-niê.n*'  qui   a  (Jonné  le  pouvoir 
aux  prêtres  de  le  repnv^onif-r  ù  l'autel,  lorsque 
dans  rnisJiiuiiofi  d..   Toucli  iristie,  il    dit  à  ses 
ai)oires  ;  Faites  ceci  en  mj/noire  de  moi\ 
Agneau  pancal,  Jigur,  du  S.  mer, fie.  cU  lu  m^sse.  Exocl  12.  3. 

^^l^nr^^^'^^"^'   '•,  Ne  paraître  à  IVylise  qu',.vec.  un  profond  respect,  et  s'y 
le  peut.  ,,ue  d  auin-s  ne  .n;.,.,,.,.ot  .m  revunl  ,lû  i  tv  saint  lieu, 
buer  (lèses  soins,  «le  son  tnivail  ■  t  de  son  buM,.  "^ 

na'and  on'lé'oo  t"''  """i  ';'  '"""''  ^'^  ^'— J-ifner   le  Saint  Sacr.ment 
quana  on  le  poite  uux  malades. 


XL VI.    Suite  du  samt  mcrifice  de  la  messe, 
D.^'Y   a-t  il    pas  qu.!c|ue  ddrerc^nce   entre   lo 

sacnlice  de  la  c...hx  et  cel.ii  de  la  me.sso  ? 
H.   butre  le   .^acnlice  de  la  c.uix  et  celui  de  la 

messe    dnya  de  diHerence   que  dans  la  ma- 

liiere   de    I  <dînr  ;   et   celle  ddiéience   consiste 

principalement  en  deux  choses. 
O.   Quelle  est  la  preniière  dllieivnce  ? 
U.   La   première  dilierence  entre  le  sacri/lce  de 

vT'"".  'i  '''  "''''"''  "'^-"^^''  ^'^-^^  '1"  à  la  croix 
J  oiirande  fur  sanglante,  et  à  la  me.se  elle  est 
non -sanglantes 

D.  QiiVntendez-vous  [Kxr sa??glante  anon-saji^r, 
tante  /  ^ 

R.  Par  offrande  sanglante /j^\iuXin\à^\^  sépara- 
tion réelle  du  ^alJ-  a  a^t-c  le  corps  de  J,^C.  et 
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par  non  sdvglcnt  ,   j'»  n      iih    ime  sépnia    jn 
seiih'iiM'iil  inysiii     <•  it  n  (.r'-^futnlive 

D,  Comment  se  fait  ntte  sijjaration  mystique  et 
reprcmntdtice  ! 

R,  La  Hcparatlon  vn/sfif/ue  du  corps  et  du  sang 
de  J  -C  à  la  aainte  nusne.  se  fait  par  la  vertu 
des  paroiea  de  la  consccraliorf,.  qui  se  pronon- 
cent scparément  sur  les  deux  esptccs,  e^  op(  cnt 
direchîmiMit  ce  (pi  elles  signifient. 

D.   QdeIN;  i;^l  la  ^t^  «Mitlf  «lilieinicn   ei  le  sa» 

crificiMJt;  î.i  crcMX  «t  la  ^aiiiK?  iiifssn  ( 

R.  '  iO  second»' dinérnic^^  »nirr*  Ih  sacnlice  de  îa 
iuix  et  la  j»a^- le  m»  s^îe.  f^t  qm^  snr  la  croix, 
Jésus-Clirist,  t^  niurt»  I,  |n  rdii  réclh-nient  la 
Vie,  par  la  scpnratinii  <i«;  so»  âiiio  d'avec  son 
corps.  JSiir  l*aui«-l  .lésiis-(Jhrist  immortel  et 
glorieux,  iM!  p(  rd  <|"M'  son  être  sacrann-nu  i,  par 
la  t^éj^nranon  de  >a  présence  ré(d!e  d'avec  les 
espèces  sacraiiMiitelles,  lors(jn*«'lles  sont  COïl» 
Siiinees  par  la  coiniii<inion  dn  prêtrti. 

0.   A  qui  peut  (111  «»fF  ir  U?  sacrdlce  { 

R,  On  ne  peut  offrir  li*  sacriHce  (pj'à  Dieu  seul. 

D.  N'ofî'ie  t-on  pas  la  aiesse  à  la  sainte  Vierge 
et  aux  saints  r* 

R.  On  n'ittfre  [)as  la  rnessf»  à  la  sr  iito  Vierge  ni 
aux  saihts  ;  mais  qi^and  on  I;  i.t  en  leur  lion* 
neur,  on  l'otlVii  à  Ùn.w  seul,  pour  le  remercier 
àa»  grâces  ju'il  It-nr  a  faiirs,  «a  les  eiiirager, 
par  là,  à  joindre  leur  mtrrcessKMi  à  nos  prières* 

D.  Pour  ipndit^s  (lus.  otïVe  i-oii  à  Dieu  le  saint 
sacritict.  de  la  ines>«'  ! 

R.  On  offre  à  Dn-n  !♦•  suini  sacrifice  de  la  messe, 
pour  (|uatre  liiîs  prinoinales,  liguréts  par  tous 
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les   différHiis  saciifires  cie    l'ancii^ntie   loi.      1, 

l'oiir  adorer  Dieu.     11.    Ponr  apaiser  sa  colère. 

3.  Potir  lui  demander  ï^es  ;»Tâces.     4.  Pour  io 

remercier  de  tous  ses  hi<-iif*nits 
I).   Pour  qui  peut-on  ottVir  le  sacrifice  ? 
R.  On  peut  offrir   le  sacrifice   pour  tous  les  1)6- 

aoins  sf)iriiuels  et  leinporeis  des  ficièles,  et  pour 

le  soulagement  des  âuies  du  pnrjraioire, 
D.  Comment  faut  il  assister  à  la  sainte  messe  1 
R.  Il  faut  assister  à  la  sainte  messe  avec  modes- 

tie  et  dévotion, 
D.  Qu'est-ce  qu'assister  avec  modestie  ? 
R,  La  modestie  règle    Texiérieiir,  et   renferme 
,   quatre  choses.      I.  Etre  niodestement  vêtu.  2. 

Ne  point  parler,  ni  s'entretenir  avec  persontie. 

3.  Ne  point  jeter  les  yeux   de  côié  et  d'autre. 

4.  Se  tenir   dans  une  posture  respectueuse*  et 
à  genoux  autant  qu'on  le  peut. 

D.  Qu'est-ce  qu'assister  à  la  messe  avec  dévo- 
tion / 
R,  La   dévotion    règle    l'intérieur,  et   renferme 
plusieurs   manières  de  s'occuper    pendant  la 
sainte  messe. 

La  première  c'est  de  réciter  les  prières  vo- 
cales, soit  en  les  lisant,  ou  les  récitant  par 
cœur,  en  union  avec  ceiks  qui  font  le  prêtre. 

La  seconde,  c'est  de  se  représenter,  qu'en 
assi  tant  à  la  sainte  messe,  c'evst  comme  ei  on 
assistait  au  sacrifice  de  .1,-0.  sur  la  croix. 

La  troisième,  c'est  de  méditer  la  passion  de 
Notre  {Seigneur  J.-C  (pii  noux  est  représen- 
tée par  les  dirt'érentes  parties  île  la  messe  ;  et 
euriout  de   s'unir  au    préire,   lorë?qu'il  cosi^ 
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munie',  pour  faire,  avec  lui,  la  communion  epi- 
rituelle. 

Histoire  de  la  dernière  r.hie.     St.  Matihew  26.     St.  Jean  13. 

PRATIQUES.  1  .•  Entendre,  chnqup  jour,  la  srtinte  messe,  si  on  le  peut;  et 
choisir  les  lieux  et  les  UnlJ»^  où  on  peut  l'entendre  avfec  plus  de  recueille- 
ment. 

S.  Se  faire  instruire  (le  la  manière  d'entendre  la  sainte  messe  avec  fruit«  et 
attention  a»ix  mystères  de  ia  iimri  de  Jésus  Clirist. 

8.  La  messe  étart  finie,  se  mettre  à  f.'enoux.  pour  remercier  Dieu,  et  former 
quelques  rés«>liiti<<ns  pour  le  bien  servir  pendant  la  journée. 

4.  Ne  jamais  se  plaindre  de  la  lonjjueur  des  messes  ou  de  l'oflRce  divin  ;  en- 
core moins  rechercher  les  messes  courtes  ou  faire  reproche  aux  pretrei 
qu'on  trouve  trop  longs. 


D.QU'EST.ce  que  IVxl 
R.   «^    L'exlrêiue-oiictioii 


X  L V I .   De  l'extrême- onction. 

[trêrne-onclion  ? 
e&t   un  sacrement  in- 
stitué pour  le  soulagement  spirituel  et  corporel 
des  malades. 

D.  Comtueut  Texireme-onction  soulage-t-elle 
spirituellement  les  malades  ? 

R.  1.  Elle  donne  la  ftirce  contre  les  tentations 
du  démon  et  les  horreurs  d«  la  mort.  2.  Elle 
achève  la  rémission  des  péchés,  dont  elle  puri- 
fie les  restes. 

D.  Comment  rextrême-onction  soulage  t-elle 
corporellement  |ps-inulados  ? 

R,  1.  Elle  (ionn«»  la  jatience  pour  supporter  la 
maladie.  2.  Elle  rend  la  sarné  du  corps,  s'il 
est  expédient  pour  le  pHÏiit  du  malade. 

D.  Ne  peut-on  la  recevoir  que  quaîid  on  est  à 
Textréirité  1 

R.  Il  suffit  d'êire  dangereusement  malade  :  il 
n*est  pas  même  à  propos  de  difi'érer  à  Textré- 
initê« 
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D.  Pourquoi  ne  pan  ffiffïrcr  à  l'cxtrcnnté  ? 

R»  Parce  qu*on  se  dis/joae  mieux  à  recevoir  ce 
sacrement,  quand  on  a  la  raison  libre  :  et 
d'ailleurs  en  djfftrent  troj/,  on  s'expose  à  ne 
point  la  recevoir  du  tout 

D.  Peui-nii  recevoir  ce  «ittcfi^irieiit  pliii-ieurs  fois 
en  sa  vi<;r 

R,  Oui,  Hiitaiit  do  fois  ({iToii  retombe  en  danger 
de  mort. 

D.  Que  fautil  faire  alors,  pour  se  préparera  re- 
cevoir ce  sacreiiHMit.  ? 

R.  Il  faut  se  confesser  si  on  est  en  péché  mortel. 

D.  Si  le  malade  ne  peut  se  confesser,  que  doit-i! 
.faire  ? 

R.  Il  doit  sVxciter  à  une  cofitrition  parfaite,  dé- 
sirer l'absolution,  et  la   demander,  s'il  le  peut. 

D.  Que  f'ant-il  faire  pendant  qu'on  reçoit  ce  sa- 
crement ? 

R,  Il  faut  s'exciter  an  regrel  de  ses  péchés,  es- 
péreren  Ih  miséricorde  de  Dkmi,  et  se  «soumettre 
ai)Solnment  à  sa  sainte  volonté, 

D*  Qne  doit-on  faire  quancfon  est  maljide  ? 

R.  II  fanf,  1.  Se  soumettre  à  la  volonté  de  Dieu. 
2.  Olïrir  à  Dieu  sa  maladie,  pour  Texpiation 
de  ses  péchés.  3  Accupier  la  mort,  quand  il 
plaira  à  Dieu  de  IN  iivcyer. 

D.  Quels  péchés  comniettenS,  plus  ordinaire- 
ment h's  malades  ? 

jR.  I .  L'impatience  et  la  mauvaise  humeur,  2. 
La  négligence  de  recevoir  les  sacremens,  3. 
Le  trop  grand  empressement  pour  la  santé» 
4.   Trop  d'attachement  d  la  vie. 
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Malndu  et  guérisnn  d^  /'Jzéchian.      fsaie,  cli.  33. 

PRATIQUES    1.  Prier  nos  amis  ele  nous  avertir  quand  il  y  nura  du  danger 
dans  nos  n)!>iadies,  pour  recevoir  de  iMnine  heure,  les  sairemens, 

S.   liire  qiielritiefois  les  prières  que  l'Eylisen  itiitituées  pour  les  agonisnns 

3.   Visiter  les  nialadcs,  surtout  les  pauvres  :  les  servir,  les  consuier  elles  en- 
couragera la  paiience. 

4i   Assister  quelquefois  à  leur    agoni*',  pour  apprendre,   par  ce  spectacle,  k 

Lien  mourir. 
*^ — — i— — . — — -^ —  '    ■     '  iiii  I     ^ 

XLVIIL    De  r ordre  et  du  mariage, 

D.QV'ESTce  que  l'ordre  ? 

11.^^  L'ordre  est  un  sacrement  qni  donne  le 
pouvoir  de  faire  les  fonctions  ecclésiastiques, 
et  la  grâce  pour  les  faire  dignement. 

D.  Dans  quelles  di:«positiuns  doit-on  recevoir 
ce  sacrement  ? 

R.  11  faut  être  en  état  de  grâce,  eue  appelé  de 
Dieu,  et  ne  pas  s'ingérer  de  soi-même. 

D.  Quelle  fin  doit- on  avoir  en  recevant  ce  sacre- 
ment 1 

R.  Celle  de  procurer  la  gloire  de  Dieu,  et  le  sa- 
lut du  prochain. 

D.  Que  dites. vous  de  celui  qni  reçoit  les  ordres 
pour  avoir  des  bénéfices,  et  pour  vivre  plus  à 
son  aise  ? 

R.  Celui-là  est  très-coupable  devant  Dieu,  et  il 
est  indigne  de  recevoir  ce  sacrement. 

D.  Qu'e&t-ce  que  le  sacrement  de  mariage  î 

R.  Le  mariage  est  un  sacrement  qui  sanctifie 
l'alliance  de  l'homme  et  de  la  femme. 

D.  Où  doit-on  recevoir  la  bénédiction  du  ma- 
riage ? 

R.   Dans  sa  paroisse,  et  de  son  propre  curé. 

D.  En  quelle  disposition  faut-il  recevoir  ce  sa- 
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K.   il  faut  être  f^n  ftnf  de  ^rkci^.^  ,.t  avoir  inten- 

tioii  d(v  servir  Dieu  dai,H  l'éint  du  rmiringo. 
I).  Comment  fant  il  servir  Dieu  daiiH  ct3t  étalf 
K.  Lo  mari  et  la  femme  doivent,  I.  Supporter 
patiommom  leg  défauts  et  lew  humeurs  l'un  de 
raulro.  "Z.  S'assister  mutuellement  dauH  leura 
besoins.  Î3.  Elever  chrétiennement  leurs  en- 
lans. 

D.  QuVntendez.voua  par  élever  chrétiennement 
les  en  fans  } 

R.  J'entends  leur  inspirer  Tamour  de  Oieu  et 
1  horreur  du  péeh^  ;  prendre  soin  de  leur  in- 
Btruction,  et  veiller  sur  leur  conduite. 

D,  IS'y  a-t'il  ^mint  encore  (Vautrer  ohlimitionê 
dans  le  mariage  f 

R.  Ouù  il  ijin  a  d'autres  importantes,  dont  il 
suffit  de  s  instruire,  quand  on  entre  dans  cet 
état. 

D,  Qui  sont  ceux  qui  offensent  Dieu,  en  sema^ 
rtant  ? 

R.  Ce  sont,  I.  Ceux  qui  se  marient  contre  la 
juste  volonté  de  leurs  parens.  2,  Ceux  qui 
ont  fait  vau  de  ne  point  se  marier,  et  n'ont 
point  dispense  de  leur  vœu,  3.  Ceux  qui 
n^jfU  eu  en  se  marient  que  des  vues  temporelles, 
^>  Ceux  qui  négligent  de  s  instruire  des  de- 
voirs de  cet  état. 

D.  N'y  a-t  il  pas  un  état  plus  parfait  que  celui 

du  mariaffe  ? 
il.  Oui,  c'est  c^hii  de  chasteté. 

Eltction  des  sept  diacres,  et  martyre  de  St.  Etienne, 
ch.  6  et  7  des  Act.  des  apôtres. 

^^3^^"^'^'   '■   î'"^/ P»^«  ••^«"Vfîit  pour  ceux  qui  sont  chargés  ântoM 
des  unies,  comme  scn  i-vêque,  son  curé,  son  confesseur. 
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8    Dans  Ica  (|unti-e-t<>rn|i4  de  l'année,  auxquels  on  rnniacre  le»  prêtres,  faire  à 

Dieu  ili'K  pritVcH  piiriifulii^reH,  pour  li'ur  Niiiiilidcalion. 
f.   Quanti  on  «ttsibUt  à  lu  (•('•lélirution  d'un  nniriH|^if,  n'y   piiroltre  qu'avec  mo. 

d()»tie,  et  prier   Dieu,  pendant   lu  meiii*e,  pour    ceux    qui  reçoivent  ce  Sa. 

«iement« 


XUX.    Ue  la  mort. 
D.QU'F.ST-ce  qiuî  la  mort  ! 
\i^  IjI\  uiort  est  lut«<iparaiioii  de  l'âme  d'avec 

lo  corps. 
f).   Mourrons- nous  tons  un  jour? 
R.  Oui,    nous   mourrons    lous,  pour  porter    la 

poino  de  nos  péchais,  et  de  celui  d'Adam  notre 

premier  père. 
D.  Quand  mourrons  nousl 
K.  Quand  il  plaira  h  Dieu  ;  mais  nous  n'en  sa- 
vons ni  le  jour  ni  l'Iieure. 
I).   Que  (ItîvitMit  noire  corf)S,  ù  la  mort  ? 
R.  On  le  met  en  terre,  où  il  se  corrompt  et  Sâ 

réduii  en  poussière. 
D.   llesiera-i-il  toujours  en  cet  état  î 
n.  Non,  il  re8.su8ciir(;a  au  jour  du  juj^oment. 
I).  Notre  îiine  meurt-elle  aussi  avec  le  corps  1 
R.   Non,  elle  est  immortelle. 
D.  Qu'est  ce  qu'une  bonne  mort? 
R»  C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en  état 

de  grâce. 
D.  Qu'est-ce  que  la  mauvaise  mortî 
R,  C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en  péché 

mortel. 
D.  Que  devonS'Uous  penser  de  ces  deux  sortes  de 

morts  ? 
R.  Nous  devons  désirer  la  bonne  mort,  et  crain* 

dre  extrêmement  la  mauvaise  mort» 
D.  Qui  sont  ceux  qui  fout  une  bonne  mort  f 
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R.  Ce  gont  ordirmirement  ceux  qui  ont  vécu 
saintement. 

D  Mais  ne  peut-on  pas  faire  pénitence,  à  la 
mortî 

II.  On  lo  peut  absoinment,  avec  la  grâce  de 
Dieu  ;  mais  cela  est  rare,  et  Ton  ne  doit  point 
compter  là-dessus. 

n.  Que  doit  faire  un  chrétien,  pendant  sa  vie  î 

K.  11^  doit  se  préparer  à  la  mort  ? 

O.   Est-il  permis  de  c'ésirer  la  mort? 

R.  Quand  on  la  desiro  par  impatience  on  par 
colère,  cVst  nn  grand  péché  ;  mais  il  est  bon 
de  la  désirer  pour  voir  Dieu,  et  pour  ne  le  plus 
offenser  sur  la  terre. 

D.  Esit  il  permis  de  se  donner  la  mort  à  soi- 
même  \ 

R.  Non,  ce  serait  un  grand  crime,  parce  que 
nous  ne  sommes  pas  maîtres  de  notre  vie. 

Parabole  du  riche  qui  bâtissait  des  greniers.     St  Luc 

ch.  li. 
PRATIQUES.  1.  Demander,  chaque  jour,  à  Dieu,  la  grâce  d'une  bonna 

2.  Prendre,  chaque  mcis,  un  jour  pour  se  préparer  â  la  mort,  se  confesser  et 
communier  cejcur-là.  comme  s'il  était  le  dernier  de  notre  vie 

3.  Si  on  a  du  bien,  f.iire  son  teuament.  pendant  qu'on   est  en  santé,  pour 
n  avoir  point  d  inquiétude,  dans  la  dernière  maladie. 

L.  Du  Jugement. 
S'Q^P  deviendra  notre  âme  après  la  mort? 
R.  ^^  Elle  ira  paraître  devant  Dieu,  pour  en  être 
jugée. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  jngemens  ? 

R.  Il  y  en  a  deux  ;  le  jugement  particulier  et  le 

jugement  générai. 
D.  Qu'entendez-vous  par  le  jugement  particu- 
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R.  C'est  celui  que  Dieu  fait  de  chaque  âme, 
immédiatement  après  la  mort. 

D.  Sur  quoi  les  juge  t-il  ? 

R.  Il  les  juge  sur  le  bien  et  le  mal  qu'elles  ont 
faitii. 

O.   Ce  jufvement  est-il  bien  sévère  ? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  nous  apprend  qu'on  y  rend 
compte  même  d'une  parole  inutile. 

D.  Que  deviennent  nos  âmes  après  ce  jugement  î 

R.  Dieu  les  envoie  en  paradis,  ou  en  enfer,  ou  en 
purgatoire,  selon  qu'elles  l'ont  mérité. 

D.  Qu'entendez- vous  par  \q  jugement  général  ? 

R.  C'est  celui  qui  se  fera  publiquement  de  tous 
les  hommes,  à  la  Bn  du  monde, 

D.  Pourquoi  ce  jugement  général,  puisque  cha- 
que âme  est  jugée  d'abord  après  la  mort  "^ 

R.  C'est  pour  manifester,  d'une  manière  plus 
sensible,  la  confusion  des  pécheurs,  la  gloire 
des  saints  et  l'autorité  de  .Jésus- Christ. 

D.  Qui  est-ce  qui  fera  ce  jugement  î 

II.  C'est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

D.  Comment  les  hommes  paraîtront-ils  à  ce 
jugement  1 

R.  Ils  paraîtront  en  corps  et  en  âme,  parce. que 
leurs  corps  ressusciteront  avant  ce  jugement. 

D.    Quels  seront  alors  les  sentiniens  des  pécheurs? 

R.  Ils  seront  dans  une  horrible  confusion,  lors- 
qu'ils verront  leurs  crimes  les  plus  cachés,  de- 
couverts  à  la  face  de  la  terre. 

D.   Quels  seront  les  senti  mens  des  saints  ? 

R.  Leur  joie  sera  infinie,  lorsque  Jésus- Christ 
couronnera  leurs  bonnes  œuvres^  à  la  rue  des 
pécheurs  qui  les  avaient  méprisés  sur  terre. 
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Récit  de  V appareil  du  jugement  dernier.    Malihiéu  24  et  25. 

Luc.  21.  Psaiiiii.  UG. 

PRATIQUES.  1.  Ne  se  pardonner  aucune  faute,  quelque  légère  qu'elle  soit; 

comme  les  fuutesil'humeur  ou  de  négligence,  et  s'en  corriger  pour  prévenir 

îesjtigemensde  Uieu. 
2,  Examiner  sa  conscienre,  chaque  jour,  sur  les  fautes  qu'on  y  a  commise* 

et  en  demander  pardon  à  Dieu. 

Lî.    De  l  Enfer, 
p,QU'EST-ce  que  IVuf^^r  ? 

méchans  seront  éternullement  punis  avec  les 


R 


L'enfer  csi    un   lien  de  tonrmens,  ou   les 


lemons. 


D    Q. 


iferl 


^m  sont  ceux  qni  vont  en  enter 

R.  Ce  sont  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel. 

D.  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour  aller 
en  enf(»r  ? 

R.  Il  n'en  faut  qu'un  seul,  si  on  meurt  sans  en 
faire  pénitence, 

D.  Que  font  les  médians  en  enfer  ? 

R.  Ils  souffrent,  ils  se  désespèrent,  ils  blasphè- 
ment contre  Dieu, 

D.  Quelles  peines  sonfTrent-ils  ? 

R.  La  première  et  la  plus  terrible  de  leurs  peines, 
est  de  ne  point  voir  Dieu  ;  c'est-ce  qu'on  ap- 
p»>lle  la  peine  du  dajrin 

D.  Quelle  autre  peine  souffrent-ils  encore  ? 

R.  Ils  sonff*rent  toutes  sortes  de  tonrmens  sensi- 
bles, particulièrement  celui  d'être  brûlés  sans 
cesse. 

D.  Brulent-ils  maintenant  en  corps  et  en  âme  ? 

R.  Avant  le  jugement  général,  il  n'y  a  que  leurs 
âmes  ;  mais  après  la  résurrection,  leurs  corps 
brriinront  aussi  avec  !eur«  Arnes. 

D.   Comment  l  âme  peut  elle  brûler  en  enfer  î 
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R,  C'estpar  la  toMte  puissance  de  Dieu. 

D,  Pourquoi  leurs  corps  brilleront-ils  avec  leurs 

âmes  t 
R.  Parce  qu'ayant  participé  sur  la  terre  à  leur i 

crimes,  ils  doivent  en  partager  le  supplice  en 

enfer. 
D.  Combien  do  temps  dtireront  ces  snpplices  f 
R.  Ils  dureroM!  éuTiiellemeiil,  c'est  à-dirc  qu'ils 

ne  fitiiroiit  luniai:'. 
D.  Les  damiics!  ne,  f)euvent-il3  pas  espérer  quel- 

•  que  8oulag<^mtMit  ! 
R.  Non,  il  n'y  aura  jamais  aucun  soulagement 

pour  eux. 
D.  Comment  isi-ce   que  les  corps  des  damnes 

ne  seront  pas  consumés  {)ar  le  feu  ? 
R.  Ils  seront  c(»nservés  dans  le  feu  pendant  l'é- 
ternité, par  la  toute-puissance  de  Dieu  l 

Ilutoirc  du  manraisc  riche.     St.  Luc.  cli.  16. 

PRATIQUES   1.  Remercier  Dieu  souvent  tie  ce  qu'il  ne  nous  a  pas  encoi» 

livrés  à  l'enfer,  après  l'avoir  tant  de  fois  mérité 
2,   Quanti  on  s  iippioclie  du  feu,  songer,  en  sentant  la  chaleur  de  ce  feu  maté- 

riel  combien   le  feu  de  l'enfer  doit  tourmenter  ceux  qui  y  seront  éternelle- 


ment. 


LlJ.   Du  paradis, 

D.r>lI'EST-CH  que  le  paradis? 

H.^  Le  paradis  est  un  lieu  de  délices  où,  voy- 
ant Dieu,  ou  jouit  d'un  boaheur  éternel. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis"! 

K.  Ce  sont  ceux  cpii  n'ont  point  offensé  Dieu,  oa 
qui,  l'ayant  offensé,  en  ont  fait  pénitence. 

D.  Que  font  les  maints  en  paradis  ? 

R.  Ils  jouissent  d'un  bonheur  parfait. 

D.  Quel  est  ce  bonheur  î 
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R.  Il8  voient  Dieu  il.  l'ui.nent,  ils  ressuitent  une 
joie  inexprimable,  ils  sont  exempts  de  toutes 
sortes  de  peines». 

R.  Il  n'y  a  encore  que  leurs  âmes  ;  leurs  corps 

n  y  entreront  qu'après  la  résurrection. 
1^.   lonrquoi    leurs  corps  entreront-ils  dans  le 

Clfil  r 

^'r^r'  T"  P'"*"  ^  '"  g'°'™  Je  '«"rs  âmes, 
comme  ils  ont  en  part,  sur  la  terre,  à  leur  né- 
iiilence  et  a  leurs  bonnes  œuvres. 

/if.  7(s  nV««r««<  pas  besoin  de  nourriture,  parce 
Temonde?'"''*^'''''* '''■'''*'  ""*  «Vm»^  rf. 

'^le^païs'?''"'''"'  '"^  ''""'''"'  '''-"'  '"'"'*•  J*"^ 

R.^ll  durera  élernellement,  c'està-eire,  qu'il  ne 
finira  jamais.  >  4    "  "c 

'^■«f/;"'"  *?*''"■  '"■''■'•'^  ■^■'"»«"-  «'•"«Wt'  «ar 
Îi«rf2«e  <^Aag-,7«,  j,erte  ou  maladie  }  ^ 

iaZk  tT  '""i'  ^''"■'''''*''  '''  "'  ressentiront 
jamais  la  7noindrcpcme. 

n    n,TJfiVc  "*  ■?""'«'^'*'  Po^r  y  voir  Dieu. 
yj.  Vne  lant-il  foire  pour  y  aller? 

JL  i"  "''"^''  "''•■"  ''''  '"•"  «on  cœur,  et  ac 
comphr  seâ  commaiidemens. 
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Tramfiguration  de  Notre  S,i!r>,ntr  Jésus-  Christ.     St.   Matt. 

tliip   17. 

PKATIQUES,  I.  Au  lieu  de  sVffrnypr  de  la  mort,  s'accoutumer  à  la  regar- 
der comme  un  bonheur  qui  nous  doiiriem  l'entrée  du  Paradis.  • 

2.  Dire  quelquefois  k  Dieu,  diuis  le  désir  de  le  posséder  diins  le  ciel  ;  "  Que 
votre  royaume  arrive,"  ou  avec  un  l'ropliùte,  •*  Seiyueur,  je  serai  ratsaakié, 
quand  je  verrai  votre  yloire  " 

S,  Nous  consoler  diins  nos  maladies  et  nos  cliarrrins,  par  l'espcirance  du  par»» 
dis,  qui  terainera  Lienlùt  nus  peines. 

LUI.   Du  purgatoire, 

D.^Jf'^OUTES  les  rimes  vont-HlIes,  après  la  mort» 
en  paradis  ou  on  enfer  ( 

JR.  Il  y  en  a  qui  vmii  (>ii  purgatoire. 

J).   Qu'est-ce  que  lo  p»ir<;atoire  ? 

R.  Le  purgatoire  est  un  lien  des  peines,  où  les 
justes  acnevent  d'expier  leurs  péchés,  avant 
que  d'entrer  en  paradis. 

D.  Les  peines  du  purgatoire  sont  elles  bien 
grandes  ? 

R,  Oui,  et  plus  gran(Jes  que  tout  ce  que  nous 
pouvons  imaginer  de  plus  rigoureux  sur  la 
terre, 

D.  Quelle  est  le  plus  grandes  de  ces  peines  ? 

R.  C'est  de  ne  pas  voir  Dunj, 

D.   Demeuret-on  long-temps  en  purgatoire  ? 

R.  On  y  demeure  jusqu'à  ce  que  la  justice  de 
Dieu  soit  satisfait. 

D.  Pouvons- nous  soulager  les  âmes  qui  sont  en 
purgatoire  ? 

R.  Oui,  nous  le  pouvons,  par  nos  bonnes  œuvres, 
par  nos  prières,  et  principalement  par  le  sacri- 
fice de  la  messn. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  d'aller  en  pur- 
gatoire 1 
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R.  Il  faut  expier  nos  péchés,  ^n  cette  vie,  par  la 
ferveur  de  notre  amour  pour  Dieu,  et  par  noa 
bonnes  œuvres.  * 

Vanité  de  David,  sa  punition  et  sa  pénitence.     1  Des 

Paralip.  cli.  21. 

^^n»I^^^^^'  ^•'^""'3?"  '"  âmes  du  purgatoire,  par  des  prîêres  d^ 
2.  Prier,  plus  particuîièrpment.  pour  no»  parens  et  nos  nmî«  lnr«n..«it.  .«  » 
».  Quand  on  «t  chargé  d'un  leo  pieux  ou  d'une  fondation  n'en  naa  dilTSr,. 

ie'nt:;'a:xr;  "-  -"""  "  ™"'"«--'  '-  -  «™°  ^"  p  Cr 


Dieu 


LIV.  i>^s  commandemens  de  Dieu, 

Du  premier  commandement. 
De  la  foi, 

D.QUE  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis  l 

j    \.        garder  les  commandemens  de  Di< 
et  de  léglise. 

D.  Quels  sont  les  commandemens  de  Dieu  ? 

K.  Ln  seul  Dieu  tu  adoreras,  <^-é?.  comme  ci- 
après,  a  la  prière  du  soir. 

D.  A  quoi  nous  c^,lige  le  premier  commande- 
ment. Un  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras 
parfaitement  ? 

F.  Il  nous  oblige,  J.  A  croire  en  Dieu.  2.  A 
espérer  en  lui,  3.  A  j'aimer  parfaitement.  4. 
A  1  adorer,  lui  seul. 

D.  Quelle  est  la  vertu  qui  nous  fait  croire  en 
uieu  ? 

R.  C'est  la  foi. 

D.  Quelle  est  celle  que  nous  fait  espérer  en  lui  ? 
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R.  C'est  l'espérance. 

D.  Et  celte  par  laquelle  nous  Taimons  parfaite* 
ment  1 

R.  C'est  la  charité. 

IJ.  Comment  nonirne-t-on  c^a  trois  vertus  / 

R.  On  les  appelle  vertus  théologales,  c'est-à- 
dire,  qui  ont  Dieu  pour  leur  objet. 

D.  Sommes-nous  obligés  de  produire  des  actes 
de  ces  vertus  1 

R.  Oui,  noua  devons  en  produire  souvent 

D,  Qu'est-ce  que  la  foi  / 

R.  La  foi  est  un  vertu  surna  ;elle,  par  laquelle 
nous  croyons  fermement  ton*  ce  que  Dieu  nous 
a  révélé,  et  que  l'église  nous  enseigne,  de  sa 
part,  parce  que  Dieu  l'a  dit. 

D.  Faites  un  acte  de  foi  ? 

/?.  Mon  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que 
croit  et  enseigne  la  sainte  Eglise,  parce  que 
cest  vous,  6  mon  Dieu,  qui  Vavez  dit. 

D.  La  foi  est -elle  bien  nécessaire  t 

R.  Oui,  sans  elle,  nous  ne  pouvons  ni  plaire  à 
Dien,  ni  être  sauvés. 

D*  Comment  2fèche-t-on  contre  la  foi  ? 

K\  l.  En  refusant  de  croire  quelques-unes  des 
vérités  que  la  foi  nous  enseigne.  2.  En  re- 
nonçant extérieurement  à  la  croyance  de  ces 
vérités.  4.  En  doutant  volontairement  de 
quelqu*une  de  ces  vérités.  En  négligeant  de 
s'instruire  de  celles  dont  la  connaissance  est 
nécessuire.  5.  En  refusant  de  se  soumettre  à 
V  autorité  du  corj^s  des  premiers  pasteur  s f  qui 
enseisne  ces  vérités. 
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Zèle,  du  prophète  Ehe.     3  Lin.  des  Rois,  cli.  17  et  18. 

PRATIQUES  1.  Réciter,  chnque  jour,  les  commandemens  de  Dieu,  et 
demander  à  Dieu  la  grâce  de  mourir,  plutôt  que  de  manquer  à  les  observer. 

S.   Les  enseigner  à  ceux  qui  ne  les  savent  pas. 

S.  Prendre  soin  que  ses  enfans  ei  ses  domestiques,  si  on  en  a,  en  soient 
instruits,  qu'il  les  pratiquent,  qu'ils  assistent  aux  offices  et  aux  instruction» 

<1P  I  Pfrllfio. 


de  l'église. 


LV.  Suite  du  premier  commandement, 

j  ^«  l"* espérance  et  de  ta  eharité, 

r).QU'EST-ce  que  Pespérence  ? 

R-  L'espérance  est  une  vertu  surnaturelle, 
par  laquelle  nous  attendons  de  Dieu,  avec  une 
Il  ferme  confiance,  ses  grâces  en  ce  monde,  et  le 

paradis  en  l'autre,  par  lea  mérites  de  Jésus- 
Christ. 

D.  Faites  un  acte  d'espérance  ? 

R.  Mon  Dieu,  j  espère  vos  grâces  et  mon  salut, 
par  les  mérites  infinis  de  Jésus-  Christ  mon 
Sauveur. 

i         Di  Comment  péché-t- 071  contre  F  espérance? 
I         R,  i.  Lorsqu'on  désespère  de  son  salut.  "1.  Lors- 
l  que,  présumant  de  la  honte  de  Dieu,  on  diffère 

A  de  se  convertir.     3.  Lorsque,  comptant  sur  ses 

propres  forces,  on  s'expose  aux  occasions  de 
pécher,  4.  Lorsqu'on  manque  de  confiance 
et  de  soumission  à  la  providence  de  Dieu, 
D.  Qu'est-ce  que  la  chanté  t 
}Xi  L,a  charité  est  une  vertu  surnaturelle,  par  la- 
quelle nous  aimons  Dieu,  pour  lui-même,  par- 
dessus toutes  choses,  et  nous  aimons  notre 
prochain,  comme  nous«mêmes  pour  l'amour 
de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce   qu'aimer  Dieu  par-dessus  toutes 
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R.  C'est  l'aimor  pins  que  tons  les  biens,  pins  qno 
nos  parensa,  nos  amiîa,*'t  plus  que  nous-mêmes. 

D.  Celui  qui  aime  quelque  chose  plus  que  Dieu, 
ou  autant  que  Dieu,  a-til  la  charité? 

R.  Non.  il  fait  en  cela  un  grand  péché. 

D.  Quels  sont  les  motifs  qui  excitent  en  nous  Va* 

mour  de  Dieu  ?  7   •     /i 

R,  En  voici  quelquuns  ;  I .  Dieu  est  en  lui-même 
infiniment  aimable.     2    11  est  notre  père,  il 
nous  a  donne  la  vie.  et  nous  la  conserve  à  cha-- 
que  instant,     i^.   Tous  les  jours  il  nous  comble 
.  de  biens.     4.  Il  désire  sincèrement  nous  rendre 

éternel leinent  heureux 
D.  Que  faut-il  faire  pour^  bien  remplir  le  com- 
mandement de  la  charité  ? 
R,  Il  faut  produire  fréquemment  des  actes  d* a- 
mour  de  Dieu,  penser  à  son  infinie  bonté,  se 
plaire  à  parler  et  à  entendre  parler  de  lui,  et 
lui  offrir  souvent,  par  amour,  toutes  ses  affec- 
tions, ses  pensées  et  ses  actions, 
D.  Pent-on  êire  sauvé  sans  la  charité  î 
R.  Non,  sans  la  charité,   nous   sommes  les  en- 
nemis de  Dieu. 
D.  Comment  perd-on  la  charité/ 
R.   Par  le  péché  mortel. 
l>.  Est-ce  un  grand  malheur  de  la  perdre? 
R.  Oui,  le  plus  grand    de   tous  les  malheurs  est 

de  ne  pas  aimer  Dieu. 
D.  Comment  connaissons-nous,  si  nous  aimons 

Dieu,  par  dessus  toutes  choses  ? 
R.  Nous  le  connaissons,  si  nous  so^^mes  dispo- 
sés à    accomplir    tous    ses    commandemens, 
quoiqu'il  nous  en  conte,  fût-ce  même  vie. 

K. 
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D.  Faites  un  acte  de  charité  ? 

J'T  »«>«.>  vous  aime  de  tout  mon  cœur 
et  plus  que  toutes  choses,  parce  queVouslte's 
^nJin^ment  aimaMe.  et  j'aime  mon  proTha^ 
comme  mot- même  pour  l'amour  de  tZs  ' 

Sacnficc  d'Ahr„k„m.     Genè<e,  ch.  22. 

n.i;.io„,  p„„,  ZV^l""  """^  '""'  """  '"''■'  p"  "•»  »«i'e  ou  M  p„: 

fe  sacrifice  L  Jur      '         '     °"  '"  """'•  ""  '"'  "">'■"  '"  »«"  *  dL 
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LVI.  Suite  du  premier  commandement. 

D.OUTKE  la  fo,,  IVspérance  et  la  charité,  n„e 
dementî  '"*'  ^"""'^  '^  P'^"'^^  """n^"" 

R.  Il  nous  ordonne  dadorer  Dieu,  et  de  n'ado- 
rer  que  lui. 

D.   Faites  un  acte  d'adoration  1 

R.  Mon  Dieu,  je  vous  adore,  je  vous  reconnai, 
pour  mon  criateur  et  m J maître:  TvZ 
offre  rna  vie  et  tout  ce  que  je  possède. 

V.  N  adoreton  pas  au=<si  je»  saint»? 

«Non.  on   nadore  que  IJieu   seul  :  mais  on 

honore  les  samts.  cotnme  les  amis  de  Dieu. 
V.  CjHU  non  de  les  invoquer  i* 

R.  «"i.  car  ils  intercèdent  auprès  de  Dieu,  pour 
nous  ,;n  obtenir  ses  grâces.  ^ 

D.  Pourvons-nous  lionorer  leurs  ,  ligues  ? 
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^  D.  Pourquoi  honorons-nous  aussi  les  images  des 
^i  saints  ? 

R.  Parce  quelles  nous  reprisentent  les  amis  de 
Dieu. 

D.  N'est  ce  point  être  idolâtre,  que  d  honorer  les 


images 


R,  Non,  parce  que  nous  ne  les  adorons  pas,  nous 
ne  les  prions  pas,  nous  ne  mettons  point  en 
elles  notre  confiance. 

D.  Quel  est  donc  Vhonneur  qv^on  leur  rend  î 

R'  Cet  honneur  se  rapporte  aux  saints  qu'elles 
représentent;  et  c'est  aux  saints  que  nous 
adressons  nos  prières. 

D.  En  quoi  pèche-uon  contre  Tadoration  qui 
n'est  due  qu'à  Dieu  ? 

R.  En  trois  manières  ;  par  idolâtrie,  par  irrévé- 
rence, par  Buperstition. 

D.  Comment  par  «tZoZaiw? 

R.  En  rendant  à  quelque  créature  l'adoration 
qui  n'est  due  qu'à  Dieu. 

D,  Comment  par  irrévérence  \ 

R.  En  méprisant  ou  profanant  ce  qui  est  con- 
sacré à  Dieu. 

D.  Comment  par  superstition  ? 

R.  En  mettant  sa  confiance  en  certaines  paroles 
et  vaines  observances  que  l'Eglise  n'approuve 
point. 

D.  Donnez-en  un  exemple? 

R.  Ceux  qui  croient  guérir  des  animaux  par  cer- 
taines paroles,  pèchent  par  superstition. 

Martyre  des  sept  frères  et  de  Imr  mère.    Liv.  2  des 
Mnchnb,  ch    7. 

les  prêtres,  les  vases  sacrés,  lesorneaiens  dvs  autels» 
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2.  N'employer  jamais.  A  des  plaisanteries.  les  chants  et  prières  de  l'Eclise,  ou 
les  paroles  de  ]  écriture  sainte.  ** 

S.  Avoir,  dans  sa  chambre,  ou  porter  sur  soi,  un  orurifix,  pour  honorer  plus 
souvent,  en  le  voyant,  Jésus-Christ  cruciHé  pour  nous. 


LVII.   i)2^  second  commandement, 

L  iHui  en  vain  ta  m  jureras,  ni  autre  chose  pareillement, 

^  OU'EST-c<*  que  Dieu  défciid  par  ce  com- 

R.  Il  (léfrnd.  I,  De  jurer  mal  à  oropos.     2.  De 

^llj  bldï^phénier.      5.    ne    faire   des  imprécationa 

corifre  eoi  on  contre  In  prochain. 
D,  QuVst  ce  que  lurer  r 

R.  C'est  prendre  Dieu  à  témoin  par  Ini-rnême 
on  par  qnelqu'nne  do  sos  créatures,  de  la  vé- 
d  jijj  ritp  de  Ce  qu'on  dit. 

D.  En  combien  de  manières  jure-ton  mal  à 
propos  ? 

R,   \    En  jurant  contre  la  vérité  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  parjure.     ^2.  En  jurant  selon  la  vé^ 
rité,   mais  sans  nécessité      3.  En  jurant  de 
faire  quelque  chose  de  criminel, 

D.  Celui  qui  a  juré  de  faire  de  mauvaises  ac- 
tions, comme  de  battre  quelquun,  est-il  obligé 
d  accomplir  son  jurement? 

E.  Non.  il  ferait  un  second  péché  en  accomplis^ 
sant  son  jurement. 

D.  Si  on  a  juré  défaire  quelque  chose  de  loua- 
ble, est  on  obligé  de  l exécuter  f 

R,  Oui,  on  y  est  oblige,  si  en  cela,  on  ne  fait 
point  tort  au  prochain. 

D.  Y  a  t-il  des  occaj^ionîî  où  il  soit  permis  de 
jurer? 
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R.  Oui,  par  exemple,  quand  le  juge  rordonne, 
et  que  le  serment  qu'on  t'ait  est  selon  la  vérité. 

O.   Qu'est-ce  que  le  bla&phême  1 

R.  C'est  une  parole  injurieuse  contre  Dieu,  ou 
ses  saints,  ou  la  religion  ;  et  c'est  un  criras 

énorme. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  encore  contre  c« 

commandement  ? 
R.  Ceux   qui,  par   colère  ou   autrement,  disent 

qu'il  se  souhaitent,  ou  aux  autres,  la  mort  ou 

la  damnation,  ou  la  peste  ou   la  possession  du 

démon. 
D.  Que  nous  esUil  encore  ordonné  par  ce  cont" 

mandement  ? 
R    11  est  ordonné  d'accomplir  les  vœux  qu'on  a 

faits. 

Z>.  Qu'est  ce  qu'un  vœu  ? 

R.  C'est  une  promesse  faite  à  Dieu,  par  laquelle 
on  s'oblige  défaire,  en  son  honneur  ouen  celui 
des  saints,  quelque  action  de  piété. 

D.  Pèche-t' on  en  n'accomplissant  pas  les  vœux 
qu'on  a  faits  ? 

R.  Oui,  c'est  un  grand  péché  de  ne  les  pas  ac- 
complir. 

D.  Est-ce  une  chose  agréable  à   Dieu,  que  de 
faire  des  vœux  f 

R    Oui.  cest  une  bonne  action,  mais  qu'il  ne 
faut  pas  faire  légcrement. 

Martyre  du  St.  Jean,  suite  du  serinent  téméraire  d'' Hérode. 

St.  Manhieu,  ch,  14. 
PRATIQUES    1.  Si  on  est  habitué  à  quelques  jureniens,  s'imposer  «M 

peine,  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  pour  s'en  corriger. 
2.   Se  corriger  de  certains  juremens.  qui,  quoiquu.   ne  signifient  rien,  appio- 

chent  de  ceux  par  lesquels  on  profane  le  nom  de  Dieu. 
«,   Ne  point  faire  de  vœu,  surtout  en  matière  considérable,  sans  core-iter  son 
confesseur. 
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LVin.  Du  troisième  commandement. 

^^  dément?        "      "      ''"  ""^  "='""'»'"»• 
R.  Il  nous  est  ordonné  de  «ai.c.ifier  un  jour  dans 

ÎaThe '""""'"'  ''  ""  J""^  '^■^^  '"^  «"'«  «"- 
D.  Que  faut-il  faire  pour  sanctifier  ce  jour  / 

2    M","/'.        J^'"P'">''""  ""  ^•^'■'''«^e  de  Dieu. 
^.  S  abstenir  de»  œuvres  servijes. 

D*euT""'"'"""°"  ^'""'P^^y"'  a"  service  de 

\nJT  P""?'P'»'«"'ent  entendre  la  messe  ce 

qm'r    '        *"  •"*'  ""  ^"*'"'  ^^"^^  l''^  ''>  «•«"»- 

■,,."'  ''  '^*"'  y  "''''«'«f  a^ec  attention  et  dé- 

D.  Snffit-il  d'entendre  une  messe  basse,  pour 
sanctifier  le  dimanche  ?  P 

R.  Non,  il  fam  encore,  autant  qu'on  le  peut  as- 
sisteraux  offices  de  l'é^liso  et  au  prôn^da', 
sa  paroisse,  et  s'occuper,  pendant  e  jour,  à  de 
bonnes  œuvres.  j   "'.  «  "<. 

D.  Qu'entend-on  par  les  œuvres  serviles  dont  il 
ifiiit  8  abstenir? 

R.  On  entend  les  ouvrages  du  corps  que  font 

ordinairement  Ici^journaliers  et  gens  de  métier 
pour  gagner  leur  vie.  "'euer, 

D.  N'y  a.t  il  point,  outre  le  dimanche,  d'autres 

R^O,,t  Im?  T^'^^'"'"^  pareillement  sanctifier? 

i„„«  H    f 'r  "?"^?'■''"""'"^*  sanctifier  les 

{^Z'"^T'"l  •'^'"'-^^'"•'^^•'  d«  la  mainte 
-  -rgv,  et  do  quelques  saints. 
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D.  Comment  doit-on  sanctifier  ces?  jours  de  fetesî 

R.  En  s'abstenant  des  œuvres  tjervilei?,  et  8*oc- 
cupunt  au  service  de  Dieu,  de  même  que  les 
dimanches. 

D.  Quels  péchés  commet  on  jplus  ordinairement 
contre  la  sanctification  des  fêtes  et  dimanches  ? 

R.  1.  Passer  ces  jours-là  en  débauche,  au  jeu, 
aux  dances  et  au  cabaret.  2  Travailler  ou 
faire  travailler,  sans  nécessité,  ti.  Empêcher 
ses  enjans  ou  ses  domestiques  d'assister  aux  in- 
structions et  au  service  divin. 

Histoire  des  Juifs  qui  at  tansèrent  égorger  pin/r  ne  pas 
violer  le  ><ibbat.      1  des  Mach.  ch.  2. 

PRATIQUES,    1.  Tous  les  dimanches  et  fêtes,  assister  régulièrement  à  I» 
grand'niesse,  au  prône  et  à  Vèjjres,  dans  sa  Paroisse. 

2.  Employer  le  reste  de  laJDuriiée  en  œuvres  de  piété,  comme  a  visiter  et 
servir  les  pauvres  et  les  nialaiies. 

3.  Lire,  chez  soi,  quelque  livre  de  piété,  ou  enseigner  le  catéchisme  à  se# 
frères  et  soeurs,  ou  à  sts  eutiiiis. 

4.  Ne  point  aller  au  cabaret  les,^ours  de  fêtes  et  les  Dimanches. 

LIX.  Du  quatrième  cominandement» 

Père  et  mère  tu  huuiioriras,  afin  de  vivre  longuement, 

D.  A  QUOI  nous  oblige  le  quatrième  comman- 
dement { 

R.  Il  nous  oblige  à  aimer  nos  père  et  mère,  à  les 
respecter,  à  Itur  obéir,  et  à  les  assister  dans 
leurs  besoins. 

D,  Qui  est  ce  qui  manque  à  la  pretJiière  ohliga^ 
lion,  qui  est  d»^  !•-:«*  Jinner  ! 

R.  C'est  celui  qui  hi^  hait,  qui  ne  peut  vivre  avec 
eux,  qui  désire  leur  mort 

D,  Qui  est-ce  qui  manque  u  la  seconde  obliga- 
tion, qui  est  df^  l<  -  respecter  l 
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R,  C'est  celui  qui  les  méprise,  que  les  raille,  qui 
publie  leurs  défauts 

D.  Qui  est-ce  qui  manque  à  la  troisième  ohliga* 
tion,  qui  est  (Je  leur  obéir  ! 

R.  Celai  qui  ne  fait  pas  ce  qu'ils  ordonnent  qui 
ne  le  fait  quavvc  dépit  et  murmure,  qui  quitte 
leur  maison,  va  à  la  guerre,  ou  se  marie  sans 
leur  consentement,  qui  n  exécute  pas  leur  testa- 
ment 

D.  Qui  manque  à  la  quatrième  obligation,  qui 
est  «le  les  assi8ler  l 

R.  Celui  qui  les  abandonne  dans  leur  pauvreté 
ou  leur  vieillesse,  qui  leur  reproche  les  secours 
qu'il  leur  donne,  qui  dérobe  ce  qu'ils  ont,  qui 
ne  fait  pas  prier  pour  eux  après  leur  7nort. 

D.  Pourquoi  ajoute-i-on,  afin  de  vivre  lon^me- 
ment  ?  ° 

R.  Farce  que,  dans  l'ancienne  loi,  une  longue 
vie  était  une  récompense  de  raccompljgsement 
de  ce  commandement. 

D.  Dieu  accorde-t-il  maintenant  la  même  ré- 
compense ? 

R.  Dieu  l'accorde  quelquefois,  et  s'il  n'accorde 
pas  celte  longue  vie.  c'est  pour  la  changer  en 
une  vie  éternelle. 

D,  Quelle  est  la  punition  des  enfans,  qui  n'ac- 
complissent pas  ce  commandement  ? 

R,  C'est  d'attirer  la  malédiction  de  leur  par  eus, 
laquelle  est  suivie  ordinairement  de  celle  de 
Dieu. 

O.   Ne  doit-on  honorer  que  son  père  et  sa  mère  f 

R.  On   doit    honorer,  de    même,  ses  beau-père 

belle-mère,  tuteurs,  oncles,  tantes,  et   autre» 
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pareiiH,  à  proportion  de  leur  âge  et  de  leur 
autorité, 

D.  Qui  doit-on  honorer  encore  selon  le  qua- 
trième comniandj'inent  î 

R.  On  doit  honorer,  parcillemenî,  tous  ses  su- 
périeurs, t?onnno  lo  pH()0,  son  cvPque,  son 
curé,  U*.  roi,  \v.&  magistrats,  son  maître,  son 
seigneur,  4&.C. 

D.  QiK!  comprend  encore  ce  commandement  1 

U.  Il  conifjrend  le»?  devoirs  dus  pères  et  mères 
envers  leurH  enfans,  et  dus  maître*  envers  leurs 
inférieurs. 

D.  Quels  sont  ces  devoirs  ? 

R,  Ils  leurs  doivent.  1.  L'instruction.  2»  La 
correction.  3.  Le  bon  exemple.  4.  La  nour- 
riture. 

Révolte,  d*  Ahsalom  et  sa  mort.    2  Liv.  fies  Rois,  ch.   15  et  18. 

PRATIQUES.  I.  Siipporrer  avec  patience,  les  défauts  de  ses  parens,  leiu» 
humeurs,  et  même  leurs  mauvais  traitemens. 

2.  Demander,  tous  les  soirs,  leur  bénédiction. 

3.  Respecter  le  Pape,  ron  évêque,  son  curé,  le  roi,  les  magistrats,  le  se'gneur 
de  sa  paroisse,  &c.  leur  obéir,  quand  il  le  faut,  et  ne  pas  soulIVir  qu'on  «n 
parle  mal. 

LX.   Du  cinquième  commandement. 

Homicide  point  ne.  stras^  de  fait  ni  volontairement, 

D,f\VE,  nous  défend  ce  commandement  ? 

R.^  Il  nuns  défend  d'ollenser  la  vie  du  pro- 
chain. 

D,  Combien  de  sortes  de  vie  distinguc't'on  dans 
le  prochain  ? 

R,  On  en  distingue  trois  :  la  vie  naturelle,  la 
vie  spirituelle,  et  la  vie  civile. 

D.  Qu  eniend  on  par  la  vie  naturelle,  la  vie  spi- 
rituelle et  la  vie  civile  ? 
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R.  On  entend  var  la  vi«  nafun'IUî,  la  rie  du 
rorptf  ;  par  in  vi(i  spirUnel/»',  la  sainteté  de 
l*âme  '  par  la  vie  civile,  la  réputation. 

D.  Comment  offense  t  on  le  prochain^  dans  sa 
vie  nalu  ^pUe  f 

R,  l.  Par  penéf,  en  le  ha'issant  en  lui  souhai- 
tant du  mal.  2.  Par  paroles,  en  lui  disant 
des  injures.  3.  Par  action  en  lefrapjjant,  en 
lui  donnant  la  mort. 

D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  insulté,  ou  frappé 
son  prochain  ^ 

R.  A  réparer,  s'il  le  peut,  l'injure  qu'il  lui  a  faite, 
et  tout  le  tort  qui  s'en  est  suivi. 

D.  Comnrient  offeuse-t-on  la  vie  spirituelle  da 
prochain  ] 

R.  En  le  portant  à  offenvSer  Dieu  ;  ce  qu'on  ap- 
pelle péché  de  scandale. 

D.  Comment  otlenset-on  la  vie  civile  du  pro- 
chain ? 

R.   En  blessant  sa  réputation. 

D,  En  combien  de  manières  blesse- 1  on  la  rêpu^ 
tation  du  prochain  ? 

R.  1.  En  l* accusant  du  mal  qu'il  n'a  pas  coM' 
mis:  et  cela  s'appelle  cfiUmuue,  2.  En  faisant 
connaître  le  mal  qu'il  a  commis,  mais  qui  n'est 
pas  connu  ;  et  cela  s  appelle  mé(Jisance. 

D.  \  quoi  lo  médisant  ou  le  calomniateur  ost-U 
obligé  ? 

R.  A  réparer,  autant  qu'il  le  peut,  la  réputation 
du  pro^fniiii  qu'il  a  blessée,  même  i>n  se  dédi- 
sant lui      in?t<^,  si  cela  e.><t  néc«^?S!iairp. 

D.  Quand  i  )auî::s  du  prochain  sont  publiques, 
est  il  pe'}:i  •    a    s'entre  ^mir  a  vec  malignité  ? 
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R .  Non ,  cette  ma  h^nité  est  von  Ira  ire  à  la  charité. 
D.  Est  il  permis  d'écouter  L'  médisance,  et  d'y 

prendre  plaisir  t 
R.  J\on.  car  on  est  souvent  coupable  duj)éché  qui 

commet  celui  qui  médit, 

Uisttnre  d'Esthir  ut  fa  mort  fnnesire  d^Aman, 
L»v.  H'Ksthfr,  ch.  7. 

PRATIQUES.  1.  Quand  on  n  ru  querelle  avpc  quelqu'un,  ne  pis  p.aiiser  ]« 
jour,  sans  se  réroncilit-r.  et  lu    Taire  ex«  use,  quand  on  l'a  injurié  ou  rtialtraitéi 

f.    Proi'urer  la  réconcilifition  des  «nnemis    et  de  t-eux  qui  sont  en  procès. 

a.  Kmpêihfr  les  médisances,  quand  on  le  peut,  excuser  ceux  dont  on  dit  du 
mal  ;  avertir  ceux  qui  médisent    du  péché  qu'ils  commettent. 


XLI.   Des  sixième  et  neuvième  commandemens, 

Iinpudtqnt  point  ne  sema  du  corps,  ni  de  consentement. 
IJ'œnvre  de  chair  ue  désireras  qu'en  mariage  seulement» 

D.^Utl  déf«'iid(Mit  Cf8  deux  commandemens  î 

R.^  lis  déftMulerit  tous  péchés  d'impureté,  et 
tout  c«î  qui  donne  occasion  à  cet  horrible  crime. 

D.  Ne  pè(  he-l-on  pas  contre  ces  deux  comman- 
demens, par  pensées,  par  paroles  et  par  actions? 

R.  Oui. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  pensées.' 

R.  Ceux  qui  s*o(cuf>eni  volontairement  de  pen- 
sées deshonuêt«\-^,  ou  d«  mauvais  désirs. 

O    Qui  sont  ceux  <pM  pèchent  par  paroles  ? 

R.  Ceux  qui  dij^tnt  rlfs  paroles  libertines,  immo- 
destes et  à  donbU'  sens 

D.   Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  actions  1 

R.  Ceux  qui  fout  <1h8  regards  et  des  attouche- 
mens  dpshounèH'rt  sur  eux,  ou  sur  d'autres. 

D.  Que  faut- il  taire  pour  résic^er  aux  tentationi 
sur  ce  péché  .'' 
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R.  11  faut  en  n^eUir  prompterrifmt  les  premières 
pensées,  recourir  à  l>icii  et  fuir  les  occasions. 

D.  Quelles  pont  les  occasions  les  plus  ordinaires 
de  cet  horrible  péché  ! 

R.  1.  La  compajifuie  des  libertins.  2.  La  lec- 
ture des  romans  et  des  mauvais  livres.  3.  Les 
bals,  les  danses,  les  comédies.  4.  Les  tableaux 
deshonnêies.  5.  Les  anmiés  trop  familières 
avec  des  personnes  de  sève  différent. 

D.  Quel  effet  funeste  l'impureté  cause-t-elle  plus 
ordinairement  dans  l'âme  ? 

R.  Elle  y  cause  souvent  l'oubli  du  salut,  et  1  en- 
durcissement. 

D.  Quels  sont  les  remèdes  contre  ce  malheureux 

vice  1 
R,  1.  Mortifier  ses  sens  et  particulicrement  ses 
yeux,  et  sa  bouche,  "2    Frfquenterles  sacreinens 
de  pénitence  et  d  eucharistie.  t5.   Travailler,  et 
n*être  jamais  oisif. 

Histoire  de  l'e.mbrâs<ment  de  Sodome.  Gen.  ch.  19. 
PRATIQUES,  l.  Avoir  une  dévotion  parti^-ulière  envers  la  sainte-Vierge. 

et  den.ander.  chaque  jour,  à  D.eu.par  son  intercession,  la  vertu  de  cl.astete. 
2.  Rompre  avec  les  amis  qui  sont  de  mauvaises  mœurs,  et  qui  tiennent  de» 

discours  contre  la  modestie 
3;   Pratiquer  quelques  mortitications.  selon  le  conseil  de  son  """tisseur. 
4.  Etre   toujours    mod.^stement  couvert,  même  dans  le  temps  qu  on  s  habille 

ou  qu'on  se  deshabille. 


LXIL  Des  septième  et  dixième  commandemens. 

Le  bien  d'ontrin  tu  ne  prendras,  ni  retiendra  sciemment. 
Biens  d'autrui  ne  désireras,  pour  les  amir  injustement. 

{y,£\\}\L  défendent  ces  deuv  commandemens  ? 

i\* 
chaii 
d'en  avoir  même  le  désir. 


U  b^  detf  nneiiiees  «HMiv  iumm«iiv*'r,ii.^..«  . 

Le  septième  de  fend  de  faire  tort  an  pro- 
in,  dans   ses   Imms,  et  le   uiAicuac  ^x^^^u^ 
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^  D.  En  combien  de  manières  peut-on  faire  tort 
an  prochain  dan^  ses  bient?  ? 
R,  I.  En  preneni  injustement  ce  qui  lui  appar- 
tient 2.  En  le  retenant  contre  sa  volonté, 
3.  En  lui  causant,  dans  ses  biens  quelque 
autre  dommage. 
D.  En  combien  de  manières  prend-on  plus  ordi- 

nairemern  le  bien  de  son  prochain  ^ 
R.  On  peut  le  prendre,  i  Par  violence,  comme 
les  voleurs.  2.  Par  adresse,  comme  les  domes- 
tiques, qui  dérobent  en  secret.  3.  Par  fraude, 
comme  ceux  qui  trompent  dans  la  marchan- 
dise. 4.  Par  usure,  comme  ceux  qui  prêtent 
^  de  Targeïit,  pour  en  tirer  du  profit,  sans  cause 

légitimée.     5.  Par  nsurpation,  couiine  ceux  qui 
font  des  chicanes,  de  mauvais  procès,   ou   des 
compensations  injustes. 
D.  En   combien    de    manières    retient-on    ordi- 
nairement le  bien  du  prochain  ? 
R.   Les  plus  ordinaires  sont,   1.  Ne  pas  restituer 
ce  qu'on  a  pris.     2.  Ne  pas  pay^^r  ses  dettes. 
3.   Refuser  le  salaire  aux  oiivriers  ou  aux  servi- 
teurs. 4    Ne  pas  payer  la  dîme  à  qui  ou  la  doit. 
D.  Ne  retient-on  pas  encore  le  bien  d'autrui  en 

quelque  autre  manière  ? 
R,  F.n  voici  encore  trois,  1.  Ne  pas  rendre  le 
dépôt  confié.  2.  Ne  pas  rendre  compte  dos 
biens  qu'on  a  administrés,  'l  Ne  pas  faire 
diligence  pour  connaître  le  maître  des  choses 
qu'on  a  trouvées. 
D.  En  combien  do  manières  cause-t-on  d'autres 

dommages  an  prochain  î* 
R.  En  quatre  manières,  1.  Gâtant  ou  détruisant 
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ce  qui  est  à  lui.     2.  Conseillant  à  d'antres  do 

lui  faire  du  tort.     '6.  Les  aidant  à  le  faire.     4. 

N'empêchant  pas   qu'on   le    fasse,  quand   on 

en  a  l'autorité  on  la  commission. 
D.  A  quoi  sont  obligés  tous  ceux  dont  on   vient 

de  parler  ( 
R.  A  restituer  ce  qu'ils  o.it  retenu,  ou  à  réparer 

le  dommage  qu'ils  ont  causé. 
i>.   Celui  qui  n'en  a  pas  profité,  est-il  oUigé  de 

même  à  7'estitiier  ? 
R.  Oui,  il  suffit  qu'il   ait  fait  tort,  jjour  être 

obligé  à  dédomagcr  de  tout  le  tort  qu'il  a  fait, 
D.  Suffit-il  de  restituer  ce  qu'on  a  pris  ou  retenu 

injustement  ? 
i?.  Non,  il  faut  dédomager  de  tout  le  tort  qu^on 

a  causé.     Par  exemple,  si  on  a  volé  les  outils 

d'un  ouvrier,  il  faut  le  dédomager  pour  le  gain 

qu'on  Va  empêché  défaire, 

D.  L'obligation  de  restituer  est-elle  bien  pres- 
sante \ 

R,  Oui,  sans  la  volonté  de  restituer  promptement, 
on  ne  peut  être  sauvé  ni  recevoir  l'absolution. 

D.  A  qui  faut- il  restituer  \ 

R.  A  celui-là  même  à  qui  on  a  fait  du  tort,  et, 
s'il  est  mort,  à  ses  héritiers. 

D.  Quand  faut-il  restituer  ? 

R.  Il  faut  restituer  le  plus  tôt  qu*il  est  possible. 

Histoire  et  punition  du  larcin  d^Achan.     Jos.  ch.  7. 

PRATIQUES.  1.  Ne. jamais  rien  prendre,  même  chez  ses  parens,  sans  per- 
mission, quand  ce  ne  serait  que  pour  manger. 

9.  Donner  aux  pauvres  ce  qu'on  a  trouvé,  q"uand  on  ne  peut  en  découvrir  le 
maître, 

5,  Restituer,  si  on  y  est  obligé,  avant  de  se  présenter  à  confesse. 
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LXin.     Du  huiticme  commandement. 

Faux  témoignage  ne  duas^  ni  ne  mentiras  aucunement.       ! 

D.fkUE  défend  ce  coniniandement  ] 

R  ^  Trois  choses:    1.  Le  mensonge.     2.  Les 
faux  lémoigiiages.  3.  Lei^  jugeinens  téméraires. 

D.   Qu'est-ce  que  mentir  i 

U.  C'est   parler  contre  la   vérité,   que  l'on  con- 
naît, avec  dessein  do  tromper. 

D.  Celui  qui  parle  contre   la  vérité,  et  qui  croit 
dire  la  vérité,  fait  il  un  mensonge  \ 

R.  Non,  il  dit  faux,  mais  il  ne  ment  pas. 

U.  Est- il  permis  de  mentir  en  quelques    occa- 
sions 1 

R.  Non,  il  n'est  jamais  permis  de  mentir. 

D*  Mais  si  on  ment  pour  se  réjouir  ou  pour 
s'excuser  ? 

R,  C^est  toujours  un  péché, 

D.  N^ est-il  pas  permis  de  mentir  pour  7'endrt 
service  an  j)rochain  ? 

R.  Non,  quand  même  ce  serait  pour  lui  sauver  la 
vie. 

D.  Qu'est-ce  qiVun  faux  témoignage  ? 

R.  C'est  une  déposition  faite  en  justice  contre  la 
vérité. 

D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  rendu  un  faux 
témoignage? 

R.  A  réparer  le  tort  que  son  faux  témoignage  a 
causé  au  prochain. 

D.  Çtw^Q^i-cQ  (\y\ç  juger  témérairement  î 

K.  C'est  juger  mal  de  son  prochain,  sans  onde- 
ment  légitime. 

D.   Donnex-en  des  exemples  î 

R.  Celui  qui  inlerprètf^  en  mal  les  actions  inno- 
centes du  prochain,  ou  qui  le^  condamne   sur 
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(le   fausses»   apparences,  ou   qui  lui   attribue, 

sans  bonne  preuve,   de  mauvaises  intentionSi 

fait  nn  jugement  téméraire. 
D.  En  quelles  autres  manières  pêche»t-on  contra 

ce  commandement  ? 
R.  1.  Eu    subornant    des    témoins,  c'est  à  dire, 

en  les  empêchant  de  déposer,  ou  sollicitant  de 

déposer  contre  la  vérité.     2.  En  fabriquant  ou 

supposant  de  faux  contrats   ou   de  faux  titres. 

%.  JCn  supposant  un  crime  à  un  innocent.     4. 

En  ôtani  à  un  accusé  les  justes  moyens  de  se 

défendre. 

Histoire  du  mensonge  d^Arianie  el  de  Sap/iire,  et  hur  punition* 
Actes  des  Apôtres,  ch.  5. 

PRATIQUES.  1.  SouîTrir  plutôt  les  réprimandes  et  les  châtimens  de  ses 

parenset  de  ses  maîtreS;  que  de  mentir  pour  s'«'xcuser. 
2.   Ne  janmis  se  servir  de  paroles  équivoques,  pour  tromper  ceux  à  qui  on  parle» 

LXIV.  De  r  Eglise  et  de  ses  commandemens. 

1)  QU'EST- ce  que  l'Eglise  ? 

R.^  L'Eglise  est  l'assemblée  des  fidèles  gou- 
vernée par  notre  St  Père  le  pape,  et  par  les 
évêqtïes. 

D.  Combien  y  a-t-il  d'Eglises  1 

R.  Il  n'y  en  a  qu'une,  qui  est  l'Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine. 

D    Que  veut  dire  le  mot  catholique  ? 

R.  C'est  un  mot  Grec  qui  veut  dire  universel, 

D.  Pourquoi  l'Eglise  est  elle  nommée  catholique 
ou  universelle  '\ 

R.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  temps  et  à 
tons  les  lieux. 

D.  Potirquoi  Vei\)\)^\Wt-oï\  apostolique? 

R.  F 
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gouvernent,  ont  succédé  sans  interruption  aux 

apôtres. 
1).  Pourquoi  Tappelez-vons  romaine  1 
R.  Parce  que  l'Eglise  établie  à  Kome,  est  le  chef 

et  la  mère  de  toutes  les  autres  églises. 
D.  Qu'est-ce  que  notre  saint  père  le  pape  ? 
R.  C'est  le  vicaire  de  Jésns-Christ  sur  la  terre, 

et  le  chef  visible  de  l'Eglise. 
D,  Ditcs.vous    quelques-uns    des    avantages  de 

VE<dise  1 
R.  1  .^  C'est  d'être  V épouse  de  Jésus-  Christ,     2. 
De  jjossêder  tous  les  trésors  des  mérites  de  Jé- 
sus-Christ.     Î3.  D'être  gouvernée  et  sanctifiée 
sans  cesse  par  le  Saint-Esprit, 
D.  L.'Eglise  a-t-elle   subsisté   toujours,    depuis 

Jésus-Christ  1 
R.  Oui,  et  elle  subsistera   toujours,  malgré  les 

héiésies  et  les  persécutions. 
D.  Comment  cela .? 

R.  Parce  que  Jésus-Christ  lui  a  promis  que  les 
portes   de  Tenfer  ne   prévaudront  pas  contre 

elle. 

D.  QiVest-ce  à  dire,  les  portes  de  V  Enfer? 

R.  C'est-à-dire,  quVlle  ne  sera  jamais  détruite, 
ni  par  les  persécutions,  ni  par  les  erreurs,  ni 
par  la  corruption  des  mœurs,  ni  par  tous  le« 
eftbits  du  dénu)u. 

I).  Qui  sorit  ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise  ? 

R.  Ce  sont,  l  Lus  payeiis,  qui  adorent  de  faue- 
ges  divinités,  comnie  les  idoles.  2.  Les  infi- 
dèles qui  adorent  Dieu,  mais  qui  ne  connais- 
sent pas  Jésus-Christ.  3.  Les  hérétiques  qui 
ae  tiennent  pas  la  même  foi  que  l'Eglise.     4. 
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Les  schismatiquos,  qui  ne  reconnaissent  point 
leurs  vrais  pasteurs,  et  qui  se  séparent  d'eux. 
5.  Les  excomrnunié.*5,  qui  à  cause  de  leur  dés- 
obéissance, sont  retranchés  de  l'Eglise. 

D.  Ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise  sont- ils  sauvés? 

H.  Non,  on  ne  peut  être  sauvé  que  dans  l'Eglise. 

Mort  terrible  de  Coréj  Dathnn  et  Abiron.     Liv.  des 
Nombres,  cliap.  16, 

PRATIQUES  1.  Prier   Dieu   particulièrement  pour  notre  Saint  P^re  l« 

Pape  e:  pour  IMonseigneur  notre  évêque. 
2.  Obéir   fidèiemeni;  et  piomptement  à  leurs  ordonnances,  comme,  quand  ila 

défendent  les  uiauv&is  livres  ;  s'en   défaire  aussitôt  en  la  manière  qu'il."» 

l'ordonnent. 
S,  Prier  Dieu  pour  la  multiplication  et  la  sanctification  des  membres  de  TE- 

glise,  c'est-à-dire,  des  fidèles,  et  pour  la  conversion  de  ceux  qui  ne  le' sont 

point. 

N.  B.  On  peut  voir  ce  qui  a  déjà  été  dit  surV Blgliie^  9e. 
articLi  du  symbole ^  ci  dessus^  p.  2b. 

LXV.  Suite  de  V Eglise» 

D.I'IUELS  sont  les  devoirs  des  fidèles  envers 

^  l'E-lise  X 
R,  C'est  de  croire   ce  qu'elle   enseigne,   et   de 

pratiquer  ce  qu'elle  ordonne. 
D.  Pourquoi  esi-on  obligé  de  croire  ce  que  l'E- 
glise enseigne  ? 
R.  Parce  que  étant  assistée  du  Saint- E^^prit,  elle 

est   iijfaiilibic,   c'est  à-dire,    qu'elle   ne    peut 

tomber  dans  l'erreur. 
D.  Pourqu(  i  est-on  obligé  de   pratiquer  ce  que 

l'Eglise  ordonne  '( 
R.  Parce   qu'elle   e^t    as?i.<tée  du    Saint-Esprit 

dans  CG  qu'elle  commande,  et  qu'elle  en  a  reçu 

le  pouvoir  do  Jé^i5lrt  Christ. 
D.  Qui  sont  ceux  qui,  dans  l'Eglise,  ont  reçu  da 
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Jésus-Christ  lo  pouvoir  de  nous  enseigner  et 
de  nous  commander  ? 

R.  C'est  le  [)apo  <;t  les  évêques  ;  et  Jésus-Christ 
leur  a  promis  d'être  avec  eux,  tous  les  jours, 
jusqu'à  la  fin  dos  siècles. 

D.  Quels  sont  les  principaux  commandemens  d« 
l'Eglise  ! 

K.  Los  voici  ; — Les  fêtes  tu  sanctijieras,  $ç€. 
comme  ci-après,  à  la  prière  du  soir. 

D.  Est-on  oblige  d'accomjjlir  tous  ces  comman- 
demens ? 

R.  Oui,  on  y  est  obligé»  sous  peine  de  péché. 

D,  Comment  l'Kglise  punii-elle  quelquefois, 
ceux  qui  révoilent  contre  ses  lois  ? 

R.  Elle  les  retranche  de  son  corps,  c'est  ce  qu*on 
appelle  l'excommunication. 

D.  Quel  est  l'etitt  de  l'excommunication  ? 

R.  L'excommunié  ne  participe  plus  aux  prières 
ni  aux  sacremens  de  l'Eglise  ;  il  est  livré  au 
démon,  et  s'il  meurt  en  cet  état,  sans  pénitence, 
il  est  damné. 

D.  Quels  soTii  les  crimes  pour  lesquels  on  en- 
court plus  ordinairement  l'excommunication  î 

R,  \.  Battre  un  ecclésiastique  ou  un  religieux.  2. 
Entrer  dans  les  oouvens  des  religieuses,  sans 
permission.  5.  Ne  pas  révéler,  quand  on  le 
doit,  ce  qu'on  sait  touchant  les  monitoires  qui 
ont  été  publiés.  4.  Ne  pas  communier  à  Pâ- 
que,  5.  Désobéir  aux  ordonnances  des  évê- 
ques publiées  sous  peine  d'exconimunlcatiorf, 

D.  Comment  doit-on  traiter  les  excommuniés  1 

R.  Quand  ils  .-,niit  publiquement  dénoncés,  il 
faut  éviter  leur  eompagme. 
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Histoire  du  Corinthien  excommunié  par  St.  Paul,     1  Ep.  da 
Si.  Paul  aux  CorinUiiens,  ch.  5. 

PRATIQUES  1 .    Remercier  Dieu    de  nous   avoir  fait  naître  dan»  le  sein 

d'une  vraie  Eglise. 
a.  Craindre  l'excommunication,  s'instruire  de  ce  qui  y  peut  faire  tomber,  s'en 

faire  relever  promptement,  si,  par  malheur,  on  y  était  tombé. 
S.  Ne  parler  jamais  de  notre  Saint  Père  le  Fape  et  des   évêques   qu'avec  un 

grand  respect  ;  ne  point   médire  de  leur  conduite,  ni  souffrir  qu'on  en  pari» 

mal. 


LXVI.   De  l'écriture  sainte, 

D.OU  sont  compris  les  mystères  que  Dieu  a 

révélés  et  que  l'Eglise  enseigne  ? 
R,  Dans  l'écriture  sainte  et  <ians  la  tradition. 
D.  du'entendez-vous  par  l'écriture  sainte  ? 
R.  J'entends  Ioh  livres  écrits  par  l'inspiration  du 

Saint-Esprit  pour  notre  instruction. 
D.  Comment  se  divise  l'écriture  sainte  î 
II.  En  ancien  et  nouveau  testament, 
D.  Qvi'esUcii  que  r  ancien  testante  nt  ? 
R.  Ce  sont  des  livres  écrits  avant  Jésus-Christ, 

où  sa  venue  et  sa  mort  ont  été  prédites. 
D.  Qu'est-ce  que  le  nouveau  testament  i 
R.  Ce  sont  des  livres  écrits  depuis  Jésus-Christ, 

par  ses  disciples. 
D.  Que  contiennent  ces  livres  ? 
R.   1.  La  vie  elles  préceptes  de  Jésus-Christ,  et 

c'est  ce  qu'on  appelle  son  évangile.  %^^  que 
ees  disciples  ont  écrit  pour  Tinstruction  des 
fidèles. 
D.  Comment    devons  nous   regarder    l'écriture 

sainte  \ 
R.  Comme  des  livres  divins,  qu'il  faut  souverai- 
nement respecter,  en  croyant,  sans  exception, 
tQUt  ce  qui  y  est  contenu. 
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D.   Pourquoi  croire  tout  ce  qui  y  est  contenu  1 
II.   Parce  que  c'est  la  parole  de  Dieu,  qui  ne  peut 

nous  tromper. 
D.   Ne  croy<^z-vous  que  ce  qui  est  écrit  dans  ces 
saints  livres]  ^      ^ 

R.  Je  crois  aussi  ce  que  les  apôtres  nt  oenseigne 
de  vive   voix,  et  qui  a  toujours  été  cru  dans 
l'Eglise. 
D.  Comment  appelU -t-on  cette  doctrine  ? 
R.  On  l'appelle  la  parole  de  Dieu,  non  écrite,  ou 

la  tradition, 
D.  Que  siginfie  ce  mot  tradition  ? 
R.  Une  doctrine  liomiée,  comme  demain  en  nfiain, 

depuis  les  apôtres  pisqu'à  nous. 
D.  Coniment    conuais'ions  no\is    les    véritables 
écritures  saintes,  et  les  traditions  qu'on   doit 
recevoir  \ 
R.  Par  le  témoignage  et  la  décision  de  l'Eglise. 
D.  Quand  il  y  a  quelque  obscurité  dans  l'écriture 

ou  la  tradition,  à  qui  est  ce  à  en  décider  ? 
R.  C'est  au  pape  et  aux  évêques. 
D.  Comment  faut-il  lire  l'écriture  sainte  1 
R    11  faut  la  lire  dépHudamment  de  l'autorité  de 
l'Eglise,  et  avec  soumission  à  ce  qu'elle  décide. 
Vojicierde  la  Reine.  d'I'Ahiopie  converti  en  lisant  Isaïe, 
Actes  fies  Apôtres,  ch.  8. 
PRATIQUES.  1 .   Les  fêtes  et  dimanches,  employer  quelque  temps  à  lire  ou 

à  se  faire  lire  quelque  choses  dans  la  sainte  écriuire 
9.   Prendre  la  permission  et  l'avis  de  son  pasteur,  pourqu'il  juge  de  ce  qui  est 

à  notre  portée,  et  qui  nous  sera  plus  utile  dans  cette  lecture. 
5.   Eutendrelesprcdicatioiis.  tous  les  fois    qu'on  le   peut:  tout  quitter  pour 
cela  et  particulièrement  pour  le  prône  de  sa  paroisse. 

LXVM,  De  la  prière. 
D.OU'EST-ce  que  la  prière  1 
R.^   La  prière  est  une  élévation  do  notre  esprit 
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i   f^ 


d!,voir",tV-"!r'  "«»»'«"'  P""r  lui  rendre  nos 
devoirs  et  lui  demander  nos  besoins. 

D    Comment  m,tre  âme, \':lèvetelle  Kers  Dieu  î 
A.  1,  larladoraium.    2.  La  louante.    3.  Le 
remercunent.  4.  La  demande.    5.  L'offrande 
que  nous  lui  fanons  de  nous,  ou  de  ce  gui  esta 
nous.  •*■ 

l>.  En  combien  de  manières  pent-on  prier? 
i.  ^n  deux  manières,  de  cœur  et  de  bouche. 
u.  Lomment   nomme-t-on  ces  deux  eortea    do 
prière  ? 

^'rbu  ^'f^u    ^l  ^"^"^  s'^PPeHe  oraison  mentale  ; 
celle  de  bouche  s'appelle  prière  vocale. 

boiiche  ?     ^^'^'^   ^''^^''''  '"^^'''   ^®  P"^**  ^° 

n    p ?-/^  ^^"^  "^  J^*"^**^  '^^  sentimens  du  cœur. 
Y'  ^st-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 

t.  Oui,  c'est  un  de  nos  plus  essentiels  devcirs. 
n    ;^"''^"0'  ^s'-ce  un  devoir  si  essentiel  ? 
11.  A  cause  du  besoin  continuel  que  nous  avons 

du  secours  de  Dieu. 
^.  Comment  faut-il  prier  ? 
K.  Avec  humilité,  confiance  et  persévérance. 
p  •  ,7"^  ^^"^-''  encore  pour  bien  prier  ? 
K.  II  faut  prier  au  nom  de  Jésus-Christ,  par  qui 

seul  nous  pouvons  mériter  d'5tre  exaucés. 
U^Huand  nos  prières  ont  toutes  ces  conditions, 

Uteu  les  eocauce-t-il  toujours  ? 
R.   Oui,  il  les  exauce  toujours,  en  la  manière 

qiiil  juge  plus  utile  à  notre  salut, 
JJ.  Hue  doit  on  demander  dans  ses  prières  ? 
it.Les   dioses  qui  oni  rapport  à  la  gloire  de 
Lfieu,  a  notre  salut  ou  à  celui  du  prochain. 
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D.  Peut-on  demander  les  biens  temporels,  comme 
la  vie,  la  santé,  ^'c.  1 

R.  Oui,  pourvu  quon  les  demande,  pour  vne 
bonne  fin^  et  avec  soumission  à  la  volonté  de 
Dieu, 

f).   Dans  qnels  temps  doit-on  prier  ? 

R.  Nous  devrions  prier  ^ans  cesse,  s'il  était  pos- 
sible, au  moins  faut-il  le  faire,  le  matin  et  lo 
soir,  et  lorsque  nous  assistons  à  la  messe,  et 
aux  autres  otlices. 

D.  N'y  a-t-il  pas  d'antres  occasions  où  l'on  soit 
particulièrement  obligé  de  prier  Dieu  î 

R.  Oui,  I.  Lorsqu'on  est  tenté,  ou  en  quehjue 
péril.  2.  Lorsqu'on  est  malade,  ou  dans  l'af- 
fliction. 3.  Lorsqu'on  est  tombé  dans  le  péché. 
4.  Lorsqu'on  est  prêt  à  choisir  un  état  de  vie. 

Prière  de  Moïse  pendant  le  combat  des  Amalécites, 

Exode,  ch.  17. 

PRATIQUES.  1.   S'instruire  de  la  pratique  de  l'oraison  mentale,  et  en  faire 

ciiaque  jour  un  qunrt  d'iieure  ou  plus. 
S.  Chaque  Jour,  à  la  (in  de  son  travail,  aller  à  l'église  l'offrir  à  Dieu  et  le  prier, 

ou  prendre  une  demi  heure,  chaque  semaine,  pour  la  passer  en  prière,  devant 

le  Saint-Sacrement. 
5.  Ne  demander  jamais  des  biens  temporels,  que  par  rapport  à  notre  salut,  et 

toujours  dépendamment  de  la  volonté  de  Dieu. 

LXVIIL  De  la  vie  chrétienne, 

D.QUE  doit  faire  un  chrétien  pour  vivre  sainte- 
'^  ment  1 

R.  Pour  vivre  saintement,  un  chrétien  doit  faire, 
principalement  trois  choses.  L  Eviter  toutes 
sortes  de  péchés.  2.  Pratiquer  les  vertus  pro- 
pres de  son  état.  3.  Sanctifier  les  actions  do 
sa  journée. 

D.  Par  quel  moyen  peut-on  éviter  le  péché? 


i . 
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1.  D'en  éviter  les  occasions»,  «l  2.   De  fiiire  les 
mauvaises  compagnies. 
D.  Quelles  sont   les  principal'is   vertus  proprea 

des  diflerens  étals  ( 
R.   Les  vertus  propres  dos  (litFérens  états  sont  ; 
dans  les  riches,  la  modestie?  et  l'aumône  ;  dana 
IcH  pauvres,  la  patience  et  riiutnilité  ;  dans  les 
pères  et  mères,  maîtres   et  rufiiuesses  le  soin 
de    leur  famille   et  le  bon  exemple  ;  dans   les 
enfans,  envers   leurs   panns,  dans  les  domeg- 
tiques,  envers  liîurs  maîtres  et  dans  tous  les 
chrétiens    envers  leurs  supérieurs  civils  et  ec- 
clésiastiques, le  resp(;ct  et  Tobéissance, 
D.  Comment  peut-on   sanctifier  les   actions  de 

la  journée  ? 
R.  On  peut  sanctifier  toutes  les  actions  de  la  jour- 
née, par  la  pureté  d'intention  et  par  la  prière. 
D.  Qu'est  ce  que  la  pureté  d'intention  ? 
R.  La  pureté  (f intention  consiste  à  faire  toutes 
ses  actions,  pour  obéir  à  Dieu  qui  les  a  réglées 
par  sa  providence.  •%      * 

D.  Comment  sanctifier  ses  actions  par  la  prière  \ 
R,  On  sanetifi(î  ses  actions  par  la  prière,  en  s'ac- 
quittant,  chaque   jour,  filèlermmt,  et  avec  re- 
spect et  dévotion,  des  prières  chrétiennes. 
D.  Comment  faut- il  sanctifier  son  réveil] 
R,  Le    chrétien  à  son    réveil,  doit   d'abord  faire 
sur  soi    le   siguo   de   la  croix,  en  disant  :  Au 
nom  du   Pire,  S^*c.  ;  Knsuite  prononcer  avec 
respect,  les  noms  sacrés  de  Jésus  et  de  Marie, 
et    dontH'r   sineèremeut   son  cœur  à  Dieu  par 
ces  paroles,  ou  d'autres  somblabies,  Mon  Dieu, 
Je  vous  donne  mon  cœur. 
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D.  Qne  faut- il  faire,  lorsqu'il  est  temps  de  se 
lever  ] 

R.  A  l'heure  convenrible  pour  se  lever,  il  faut  le 
faire  sans  paresse,  et  s'habiller  promplemcnt 
et  modestement,  en  s'occupant  intérieurement 
de  quelques  bonnes  pensées. 

I).  Lorsqu'on  est  habillé,  que  doit-on  faire  ? 

R.  La  première  action  dés  qu'on  est  habillé,  doit 
être  de  se  mettre  à  jronoux  et  de  faire  la  prière 
du  malin,  qu'il  est  important  d'apprendre  par 
cœur. 

D.  Est-ce  nne  bonne  pratique  d'entendre  la 
messe  tous  les  joins  ? 

R.  C'est  une  excelhînte  pratique  que  d'entendre 
la  messe  tous  les  jours,  lorsqu'on  le  peut. 

D.  Comment  faut-Il  sanctifier  son  travail  1 

R.  Pour  sanctifier  son  travail,  il  faut,  1.  Avant 
que  de  le  commencer,  l'ofi*rir  à  Dieu  par  nne 
élévation  de  cœur.  2.  Souftrir  en  travaillant, 
pour  l'amour  de  Dieu  et  en  esprit  de  pénitence, 
la  peine  qui  y  est  attachée. 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  ses  repas  ?     . 

R.  On  doit  sanctifier  ses  repas  en  ne  les  prennant 
que  par  besoin,  avec  humilité  et  avec  recon- 
naissance pour  Dieu  qui  nous  nourrit  ;  disant 
exactement  le  Bmcdicitc  et  les  Grâces.  Com- 
me on  le  trouve  ci  ajn'cs,  page  13G. 

D.  Dans  les  peines  et  aflilictions  de  la  vie,  que 
faut-il  faire  ? 

R.  Dans  les  peines  et  afflictions  de  la  vie,  il  faut 
s'unir  à  Notre  Seigneur  J.-C.  qui  en  a  souflfert 
de  plus  grandes  pour  notre  amour,  et  lui  offrir 
nos  peines  pour  l'expiation  de  nos  péchés. 

M 


f 


134 


Le  Grand  Catéchisme^ 


i-i  f 


1 


D.  Comment  faut-il  se  comporter  dans  les  ten- 
tations ? 

R.  Dans  les  tentations,  il  Tant  avoir  recours  prin- 
cipalement à  Jésus  et  à  Marie,  et  s'adressera 
Dieu  en  ces  termes  ou  antres  semblables  : 
Mon  Dieu,  assistez-moi  de  votre  grâce,  j'aime* 
rais  îiiieux  îuourir  que  de  vous  offenser, 

D,  Comment  fant-il  sanctifier  le  coucher  ? 

R.  On  doit  sanctifier  le  coucher,  1.  Par  la 
prière  du  soir  qu'il  faut  faire  à  genoux.  2. 
Bénir  son  lit.  3.  Se  déshabiller  et  se  coucher 
modestement,  et  tâcher  de  s'endormir  dans 
quelque  bonne  pensée. 
lie  matin,  le  midi,  et  le  soir,  lorsqu'on  sonné 
l'Angélus,  il  est  de  la  piété  du  chrétien  de  ré- 
citer sur-le-champ  cette  prière,  ou  au  moins  de 
l'ajouter  aux  prières  du  malin  et  du  soir  ;  et 
le  midi,  aux  ^mr^s  après  le  repas. 
Ceux  qui  ne  savent  pas  cette  prière  peuvent  y 
suppléer  par  trois  Are,  31aria. 

N.  B.  On  trouvera  à  tapage  suivante^  cette  prière  en  fran- 
çais et  eu  latin. 

"  Parabole  des  dix  Vierges.     St.  Matt.  ch.  25. 

PRATIQUES.  1.   Conserver,  flans  toutes  ses  actions,  le  souvenir  de  la  pré- 

seiiiede  I  ieu  :  élever  fréquemment  son  cœur  vers  lui,  par  exemple,  chaque 

fuis  que  riiiirlntie  sonne. 
2.  Se  iiiire  une  règle  de  vie,  ou  en  demander  une  à  son  confesseur  pour  régler 

ses  iutioiis,  (  t  pai  ticulicrement  les  heures  de  son  lever  et  de  ses  prières,  et 

pratiquer  cette  rè^le  exactement. 
5.  En   faisant  ses  actions,  s'unir  aux  dispositions  du  cœur   de  Jésus-Christ, 

lorsqu'étaiit  sur  la  terre  il  faisait   les  mômes  actions  que  nous,  et  offrir  à 

Dieu  ces  saintes  dispositions,  en  disant  : 
"  Mon  Dieu,  je  vous  offre  cette  action   (par   exemple),  le  repos  que  je  vaii 

^'  prendre,  en  union  du  repos  que  J.-C.  a  pris  sur  la  terre  ;  faites-moi   U 

"  grâce  d'avoir  part  aux  saintes  dispositions  de  son  cœur." 
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LXIX.  Dclaj^ricrc  appelée  l'iVngélus. 

U.WOURaUOl  soniiG-t-on  rAngclus  le  matin 
1(3  midi  et  le  soir  ? 

11.  C'est  iM)  pieux  usage  qui  s'est  iiitrodait,  pour 
avertir  lusiicièles.  1.'  De  consacrer,  h  la  prière, 
le  coiumeiicenieiit,  le  milieu  et  la  lin  de  la  jour- 
née. 2.  De  remercier  Dieu  trois  ibis  le  jour, 
du  bienfait  iuellable  de  riiicarualion  du  Fila 
de  i)i(îu.  3.  De  se  souvenir  de  la  part  que  la 
Hte.  Vierge  a  eue  à  ce  grand  mystère,  et  de 
l'invorpier  [)our  obtenir  de  Jésus  Christ,  par 
son   iulurccssion,  les  grâces   qni  en  sont  les 

iVeils. 

1).  Comment  doit-on  réciter  cctie  prière  ? 

K.  Avec  niétô  et  aitention,  se  recueillant  un  mo- 
ment, avant  (jne  de  la  commencer,  et  la  réci- 
tant à  genoux,  autant  qu'on  le  peut,  excepte 
les  samedis  au  soir,  les  dimanches  et  le  temps 
pascal,  auquel  temps  on  prie  debout. 
Voici  cette  prière. 

En  Fran(;ais.  En  Latin. 

T  *AN(«E  du  Seigneur  an- 
^-^  nonça  à  Marie  (qu'elle  se- 
rait ta  mère  du   Sauveur);  et 


âNGELUS    Domini  nun- 
■^^  iiamt  Mariai. 


li.    \^t  concepit  de,   Spiritu 
elle  le  conçut,   par  l'opération  Saucta 


de  Saint  Esprit. 

Je  vous  salue,  Marie,  Sfc. 

Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur ;  qu'il  me  soit  fait  selon 
votre  parole. 

Je  vous  salue,  Marie,  t^'C. 

Et  le  Verbe  s'est  fait  chair, 
et  il  a  habité  parmi  nous. 

Jn  vous  salue,  Marie,  Sfc. 

V.  Prie-/,  pour  nous,  sainte 
Alère  de  Dieu. 


Ave,  Maiia,  &c. 
V.  Eccè  annlla  Domînù 
li.  Fiat  mihisecundùm  ver" 

bum  tuum. 

Ave,  Maria,  &c. 
V.  El  verbuin  caro  factum 

est. 

11.  Et  habitavit  in  nobis» 
Ave,  Maria,  &c. 

V".  Ora  pro  îwbis,  Sancta 
Dei  jr tmtrix. 


136 


Le  Grand  Catéchisme, 


I" 


i  \ 


R.  Afin  que  nous  '  (Venioir^ 
digiiesdes  biens  promis  parJ.C 

Prions. 
J^OUS  vous  supplions    Soi 
giieur,  de  répandre  votre 
grâce  dans  nos  cœurs,  afin  qu'. 
après  avoir   connu    l'incarna 
tien  de  Jésus-Clirist  votre  fils, 
par  les  paroles  de    l'ange   en- 
voyé pour  l'annoncer  à  Marie, 
nous  parvenions  à  la  gloire  de 
sa  Résurrection,  par  le  mérite 
de  sa  Passion  et  de  sa  Croix 


A*.   Ut  digni  efficiamur  pro- 
missionibus  Chruti. 
Orenius. 
â^RXTIAM   tuiinif  quasu- 
mus.    Domine.^    mentibus 
nostris  iiifande^  ut,  qui  Ange- 
lo  îiunfiante^  Chrisli  Fitii  tui 
Incanintioiiem  cngnovimus^per 
Passionaii  fjus  et   Crucem  ad 
Ihsurrtctioiiis  gloriam  perdu- 
camur.  l*tr  cumdtm  Christum 
iJominum  nosti  um. 
li.  Anitn, 


Nous    vous   le  deniandons  par 
le  même  Jésus- Christ,  i\.  S. 
R.  Ainsi  soit-il. 

l.e  Bénédicité,  ou  Prière  avant  h  repas. 


B 


Kn  f'rant^ais. 
ENISîSEZ-nous,     6     mon 
l>ieu,  ainsi  que  la  nourri- 
ture que  nous  allons  prendre. 
Au  nom  du  Père,  &c. 


En  Latin. 
Ji:Nf:iJlCITE  Dominus 
i\os  et  ta  qucB  sumui  sump- 
iiri  bcncdicat  dtzttra  Christi. 
Jn  iiomint    Futrisy   et  Filii 
r-t  Spirilûs  Sancti.     Amen. 
Les  Grâces,  ou  Prières  après  le  rrpas 
Eu  Frani^ais.  En  Latin. 

j>JOUS  vous  rendons  grêices\  /W G 1  Ml/iS  tibi  gratias,Om' 
de    tous  vos    bienfaits,  ô*^-*   nipotens  IJtus,    pro 


Dieu  Tout' Puissant  qui  vivez 
et  régnez  dans  les  siècles  des 
siècles. 

R.  Ainsi  soit-il. 

Ou  autrement. 
TE  vous  remercie,  souveraine 
•^    bonté. 

De  m'avoir  nourri,  sans  l'a- 
voir mérité. 
QUE  les  âmes  des  Fidèles 
^  défunts  reposent  en  paix, 
par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

An    nrtrt''   A'\    P'^'-a      X-.~ 


ipotens  Uius^    pro  u?n- 
^^trsis  btncjiciis  tuiSy  qui  viins 
",t  régnas  in  sœcula  sceculorum. 
IL  Amen. 

V.    Beata   viscera    Maria 
Virginis,  quœ,  portaverunt  cs- 

t'rni  Patris  Filium, 
R,   h'jt  beata  ubcra  qua  lacta- 
verunt  Christum  Uominum. 
ïï^ll) ilLlUM    animœ  par 
misericurdiam  Dei  requi- 
escant  in  pace. 

R.  Amen, 

In  îiomme  Pairis,  ^'€. 
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CATECHISME  POUR  LES  EETES. 

Fête    de    Noël. 
D.QUELLE  fête  célèbre-t-on  aujourd'hui  ? 
H,^  La  fête  de  la  naissance  du  Fils  de  Dieu. 
D.  Que  veut  dire  la  naissance  du  Fils  de  Dieu  ? 
R.  C'est  que  le  Fils  Je  Dieu  s'étant  fait  homme 
comme  nous,  c'est  en  ce  jour  qu'il  a  pris  nais- 
sance. 
D.  Pourquoi  s'estil  fait  homme  comme  nous  1 
R.  C'est   pour  nous  racheter  de  l'esclavage  du 
péché,  des  peines  de  l'enfer,  et  nous  mériter 
la  vie  éternelle,  par  ses  soutfrances. 
D.  Que  serions-nous  devenus,  si  Jésus-Christ  ne 

nous  eut  pas  rachetés  1 
R,  Nous  aurions  été  tous  damnés. 
D.  Comment  nous  a-t-il  rachetés  'l 
R.  C'est  en  souffrant  pour  nous,  comme  homme, 
et  en   donnant,  comme  Dieu,  un  prix  infini  à 
ses  souftVances. 
D,  Jesus-Christest  donc  Dieu  et  homme  tout 

ensemble  ? 
R.  Oui,  il  est  Dieu  et  homme. 
I).  Combien  y  a-t-il  de  natures  en  Jésus-Christ? 
R.  Il  y  en  a  deux  ;  la  nature  divine  et  la  nature 

humaine, 
D.  Combien  y  a-til  de  personnes  en  lui  ? 
R.  Il  n'y  a  qu'une,  savoir  :  la  personne  de  Dieu 

le  Fils. 
D.  Oîi  est-ce  que  le  Fils  de  Dieu  est  né  ! 
R,  En  Bethléem,  petite  ville  de  Judée. 
D.  En  quel  état  e»t  il  né  ? 
R.  Il  est  né  dans  la  pauvreté  et  l'humiliation. 

M  3 
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D.  Pourquoi  a-t-il  voulu  naître  en  cet  état  / 

R.  C'est  pour  uols  mériter  la  grâce  de  vaincre 
notre  orgueil,  et  nous  enseigner,  par  son  ex- 
emple, Ihumilité  et  la  patience. 

D.  Pourquoi  a-t  il  voulu  devenir  enfant  ? 

K.  C'est,  1.   Pour   porter  toutes  nos  faiblesse^?. 

•  2.  Pour  nous  ens^ager  à  l'aimer  avec  plus  de 
tendresse,  et  à  nous  adresser  à  lui  avec  plus  do 
confiance. 

Cir constances  merveilhmcs  de  la  naissance  de  Jésus- Christ. 

St.  Matlh.  ch.  1.  et  2. 

PRATIQUES  1.  Honorer  p:irticulièrement  Jésus-Christ  dans  son  enfance, 
et  principalement  datis  le  te  nps  qui  est  entre  Noël  et  la  Purification  ;  lui 
ïendra,  chaque  jour,  en  cet  état  quelqu'honimage 

2.  Pratiquer,  avec  plus  de  si»in  l'humilité  pendant  tout  ce  temps. 

3.  Imitsr  aussi  la  pauvreté  de  Jésus-Christ,  soit  en  souffrant  celle  où  DieMi 
nous  a  mis,  soit  en  nous  ])rivant  de  quelques  commodités, 

La  Circoncision. 

T/^^U'Y  a-t-il  de  remarquable  dans  la  fête  de 
*    ce  jour  } 

R.  Trois  choses,  1.  Le  mystère  delà  Circonci- 
sion. 2.  Le  nom  de  Jésus  donné  au  Fils  de 
Dieu.  3.  Le  commencement  de  la  nouvelle 
année. 

D.  Qu'entondez.vous  par  le  mystère  de  la  Cir- 
concision ? 

H.  J'entends  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  soumis  canne 
cérémonie  Irès-douloureusede  la  loi  de  Moïse, 
qui  distinguait  les  Juifs  des  autres  peuples. 

P.  Pourquoi  le  Fils  de  Uieu  s'y  est  soumis  î 

R.  C'est  pour  nous  montrer  son  amour,  en  ré- 
pandant son  sang  pour  nous  dès  son  plus  ten- 
dre enfance, 

D.  Que  devons- nous  donc  honorer  dans  ce 
mystère } 
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R.  Le  sang  que  Jésus  Christ  a  versé  en  ce  jour, 
et  l'amour  que  le  lui  a  fait  verser  pour  noua. 
D.  Qu'honorons-nous  encore  l 
R.   Le   nom   de  Jésus  qui  fut  donné  au   Fils  de 

Dieu  dans  sa  Circoncision. 
D,  Que  signifie  Jésus  ? 
R.  Il  signilie  Sauveur  ;  et  on  l'a  donné  au  Fila 

de  Dieu,  parce  qu'il  nous  a  sauvés  de  l'enfer. 
D.  Que  signifiii  le  nom  de  Christ  qu'on  ajouts 

au  nom  de  Jésus  ? 
R.  Christ  signifie  oint,  sacré  :  on  donne  ce  nom 
à  Jésus-Christ,  parce  que  son  humanité  sainte 
a  été  consacré  par  son  union  h  la  divinité. 
D.  Qu'y  a-t-il  d'admirable  dans  le  nom  de  Jésus? 
R.   Deux  choses  :  l'une,  qu'il   est   la  terreur  des 
démons  ;  l'autre   qu'il  fait   la  confiance  des 
fidèles. 
D.  Comment  fait-il  la  confiance  des  fidèles  T 
R.  En  ce  que  le  Fils  de  Uieu  nous  a  promis  que 
tout  ce  que  nous   demanderions  en   son  nom, 
nous  serait  accordé. 
D.  Quels  sentin)ens  devons-noas  avoir  au  sujet 

de  la  nouvelle  année  î 
R.  L  Un  vif  regret  des  péchés  commis  dans 
l'année  dernière.  '2.  Une  grande  reconnais- 
sance pour  le  temps  que  Dieu  nous  donne 
encore  pour  faire  pénitence.  3.  Un  vrai  désir 
de  le  mieux  servir  dans  cette  année. 
Fuile  de  Jésus- Christ  en  ICgijpte,  et  massacre  des  innocens. 

St.  Mauli.  ch.  2. 
PRATIQUES.    1.    Offrir,  en  ce  jour,  à  Notre  Seigneur  la  nouvelle  anné« 

pour  ne  l'employer  qu'à  son  service. 
3.  Entreprendre,  pendant  cette  année,  la  victoire  des  quelques-une»  d«  noi 
Mssions  ou  de  nos  mauvaises  habitudes.  ,  ,  . 

3.  Prononcer  et  invoquer  souvent,  avec  amour  et  conhance,  te  saint  nom  0* 

JsSUSi 
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Epiphanie  ou  fcte  des  rois, 

D.QU'ELLE  est  le  fête  de  ce  jour  ? 

R.^  C'est  le  jour  auquel  des  Mages  vinrent 
d'orient  adorer  l'enfant  Jésus. 

D,  Qu'est-ce  que  c'était  que  ces  Mages  ? 

R.  C'étaient  des  savans  d'entre  les  Gentils,  qui 
furent  avertis,  par  une  étoile  miraculeuse,  de 
la  naissance  de  Jésus-Christ. 

D.  Etaient-ils  des  rois  ] 

H.  On  le  croit  ainsi  communément  ;  c'est  pour- 
quoi on  appelle  cette  fête,  la  fête  des  rois. 

D.  Que  signifiaient  l'or,  l'encens  et  la  myrrhe, 
que  les  rois  offrirent  à  Jésus  \ 

R.  L'or  signifiait  que  Jésus-Christ  était  roî, 
l'encens,  qu'il  était  Dieu  ;  et  la  myrrhe,  qu'il 
devait  mourir  comme  homme. 

D.  Pourquoi  nommc-t-on  cette  fête  Epiphanie  1 

R.  Epiphanie  signifie  manifestation  :  on  donne 
ce  nom  à  cette  fête,  parce  qu'en  ce  jour,  Jésus- 
Chridt  se  manifesta,  ou  se  fit  connaître  et 
adorer  par  les  Gentils. 

D.  Qu'entendeZ'Vous  par  les  Gentils  ? 

R.  J'entends  les  peuples  qui  n'adoraient  point 
Dieu  comme  les  Juifs,  et  dont  la  plupart 
adoraient  les  idoles. 

D.  Quelle  part  avons  nous  à  ce  mystère  ? 

R.  C'est  par  ce  mystère  que  Jésus- Christ  a 
commencé  à  nous  appeler,  avec  tous  les  Gen- 
tils, à  la  foi  et  à  la  connaissance  de  son  évan- 
gile. 

D.  L|Eglise  n'honore-t-elle  que  ce  mystère  en 
ce  jour  ? 
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II.  Elle  honore  encore,  l.  Le  baplctne  de  Jé- 
sus-Christ par  saint  Jean-Baptiste.  2.  IaQ 
premier  de  ses  miracles,  qu'il  fit  aux  noces  de 
Cana. 

D.  Pourquoi  honore-ton  ces  trois  mystères  en 
un  même  jour  ? 

R.  C'est  que  tous  les  trois  tendaient  à  nue  même 
fin,  qui  était  de  nous  faire  connaître  que  Jésus- 
Christ  était  envoyé  de  Dieu  son  Père,  pour 
nous  instruire  et  nous  sauver. 

L'eau  changée  en  vin  aux  nvccs  de  (Jana.     St.  Jean,  ch.  2. 

PRATIQUES.  1.  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  appelés  à  la  foi  et  à  la 
connaissance  de  Jésus-Cluisc. 

5.  Prier  pour  la  conversion  de  tant  de  royaumes  qui  n'ont  pas  le  même  bon- 
heur. 

Z.  Faire,  en  ce  jour  i\  Jésus-Cliiîst,  à  l'imitation  des  saints  rois,  quelqu'  of- 
frande de  noi  biens  ou  de  nos  bonnes  œuvres. 

La  Purifica tion , 

De  /'Ave,  Maria. 

D./\UEL  mystère  honore-ton  en  ce  jour  î 
R,^   C'est  en  ce  jour  que  la  saiute  Vierge  offrit 

Jésus-Christ  son  fils  ù  Dieu,  dans   le  temple, 

et  s'y  offrit  elle-même,  pour  être  purifiée  selon 

la  loi  de  Moïse 
D.  Avait-elle  besoin  d'être  purifiée  1 
H.  Non,  mais  son  humilité  lui  fit  prendre  part  à 

cette  cérémonie  instituée  pour  les  pécheurs. 
D.  Quels  sentiinens  les  chrétiens  doivent-ils  avoir 

envers  la  saiute  Vierge  1 
R.  Les  sentimens  d'une  sincère  dévotion. 
D.  Pourquoi  cela  1 
R.  1.  A  cause  de  sa  grande  dignité,  puisqu'elle 

est  mère  de  Dieu,     1.  A  cause  de  la  perfec- 
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lion  qu'elle  nccorJe  à  ceux  qui  ont  recours  à 

son  iiiierccsjsion. 
D.  Quelle  est  Ici  principale  prière  dont  rE<rJi<Q 

se  sert  pour  Piuvoquer  ? 
R.  C'est  VAcc,  3Iarla. 
D,   De  quoi  e>st  conq»()t=ée  cette  prière  ? 
il.    Uijs   paroles  de   l'ange  Gabriel,  de  celles  do 

sainte  Elizab(  tli,  et  de'celles  de  PT^glise. 
D.  Quelles  sont  les  paroles  de  l'ange  ? 
R,  C/e  sont  celles  qu'il  dit  à  la  sainte  Vierge   en 

lui  annonçant  riuearnatioîi  du  Fds   de    Oieu 

dans  son  sein,  Je  vous  salue,  pleine  de  ^râca, 

D,  Que  signifie  ces  parolrs  r* 

R.  Elles  signifient  cpie  le  Saint-Esprit  habite  en 

la   gainie    Vnuge,  et  qu'il  l*u    remplie  de  gc* 

grâces,  d'une  manière  admirable. 
D.  Quelles  sont  les  paroles  de  mainte  Elizabcth  ! 
R.  Celles  que  cette  sainte  dit  à  la  sainte  Vierge, 

qui    venait  l'honorer  de  sa    visite,    Vous  êtes 

bénie  entre  les  fenuncs,  Sçc. 
D.  Que  sigrjifieni  ces  paroles  î 
R.  Elles  signifient  que  la  sainte  Vierge  est  mère 

de  Dieu  ;  nous  l'honorons  en  cette  qualité,  et 

nous  bénissons  Uieu  de  nous  avoir  donné  sou 

Fils,  par  elle. 
D.  Quelles  sont  les  paroles  de  l'Eglise  ? 
K.  Ce    sont   celles-ci,  Sainte   Marie,  mère   de 

Dieu,  S^*c. 
D.  Que  signifient  ces  paroles  î 
R.  Elles  signifie  la  grande  confiance  que  l'Eglise 

prend   en    l'intercession   de  la   sainte  Vierge, 

principalement  pour  l'heure  de  notre  mort. 
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Visitation  de  la  Sainte-  Vierge,  ci  sanctification  de  St.  Jean. 

St.  Luc.  ch.  1. 
PRATIQUES.   I.  Tous  lesjours  pratiquer  quelque   dévotion  en  l'honneur 

^."è^^^^^ayec  une  dévotion  particulière  ;  approcher  cesjour..li 

3  •^nyenTir'.loire  et  la  culte  de  la  Sainte-Vierge  contre  ceux  qui  lui 
'•  nfanqult  H  rtlpe" ,  ou  qui  blâment  les  saintes  pratiques  de  devot.on  enver. 

4.  Av'oir  chez  soi,  ou  porter  sur  soi  quelque  image  de  la  Vierge  qui  excite 
notre  dévotion  h  son  égard.       ^^^__ 

""D^imanchegras,  et  de  la  Gourmandise. 

{),f\WE^T'CG  quo  la  Gourmandise  î 

R.^  La  Gourmandise  est  un  amour  dérègle  du 

boire  et  du  manger. 
D.  Quelles  sont  les  espèces  les  plus  ordmaires 

de  ce  péché  (  v      o    c     «^.,i. 

R.   1.  Boire  et  manger  avec  excès.  2.  be  nour- 
rir avec  trop  de   sensualité  et  de  dépense,^. 
Rompre  les  ieimes  et  les  abstinences  de  l  église 
D.  Quelle  est  la  gourmandise  la  plus  ordinaire 

et  la  pins  dangereuse  ? 
R.  C'est  l'ivrognerie.  ^       ,    „•  •    t 

D    Quels  sont  les  funestes  effets  de  rivrogneric  T 
R.  L'abrutissement  de  la  raison,  les  querelles  et 

l'impureté.  j     ^  ua  ^ 

D,  L'ivrognerie  est-elle  un  grand  pèche  ? 
R,  Oui,  les  ivrognes  sont  en  horreur  a   liieu  et 

aux  hommes.  ^ 

D.  Quelle  est  la  punition  de  la  gourmandise  T 
R    En  l'autre  vie,  un  f  mi  et  une  soit  éternelle  ;  en 
'celle-ci  l'endurcissement  du  cœur,  la  perte  des 
biens  temporels,  et  souvent  une  mort  funeste. 
D.  Que  pensez-vous  de  ceux  qui,  dans  ce  temps- 
ci,   font  des  débauches,  courent  les  rues  on 
'«^«.,r.  fr/.nnentni.t  les  bals  et  les  cabarets  i 
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R.  Je  pense  qu'ils  olïensent  Dieu,  qu'il  ne  faut 
pas  les  imiter,  et  qu'il  faut  fuir  leur  compagnie. 

D.  Que  faut-il  faire  encore  ? 

R.  11  serait  bon,  dans  ce  temps-ci,  d'être  plus 
retenu,  plus  retiré,  et  d'aller  plus  souvent  à 
église. 

D.  Pourquoi,  dans  les  trois  jours  qui  précèdent 
le  Carême,  le  Saint-Sacrement  est-il  exposé 
en  plusieurs  églises  l 

R.  C'est  pour  y  attirer  les  fidèles,  afin  qu'ils  de- 
mandent pardon  à  Dieu  pour  tous  les  crimes 
que  les  libertins  commettent. 

Festin  de  Balthasar.    Daniel,  cli.  5. 
PRATIQUES.  1.   Craindre  et  éviter  les  cabarets. 

2.  Dans  chaque  repas,  se  priver  de  quelque  chose  par  esprit  de  mortification. 

3.  S'abstenir  de  manger  hors  des  repas,  sans  nécessité. 

4.  Pendant  que  Dieu  est  offensé  par  les  débauches  de  ce   temps-ci,  l'honorer 
par  quelque  pratique  extraordinaire  de  dévotion  et  de  pénitence. 

TW  I,   1,11,1   I  _  

Premier  dimanche  de  Carême, 

Du  jeûne, 

D.^UI  est-ce  qui  nous  ordonne  d'observer  le 

'^   Carême  1 
R.  C'est  l'Eglise. 

D.  Que  portent  ces  commandements  ? 
R,  Quatrc'temjjs,  vigiles,  jeûneras,  et  le  carême 
entièrement. 

Vendredi^  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi 
mêmement. 

D.  Pourquoi  l'Eglise  fait-t-elle  observer  le  ca- 
rême ? 

R,  C'est,  1.  Pour  nous  faire  souvenir  de  l'obli- 
gation de  faire  pénitence.  2.  Pour  honorer  le 
jeûne  de  Jésus-Christ,  qui  pendant  quarante 
jours,  ne  prit  aucune  nourriture.  3,  Pour 
nous  préparer  à  la  fête  de  Pâque. 
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D.  En    qiioi    consiste  le  jciûne  que  nous  devons 

observer  ? 

R.  Il  consiste  particnlièrornent  à  s'abstenir  de 
viande,  et  à  ne  f.tire  qu'un  repas  :  et,  par  tolé- 
rance, on  permet  une  collation  légère. 

D.  Le  jeûne  était-il  autrefois  pratiqué  de  même  t 

R.  Autrefois  il  était  bien  plus  sévère  ;  on  ne 
manfçcait  que  des  léfrnmcis,  une  fois  le  jour, 
vers  le  soir,  et  on  f)ratiquuit  d'autres  austérités. 

D.  Maintenant  qu'est-ce  que  l'Kglise  désire   de 

nous  ? 

R.  Elle  désire  qu'avec  l'abstinence  que  nous  ob- 
servons, nous  modérions  aiissi  notre  sommeil 
et  nos  divertissement!  ordinaires,  et  que  ne  lia 
vaquiou»^  aux  bonnes  œuvres, 

D.  Quelles  sont  ces  bonnes  œuvres  qu'elle  noua 
recommîindci  1 

R,  L*aumone,  la  retraite,  le  silence,  la  prière, 
l'assistance  aux  sermons. 

D.  L'Eglise  ordoune-t-tille  d'autres  jeûnes  qu« 
le  carême  ? 

R.  Oui,  elle  ordonne  de  jeûner  la  veille  de  Cer- 
taines grandes  fêles.  # 

D.   Et  quels  autres  encore  ? 

R.  Dans  les  quatres  saisons  de  l'année,  elle  or- 
donne de  j<ûner  trois  jours  en  une  semaine, 
le  mercredi,  vendredi  et  samedi  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  Quatre  temjys. 

D.   Qu'ordonne  t-elle  encore  ? 

R.  De  fViire  maigre,  c'est  à-dire,  de  s'abstenir  de 
viande  les  vendredis  et  samedis  de  touto 
l'année,  les  dimanches  de  carême,  à  la  St. 
Marc  et  aux  Rogations. 
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2.  Se  oonfessc-r  lU's  le  oommenrcment  Am  C-.r'^r^ 

Cl  «e  mieux  préparer  ù  la  Fête  de  I>Â.  1  '   ''°"''  '""''''''"  »«"  J^Û" 

3.  Ceux  ,, ni  „e  sont  pas  encore  oU-a-,  .u'imlno   >.  .n         a     , 
Pourraient  Jeûner  une  o..  dcM.x  fois"h.'''        "'"^   ''''  l^ur  jeunessf, 

4.  Quand  onn  raison  dubt.ni  a  Ue,  ;;':'••■'  '""''-";"  «'^-  leurs  force.', 
nos  ;  cependant  pratiquer  du  joû  e'ce  1  ••^'■''"^■'  :"'^'''?'^  ''"  'J^'  ■'""nô. 
délleatosse  dans  la  nourriture.  ^  *""''  "'  «  "l^^'enir  de  toul« 

L'AnmnïcidtUm. 

^Q^IJ;tfTrh.h- ""  '"-^  '"'^.  '"''-""-  J«  '« 
nonsV  ""  '1'"  '^  '^'^^  '""  ''""""e  pour 

""■htnS  ''  '•=  «aint-Esprit  so  sont-il.  fuit 

R-  Non   il  n'y  a  que  lo  Fils. 

^  Uu.H  jour  ce  .nystèro  s'ost-ii  aoeomnji  ? 

V.„  '"'  ^."  .«^^  J"»"-.  qu'on  appelle   li  fête  da 
Inniionciation.  'cie  us 

D.  P.»M<j,.„i  l'appelle-t-on  ain.-^i  ? 

».  Um.|le  vottn  fit-elle  paraître  ^iors  ? 
K.    Un.,  pureté  admirabl-,  craignant  d'être  mère 
d.  0,<M,  an  préjudice  d.  sa  .hasteté.  ^ 

iJ    r-ominent  cependant  y  con.cn.it  elle  î 

D    Qu'arrivl-t-il  alors? 

R.  Le  l'-ils  de  Dieu  prit,  dans  son  sein,  nn  coros 
:lZi,nX''""''^'''"""^""'-'<l"'''-i'à 
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1).   1j!1  saillit;  Vicrgo  nsist  donc  la  me  re  do  Dieu  ? 

Il-  Oui,  cllo  est  lîi  juèro  do  Pion. 

1).  C/o:.uiiont  C(;la  / 

It.  Cet  qu'i:li(î  a  conçu,  danf?  Bon  sein,  et  miâ 
nu  niotidn,  li*  Fils  de  Dion  lait  hornnie. 

D.  Saint  .lo.-îi'(>li,  époMX  do  la  sniiito  V^iorgo, 
n'otint-il  \)n^  ii?  pùt(î  dtî  Jésus-Christ^ 

R.   Non,  il  ii'otail  r|uo  son  pôro  nounici'T. 

l),  Lo  corps  (jij'a  pris  \v.  l-Ms  do  Dieu  ctait-il 
entière in<'ht  semblable  aux  noiros  ! 

Il  Oui,  il  a  pris  toutes  nod  itdirinitcj!,  excepté 
le  [)6ché  et  l'iL^noratire. 

D.  i*()utqu(ji  1<!  l*Ms  dij  Dieu  s'est  il  re.luit  à  un 
Ual  si  huniiliiint  ! 

11.  C'est,  !.  Pour  nous  montrer  son  amour.  2. 
l\jur  nous  apfîroniin;  à  elro  lunnbles  "ommo 
lui.     '6,   l\)ur  nous  en  mériter  la  gracf. 

D.  Quelle  instruction  la  sairjt(î  Vierge  nous  don- 
ne-t-elle,  par  son  exeniplc,  dans  ce  mystère  ? 

R.  Elle  nous  aj)pren(i  a  aimer  la  vertu  de  chas- 
teté, ot  li  la  conserver  soigneusement. 

Ilisùoirc  du  mi/stèn:,  ri  0(  Ile  dr.  ta  naissance  de  St,Jcan, 

St.   Luc.  cli.ip.  1, 

PRATIQUES  1.  Imiter  riimiiilité  de  Jcsus-Clirîst,  s'occuper  aux  emploi» 
les  plus  vils  lie  la  liaison,  obéir  volontiers  à  tout  le  monde,  gar>  r  le  silène» 
quand  on  est  repris,  ne  point  s'excuser,  fcc. 

2.  Avoir  en  horreur  tout  ce  cpii  peut  blesser  la  pureté,  comme  les  parnljs  libre», 
les  aimitiés  trop  leiulres,  la  levtuie  des  livres  qui  parlent  d'amour. 

3.  Les  filles  doivent,  à  l'imitation  de  la  Sainte- Vierge,  aimer  le  retraite,  mé- 
priser les  parures,  fuir  le  monde,  et  craindre  la  tréquentation  des   nommes. 


D'uiKinche  des  rameaux.     Passion  de  J 'C 

D.i^^UELS  mystères    honorons-nouâ    dans  ce 

^^   samt  leuïps  I 
R.  Les  mystères  de  la  passion  et  de  la  mort  de 

Jésus-Christ. 
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D.  Est-ce  que  Notre-Seigrieur  a  souffert  et  qu'il 
est  mort  î 

R.  Oui.  il  a  souffert  toutes  sortes  de  tourmeng, 
et  a  été  mis  à  mort  par  la  malice  des  Juifs,  qui 
l'out  crucifié. 

D.   Kacontez-nous-en  quelques  circoustances  ? 

R.  Le  Jeudi  au  soir,  après  avoir  institué  l'Kucha- 
risiie,  il  souffrit,  daus  le  jardin  des  olives,  uno 
si  violente  agonie,  qu'il  (>ut  une  sueur  de  sang  ; 
Judas,  un  de  ses  apôtres,  le  livra  aux  Juifs, 
qui  le  lièrent  comme  un  criminel,  et  le  traînè- 
rent, en  le  maltraitant,  devant  le  grand  Pontife. 

D.  Qu'arriva-t-il  ensuite  ! 

R.  Il  i\\i  abandonné,  toute  la  nuit,  chez  Caïplio 
aux  insulfes  des  soldats,  qui  hn  firent  toutes 
sortes  d*ontrag*'s,  lui  donnant  des  soufilets,  et 
se  moquant  de  lui.  Il  fut  traîné,  le  lendemain 
matin,  (liez  Pilate  qui  le  renvoya  chezHérode; 
celui-ci  le  traita  comme  un  insensé  ;  ensuite  il 
fut  ramené  chez  Pilate  qui  le  fit  déchirer  à 
coup  de  ftMiets. 

1).  Que  souffrit  il  enfin  ? 

R.  On  lui  enfonça  dans  la  tête,  nue  couronne 
d'épines,  on  le  chargea  d'une  croix  pesante,  et 
on  le  força  de  la  porter  sur  une  montagne, 
i^à,  on  l'attacha  à  cette  croix,  avec  des  clous 
enfoncés  dans  ses  pieds  et  dans  ses  mains,  et 
on  réleva  entre  deux  voleurs.  Enfin  il  expira 
dans  ces  tourmens,  vers  les  trois  heures  après 
midi,  le  vendredi. 

D.  Pourvait  il   s'exempter   de  souffrir  tous  ces 

tourmens  ? 
R.  Hélas  î  il  ne  tenait  qu'à  lui. 
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O.   D*où  vient  donc  qu'il  les  a  souffî^rts  ? 

II.  C'est  par  amour  pour  les  hommes,  et  pour 
porter  lu  peine  due  à  leurs  péché». 

D.  C'est  donc  pour  nos  péchés  qu'il  est  mort.' 

R.  Oui,  c'est  pour  les  ex[>ier. 

D,  Et  quand  nous  olFensons  Dieu,  que  faisons- 
nous  '{ 

U.  Nous  renouvelons  dans  notre  cœur,  la  Pas- 
sion et  la  mort  de  Jésîus-Ciirist. 

D.  A  la  vue  des  tourmens  que  Jésus  a  soufferts 
pour  nous,  quels  seniimens  devons-nous  avoir? 

U.  1.  Dos  sentimens  de  com[)asî«ion  à  la  vue  de 
CCS  horribles  sup[)lices.  2.  D'amour  et  de  re- 
connaissance, puisque  c'est  pour  nous  qu'il  a 
souffert.  i3.  D'iiorreur  pour  le  péché  qui  lui  a 
tant  coulé.  4.  De  pénitence,  qui  non  porte  à 
souffrir  avec  Jésus,  pour  expier  nos  péchés. 

liéck  (les  circonstanus  da  la  mort  de.  Jésus  sur  le  caluaxre, 
ISt.  Muiil).  cIk  27,  et  iii.  Jean,  cli.  1*J. 

PRATIQUES.  1,  Méditer  souvent  sui- la  Passioh  (le  Jésus-Christ  ;  cliaqu» 
jour,  en  rapulur  le  souvenir  et  en  inéiliter  quelque  circonstance. 

2.  (JuciiiiJ  on  nous  calonmie,  (ju'on  nous  truliit  ou  (ju'on  nous  persécute,  souf- 
frir, à  l'exeiiiple  de  Jésus-Christ,  sans  niunnurer  et  sans  nous  plaindre,  «t 
prier  pour  nos  persécuteurs. 

I^âquc.     licaiirrcction  de  J^sus- Christ. 

D.([^U'ENTl^:iNDKZ.vous  par  la  résurrection 

^   de  Jésus-Chriîit  i 
U,  J'entends    que,    le    troisième  jour  après  sa 

nujrt,  son  âme  se  réunit  h  son  corps,  pour  lui 

donner  d(;  nouveau  li  vi(?. 
D.   lîiU  (piel  éiat  U)  corps  d^  Jésus  ressuscita -t-il  ? 
li.  U  ressu.«jciia  immortel  et  ituDa^sible,   c'est- à • 

dire,  ({u'dnu  pouvait  plus  soullVir  ni  monrir, 
D.  Fourquoi  Jésus-Chri.-st  esL-il  ressuicilé  ? 

N  ;3 
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^.^l^f'  ^'  Pour  prouver  sa  divinité,  et  la  ve- 
nte de  son  éyangilo.  2.  P<Hir  nous  envoyer 
du  c.e,  son  Sa.nt  Esprit.  3.  Pour  nous  Zn. 
des  nôtres!''"  ''''^''  ^'""'-^  ^^^^  résurrection 

\f  Jérus^cl^rP  "^^"-^--«  un  jourcom. 
R.  Oui,  les  corps  des  saints  ressusciteront  à  la 

tin  du  monde,  comme  celui  de  Jésus-Christ 
^.  Uuels  avantages  auront  alors  nos  corps  î 

rt?.""^"'^,'  ^'^"^^'-^'    ^"   ^^^^P«  de  Jésus. 

liti  rl'-r"-',""'"?^^  '^  ^'^^^^'  l'impassibi. 
Jite,  1^  agihte  et  la  subtilité. 

O.  Qu'entend-t-on  par  ce.^  noms  ? 

T?^JT^^  ^''''  ^^  '^""''^'^  ^"^  "«s  corps  se- 
ront  eclatans  comrno  le  soleil. 

dP^m J'^'^'^Tm^^^^^^^  ^"'''  ^''^'«"^  incapables 
de  souffrir  m  faiblesse,  ni  douleur. 

larl'^^zZ,^^,  qu'ils  pourront,  à  la  manière 
des  esprits,  se-transporter,  en  un  instant,  d'un 
Jieu  a  un  autre  é.\o\gx\ç. 

l^ar  \^  subtilité,   qu'ils  pourront   de    même 

ia    ierre    '         '^'^       tombeau,  sans  en  remuer 

D.  Ne  peut-on  pas  dès  cette  vie,  participer  à  la 

résurrection  de  Jésus-Christ  ? 
R.  Oui^.  on  le  peut  par  la  résurrection  spirituelle. 
JJ.  Un  appelez-vous  résurrection  spirituelle  ? 
KC  est  la  résurrection  de  notre  âme,   qui,  par 

Ja  pénitence   sort  de   la   mort  du  péché,  piur 

entrer  dans  la  vie  de  la  grâce. 
D.  Où  est-ce  que  nous  trouvons  cette  vie  de  /a 

© >--^   • 
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R.  Dans  les  sacremens  de  pénitence  et  d'eu- 
charistie ;  c'est  pour  cola  que  l'Kglise  noua 
ordonne  de  les  recevoir  au  ti3mps  de  Fâque. 

Histoire  du  feu  caché,  trouvé  par  Néhèmias.     Liv.  2  dei 

Machab.   cliap.  2. 
PRATIQUES-   1.   Dans  les  douleurs  et  les  peines  que  nous  souffrons,  90»- 

ger,  pour  nous  consoler,  à  la  gloire  et  au  bonheur  de  notre  corps  au  jour 

de  la  résurrection. 
3.  Vivre,  après  Pâque,  avec  plus  de  piété  et  de  modestie,  pour  faire  connaUrt 

que  nous  sommes  ressuscites  spirituellement  avec  Jésus-Christ. 


Asccnsio7i  de  Jésus- Christ. 
D.r^OMBlEN  de  temps  Jésus-Christ  vécut-il 

sur  la  terre  aprèc?  sa  ré.<urrt;clion  1 
R.  Il  y   resta   quarante  jours,   vivent    avec  ses 

apôtres,  v  i  kur  enseignant  son  évangile.^ 
D.  Pourqviv..  demeura  i-i!  tout  ce  temps-là?^ 
R,   C'était  pour  instruire  ses  apôtres,  et  leur  ôtcr 

toutes  sortes  de  doutes  sur  la  vérité  de  sa  rér 

surrection. 
D.  Comment  se  sépara-t-il  d'eux  ? 
R.  11  les  conduisit   sur  une   montagne,  et  lu.  en 

présence  de  ses  disciples,  il  s'éleva  dans  lu 

ciel  en  corps  et  en  âme, 
D,  Y  fut-il  enlevé  par  les  anges  / 
R.  Non,  il  n'avait  pa.s  besoin  de  leur  secours  ;  i\ 

s'éleva  par  sa  pro()re  vertu. 
D.  Monta-t-il  au  ciel  en  tant  que  Dieu? 
R.  Non,  puisqu'en  tant  que   Dieu  il  est  partout, 

mais  il  y  monta  en  tant  qu'homme. 
D.   Pourquoi  Jésus-Clirii^t  monta-t-il  au  ciel  î 
R.  C'e-t  1.   Parce  que  le  ciel  est  le   séjour  des 

corpb  glorieux   et  ressuscites.     2.  Pour   nous 

ouvrir  l'entrée  du  ciel,  et  nous  y  préparer  une 

place. 
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D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  a  ouvert  l'entrée  du 
ciel  ( 

R.  C'est  qu'avant  lui,  personne  n'y  était  entrée 

et  qu  il  devaiv  y  entrer  le  premier, 
D.  Est-ce   qu'Abraham,    MoKse    et    les    autres 

saints  de  rAncien  Te^^tament   n'étaient  pag 

encore  dans  le  ciel  ? 
R.  Non,  ils  attendaient  dans  les  limbes,  la  venue 

de  Jesus-Christ,  et  ils  ne  sont  entrés  au  ciel 

qn  avec  lui. 

ï).  Que  fait  Jésus-Christ  dans  le  ciel  I 
K.  Il  nous  sert  d'avocat  et  de  médiateur  auprès 
de  son  pcro.  ^ 

|).  Quel  fruit  devons-nous  tirer  de  cette  fcte? 

K.  Un  grand  dé^ir  d'aller  au  ciel  où  est  Jésus- 
^iirist,  et  une  grande  confiance  dans  ses  mé- 
rites et  sa  médiation. 

â^i'rZ\''^  r/«/*5  un  chariot  chfcu.     Liv.  4  des  Rois,  c!,.  2. 
IKAIIQLES.   1.  Regarder    souvent   le  ciel,   et  soupirer  anrt^s  le  moment 
auquel  nous  y  monterons,  comme  Jésus-Christ.  ^  ^  """^ 

''■jlsTs'Srr%''°'''   ^r'"^""'^^.^^'"*-"'''-'''"'^^^^^^^^  J'^  "Médiation    d. 

^Jcsus.CImst,  le  pnant  avec  coullance  d'intercéder  poirnous,  auprè.  de  ,o. 

Pentecôte.     Descente  du  Saint  Esprit 
^•QU  ErST-cc  que  le  Saint-Esprit? 

^  V  •  ^y^^  ^'^  iroi=>iômc  personne  de  la  Sainte 
1  nui  te. 

D.  Comment  est-il  descendu  sur  la  terre? 

11.   Dix  j^ours  après  rA.>ceîision  de  Jésus-Christ 
les  apôtres   étant   eu    prières,   avec  la  sainte 
Vierge,  le  hamt- Esprit,  sous  la  forme  de  lan- 
gues de  leu,  de.-cendit  visiblement  sur  chacun 
d  eux. 

D.'  Que  signifiaient  ces  langues  de  feu  î 

R.     LiQ     f(Jll     siitliifîîiir    l'ni-,  Li..,.    Af^   I.,    „K„..!.r  , 

- -s  --^!t.i — ,  .  ,iij,,ui  ue  id  Caariie  qu©  1@ 
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Saint-Esprit  venait  allumer  en  eus  ;  ejt  les 
langues  marquaient  qu'ils  devaient  prêcher 
l'Evangile  sans  crainte. 

D.  Quel  fut  l'effet  de  ce  prodige  ? 

li.  Les  Apôtres  remplis  de  courage,  prêchèrent 
aussitôt  l'Evangile  dans  Jérusalem,  et  ensuite 
dans  tout  le  monde,  sans  craindre  ni  les  tour- 
mens  ni  la  mort. 

D,  Le  Saiut-Esprit  n'esl-il  descendu  que  pour 
les  Apôtres  ! 

II.  H  est  descendu  pour  toute  TEglisc. 

D.  Pourquoi  se  communiqtic  t-il  à  J'I^glise  ? 

El.  C'est  pour  la  conduire,  l'enseigner  et  la  sanc- 
tifier jusqu'à  la  fui  du  nsonde,     * 

D.  Ne  se  communique-t-il  pas  aussi  ù  chacun  do 
nous  ! 

R.  Oui  ;  aussi  nos  âmes  et  nos  corps  sont  ap- 
pelés les  temples  du  >Saint-Esî)rit. 

D.  A  quni  nous  oblige  celte  belle  qualité  do 
templtis  du  ^aint- Esprit  \ 

R.  A  ne  pas  so\{i!ler,  par  le  péché,  le  temple 
consacré  [)ar  la  présence  du  Saint-Esprit. 

D.  Quel  est  le  Sacrement  qui  donne  le  Saint-- 
Esprit ? 

R.  C'est  la  Confirmation. 

D.  Quelles  dispositions  faut- il  apporter  pour  re- 
cevoir le  Saint-l!ls[>rit  I 

R.  Les  voici  :  le  désir,  la  prière  et  la  pureté  du 
cœur. 

D.  Qu'(Uîtendez-vous  par  la  pureté  du  cœur  î 

R.  J'entends  l'horreur  du  péché,  et  le  détache- 
ment des  choses  de  ce  monde. 

D.  A  quoi  peut  on  connaîirc  si  on  a  reçu  le 
Saint-Esprit  I 


m 
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11.  Si  on  a  un  amour  anl(!nt  pour  Oien,  du  zèle 
pour  sa  gloirts  et  du  coiiia^re  pour  suivre  les 
niaxHnti.s  do  Jésus- Cliri.st. 

Aluack  dis  ApCtres,  leur  prison  et  bar  courage.     Aux  Acte» 

cil.  3,  4  ti  ô.  ' 

^^h!>T!^y^^'   ^'  P'-''"^"'^^''-  ardemment  au  St.- Esprit  .le  venir  en   nous, 

JSrr^  ",r>"""'  faire,  pemlant  l'Octave  de  la  Pctccùtc,  qucVe, 
p.'ieres  a  cette  mteiition.  '  <-»  1"«^» 

2.  Examiner  ce  qui  peut,  dans  notre  cœur.  dé|,l:,i,e  au   St.-Ksprit,   et  v  re- 


/'l'/^^  ^^6^  la  Sulutc  Trinité, 
D.QU'EST  en  quo  la  J^ainie  Trinité  ? 


^^'."^T.  ^^'^^"^^  "•'  '^"'"  *''^  trois  pursonnes,  lo  Perc, 
le  Fils,  et  le  .Saint  E-^prit. 

D.  Qu'on-co  (]uo  la  Fui  nous  apprend  do  co 
mysiero  !  i  s  " 

H.  aliénons  apprend  que  lo  Fils  est  engendré 
an  1  ère  de  toute  éternité,  ot  quo  lo  Saint-lils- 
pnt  procède,  de  touto  éteriiite,  du  Père  et  du 
r  lia, 

D.  Quo  nous  cnsoi(rne-t-f:Ilo  encore  î 
K.   Une  ce  sont  trois  personnes  distinctes,  éo-alc 
.  cependant  en  toutes  choses,  et  qui  n'ont  qu'un 

mémo  nature  et  une  même  divinité. 
D.  Pouvez-vous  m'explMpier  tf)nt  cela  ? 
K.  Non,  c'est  un  mystèro  qu'il  thut  croire  sim- 

plement  et  qtj'ou  no  peut  comorendre. 
D.  Peut-on  peindre  la  rSainte  Trinité  l 
R.  Non,  c'est   un  mystère  dont  les  sens  ne  peu- 
vent se  former  d'imnires. 

D.   Pourquoi    cependatTt    represente-t-on    quel- 
quefois, Di(>u  lo  Père  comme  un  vieillard,  Dieu 

le  r  ils    eorïirno    nri     jin"'»vî-^    .*     !..    w?..  !..    r^  •. 

comme  une  colombe  ? 


es 
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R  Ce  sont  dos  fad)les  symboles,  dont  on  se  sert 
pour  donner  niio  idér  grossière  des  attributs 
des  trois  porconnes  Djvuies. 

D.  Conuncnt  C(:îla  ? 

R.  1.  On  représente  Dieu  le  Père,  comme  un 
vieillard,  ponr  désigné  sou  éternité  et  sa  sa- 
gesse. 2.  Micîu  le  Fils  coiiunc  un  homme, 
parce  qu'il  s'est  fait  hotnuie  pour  nous.  3.  Le 
Saint- esprit  comme  une  colombe,  parce  qu'il 
a  paru  sous  cette  figure,  ponr  signifier  la  dou- 
ceur et  les  autres  verti»..  qu'il  produit  en  noug 
et  dont  la  colombe  est  le  symbole. 

D.  Quel  est  le  dessein  de  l'E^rfise  dans  cette 
Fête  X 

R.  C'est  de  faire  rendre  à  la  Sainte  Trinité  les 
hommages  qiuî  nous  lui  devons  ;  savoir,  l'ado- 
ration et  l'action  de  grâces. 

D.  Comment  devons-nous  adorer  la  Trinité  ? 

R.  En  deux  manières,  intérieurement  et  extéri- 
eurement. 

D.  Comment  Tadore-t-on  intérieurement  ? 

R.  Par  les  sentimens  de  notre  âme  qui  recon- 
nait  sa  puissance,  et  se  soumet  à  toutes  ses 
volontés. 

D,  Est-ce  assez  d'adorer  Dieu  intérieurement  ? 

R.  Non,  il  faut  lui  donner  des  marques  extéri- 
eures de  notre  adoration  ;  c'est  pour  cela  que 
nous  nous  assemblons  dans  les  é^rlises. 

D.  De  quoi  devons  nous  rendre  à  la  Trinité  nos 
actions  de  grâces  / 

R.  De  trois  grâces,  particulièrement.  1.  Dénoua 
avoir  créés  à  son  image.     2,  De  nous  avoir 


..■it 
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rachetés  par  la  mort  de  Jésus  Christ.     3.  De 
nous  saïu-tifu  r  par  la  vfmin  du  Saint-Esprit. 

Histoire  du  bnptéme  de  Jésus- Christ.  St.  Matih.  ch.  3. 
PRATIQUES.  1.    Pons  les  jours,  à  son  réveil,  adorer  la  Sainte-Trinité,  el 

la  remercier  des  trois  bienlaits  que  l'on  vient  d'expliquer;   notre  création, 

notre  rédemption,  et  notre  sanctilieution 
S.  Quand  on  passe  près  d'une  église,  y  entrer  quelquefois  pour  adorer  Dieu, 

et  suppléer,  autant  qu'il  est  en  nous,  à  l'oubli  de  tant  de  gens  qu'il  comblt 

de  biens,  et  qui  ne  songent  point  à  lui. 

Fête  du  Saint  Sacrement. 

D.r^UANl)  est-ce  qno  le  Saint-Sacrement  a 
^^  été  institué  par  notre  Seigfieur  ? 

R.  C'est  le  Jeutli-saiiit  veille  de  sa  mort. 

D,  Pourquoi  l'a-t-il  institué  î 

R,  Pour  nous  montrer  l'excès  de  son  amour  en 
donnant  son  propre  corps  pour  la  nourriture  de 
nos  âmes. 

D.  Pourquoi  l'Eglise  en  remet-elle  à  ce  jour,  la 
solennité  ? 

R.  C'est  qu'étant  occupée,  \c  Jeudi-saint,  de  la 
Passion  de  Jésus-Christ,  elle  ne  peut  donner 
les  marques  de  joie  que  demande  un  si  grand 
bienfait. 

D.  Quels  sont  les  desseins  de  l'Eglise  dans  cette 
fête? 

R,  C'est,  1.  De  montrer  la  fermeté  de  sa  foi  sur 
la  présence  réelle  de  Jésus- Christ  dans  l'Eu- 
charistie. 2.  De  rendre  au  Fils  de  Dieu,  pré- 
sent dans  ce  mystère,  tous  les  hommages  que 
la  reconnaissance  inspire.  3  De  léparer  par 
ses  adoration^,  les  crimes  de  ceux  qui  l'offen- 
sent dans  ce  sacrement 

D.  Qui  sont  ceux  qui  offensent  Jésus-Christ 
dans  ce  sacrement! 
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II.  Ce  sont,  1.  Les  hérétiques,  qui  rofiisnit  de 
croiro   sa   pr(N(uico   récjlUî   dans    rfiiciianslie. 

2.  liHs  impi's,  qui   1«î  rtç<«ivtMii  iu(li:,niement. 

3.  L«?s  cliKlicii.'^   lâclins,  qui  rié<r|igtMit   de    le 
rerovoir,  ou  qui  la  font  avt^c  licMjeur. 

D.  Pourcjuni  porte-ton  le  ;saiiLl-!iacreinent  dans 

les  rui^s  / 

R.  Col,  I.  Pour  reconnaître  la  puissance  sou- 
verain»' d(i  Jé-us-Chnst,  qui  comme  noire  roi, 
doit  triorupluT  dans  1<'S  villes  de  son  obcis- 
sauce.  :2.  Pour  sanctifier,  par  sa  présence,  nos 
rues  et  nos  maisons.  53.  Pour  exciter,  par  ce 
spoctaclr,  la  f(»i  et  la  [)iélé  (\vs  fidèles. 

D.  Qu(,'ls  ^eiiiiintns  doivent  occiiper  nos  cœurs 
en  ce  jour  ? 

R.  Ce  sont  principalement  ceux  d'un  amour  ar- 
dent |)our  Jésus-Christ. 

D.  Pourquoi  ! 

R.  Parce  que  Jésus  Christ  ne  pouvait  nous  don- 
ner une  luarcjne  [)lus  sensible  de  sa  l<;ndresse, 
que  (le  s(i  doiiuer,  comme  il  fait,  pour  être  no- 
tre nourriture. 

D.   Que  concluez-vous  de  lèi  ? 

R.  Qu'à  un  amour  si  grand  doit  répondre,  de 
notre  [e.irt,  un  grand  amour:  autrement  nous 
serions  des  ingrats. 

Parabole  cVun  Roi  qui  fit  les  noca  de  son.  fils.  St.Matt.  cli.  22, 

PRATIQUES.  1.  Etre  assidus,  pendiint  l'Octave,  à  passer  quelque  temps, 
cliaque  jiiur,  ilevam  le  Saint-  Sacrement  exposé:  s  associer  à  d  autres  per- 
sonnes, pour  y  aller  tour  à  tour,  afin  qu  il  ne  reste  pas  sans  ailorateurs. 

2.  Contitiner  celte  prati(|ue,  penilantle  reste  tle  l'année,  Jésus  Clirist  restant 
dans  les  Tiihemacles  pour  y  atttyidre  nos  adorations,  quoique  si  peu  de 
chréiiens  songent  à  les  lui  rendre. 

S.  Dans  le  temiis  qu'où  passera  ainsi,  devant  le  Saint  Sacrement,  s'occujrer 

o 
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pour  relise  et  lu  .o„ve..;,o..  .k. '[S.,::;:.'  """"  '^"  '""^  "'  ^'"•'»  «'"" 


R.  Nous  en|.,,„lr.„s  ,p,'  la  Sai.ito  Vipr<rp    «nrè, 

a...e,,.t  place  n,..,|e..„.d.M„„slc«, Lise" 
de  Ions  l(s  sHirKs.  ""tj^s  ti 

D.   V.ii-lle  Rst  coitn  (licrniié? 

Hil;;v  f*'  '"^"'  '''■  ^"■"'  1"'  '■'"  I'»  Pl"s  grande 
ci,ffn,.e.lo.„u„.  ,„.r.  .Téan.ro  puisse  «„omS 

nr,n..|,  ,n».,no  véniel,  p,.,„la„t  .„„r.  sa  vie  2 
E..  en  qu'oïl,,  à  é,é  ex,.,np>.,  ,|„  péché  or.Vinel 
solo,,  ,,  so„„m,.r,t  c,..n,n„„  .l.s  lliéoUAens 
q..e  I  l'.gl.so  n„„,is.  par  I,,  ië,„  q,.V||e  Se 
d.  sn  co,„..,,„i„„.     ;,.   t:„  ,.e  ,p„'  son  cœur  f«t 

fit  qo  a„j..Tn,M„er  ju.q„v,  sa  ,no,t.  ' 

D.  Qii,  Is  .<,.|,ti„„„s  .1,  v,.„s.i,„„s  avoir  à  l'ocra 

sio„  d,.  la  frlojr,.  ,|„  la  sainie  Vj,.,-,re  J 
K.     )hs  s,„ii„,,.ns  d,.  j„i,. ,.,  d,e  c.Mdlance. 
\y-    I  oiirijuni  dis  .«(■iiliii,i.„s,|,.  j,,ie» 
U.   l'arcj.  q,,..  1,  ,a„„„  v„.,,„.  ,.,a„t  „otre  mère 

n.,.sd,.v,.ns,,o,,s,rp,u,,,|..,,.v,,,r.ih,,nwée: 
U.   I  onrqaoi  dos  so.it.,„o„s  do  c„„(l..„.„  »  ' 
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R.  Parce  qu'elle  ve*il  bien  nous  accorder  sa  pro- 
tection, nu[Hès  (1«!  son  liLs. 
l).   Dans  (|ii('ll(î  ociasion  devons-nous  recourir 

plus  p;irii(Milièr«'Mient  à  elle  1 
R.  1.   A  riieiir»'  (bi  la  mon,  pour  obtenir  la  grâce 

de  mourir  sainiiMn(Mit.    2.  Pendant  la  vie,  pour 

conserver  ia  v« nu  «le  chasteté. 
n.  Que  (lemaiMi(;-t-elle  de  ceux  qui  veulent  ob» 

tenir  sa  prolcciion  ? 
K.   L'irnilaiion  (i(î  s<;s  verluis. 
D    Quelles  vciius  duit-on  particulièrement  imiter 

en  elle  ? 
R.  {Son  amour  pour  JésnâChri;?t,  son  humilité 

et  sa  pnrcîté. 
D.  Ceux  qui  dis-iit  avoir  dévotion  à  h\  sainte 

^  ierge  et  qui  eroupisjsent  dans  le  péché  ont-ils 

une  vrai(î  (lévoiion  envers  «?lle  ? 
R.  Non,  il  n'y  a  pas  du   vrai  dévotion,   sans  la 

pénitence. 

Histoire  de  Judith  qui  délivre  h  pevph  Juifs,     Liv.  dô 
Ju(Jiili,  cil    10  et  suivans. 

PRATIQUES.    1.   Ifivoqiier  la  Suinte  Vierge,  pour  le  moment  de  notn 

mort  ;  el  lui   tlire   souvent  avec  dévolion   celte    prière  de  rP2glije,  Saintt 

Bliirie,  Mère  (le  Diei.  i*to. 
S.   Praiif|uer  plus  |)iriieulièrcment  penil.uit  l'OcLive.  quelques  unes  des  vertui 

de  la  Siiiiiii.'-Vier'^e. 
5.  Réciter  qiielfpu.'lï)is  le  Ch;jp<"Iet  avec  dévotion,  en  méditant  les  grandeur», 

les  mystères  et  les  vertus  de  la  Saillie  Vie. ge,    et  demandant  à  Dieu  d'y 

participer. 

R EMA  ÏIQUE.  Omis  hs  catéchismes  que  Von  fait  pour 
préparer  Us  infins  à  la  préuiièrn  communion,  ou  pourra  sui- 
vaut  tes  cinutnrst.iiur.i  s  it  la  pinté.i'.  di:  ci  ui  qu^uu  instruit,  flirt 
usage  dus  tus  ructutns  dél(tillà*s  sur  lus  sacrimuis  de  péni» 
teuce  et  d\  ucliiiri>ti.i\  anittnuvs  dnns  le  préstnt  catéchismii 
depuis  la  vagt  5i  jusquà  la  uagt  91). 
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INSTRUCTIONS 

rouR  rncTARKii  a  la 

COi>FJRMATIOrV. 


1.  1) 


n  fneremrnt  du  (.'nnjiiviatinn,  tu  général» 


D.^^U'MS'r  0»^  qiiiî  la  cnnfimiaiioii 

Ik.    ^^       i.;i       f^<tiifii-i«>>kli<kii      t,^t      iiii       ^•■<i 


K. 


jH    conilniiation   (;it   un 


îicrfrnr 


nt    qiiî 


(fonnt;  le  Saint  Esprit  avtc  l'uboiultince  de  sud 

gracos. 
D.   UtjN'st  co  quo  ]«  Sniiit- Esprit  ? 
II.  Lm  j<ami  E^fjrii  osi  lu  uui?ièin(i  personne  de 

la  Saiiitu-Triiiiié. 
D.  Tonrqtioi    noua  osi  il  donne  dana  la  confir- 

mniion  / 
R.  l\>iir  noïig  rrndro  pnrfaits  duc  tiens. 
D.  Corriînrnt    la    conlJrnialioii    nous    rend-clle 

parfait  i'Iirt'iif'ns  r 
R,  En  nous  donnant  la  force  de  confesser  Jésus- 

Cljri!>t. 
D.  Qu'est  re  que  confesser  Je^ns  Chrisït  î 
R.  C'tîsi  se  déclarer  lianUirniit  \u)ur  lui  et  pour 

les  n>aximfs  saintes  onM  nous  a  ens»  i'ifnées. 

D_  ^  ^        I  ~ 

.  Je.-ns-Chri-t  exige  t  il  que  nous  nous  décla- 
rions d«'  la  sorte  r" 

R.  Oui,  piiisquM  dit  dans  Pévannrjîe,  qu'au  jour 
du  Jugernent,  il  ronft  ssera  d«vaut  son  Père 
cé'le.-te,  c<'nx  qui  l'aurojit  confessé  devant  lc3 
hommes,  et  qu'il  rougira  de  ceux  qui  auront 
rougi  de  lui  et  d<î  sa  doctrine. 

D.  Ce  sacren»ent  est  il  absolument  nécessaire 
pour  être  sauvé  ! 

R,  Non,  niaiâ  ceux  qtii  îc  îiégligent,  se  privent 
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D.  Est-('(;  olloiisor  Diiiu  que  de  ne  pas  recevoir 

la  coiifirriiatioii  / 
R.  Oui,  si  e'«  si  ()!ir  n('<îligence,    par  mépris  ou 

par  îiUaclienuMil  nu  péclié. 
D.  QiH'lles   (lisp()<iiiuiis     laul-ii   apporter   ù  la 

confirriiation  ? 
R.  Il  faut  y   a()()()rtpr,  1.   La  connaissance  des 

mystcr(!S  de  lu   rt-liirion.     "Z.    L'éiat   de   grâco 

fianciiliaiitt».     '6.   \h\  granr'   de.  ir  de  recevoir 

le  l^ainl-Lîsprit. 
D.  C(ilni  {|ni  rerc^vrait   la  co  nîitn.'»' ion   en   état 

de  pécjié  morU'l,  ft-rair-il  nii  ^  rarid  péché? 
R.   Oui,  il  conun<Mtrnit  un  sacrilège,   et  ne  rece- 
vrait pa«!  le  J^aiiii- Ksprit. 
D.  Que  f.iiii-il  donc  faire  avant  que  de  recevoir 

ce  sacrjjinent,  si  l'on  est  coupable  de  quelquo 

péché  ! 
n.  Il  faut  purifier  son  fimo  par  le  sacrement  de 

pénitence, 

II.  Du  sacnmait  de,  jiénitcnce  qui  sert  de  prtparatiun  à  la 

CdiifiriiKition. 

N.  B.  Il  f.nit  voir,  dans  le  petit  Cutéchismp,  l'ArticTe  5e.  du  r1i;i])îlre  de» 
Sacronicns,  ou  <M-(lfssiis,  p^ige  jj,  XXIX.  De  In  l'énUencc  ;  et  tn  prendr» 
ce  qui  est  plus  à  lu  portte  ilc  ceux  qu  ou  instruit  pour  la  Conlirmatioa 

î  111.  Dis  effets  dfi  la  mnfiniuititm^  tt  des  dons  du 

Saint-  l'isfii  it, 

I).|^UELS  sont  les  elVets  du  sacrement  de 
^  confi  niation  ? 

R.  Il  en  a  cinq.  I.  îl  nous  donne  le  Saint- 
Ks{'rit.  '2  II  nuU'S  îe  donne  av(^c  l'abon  iante 
de  tes  grâctJ,     3.   H    nous   fait  parfait  ehrc* 

Oô 
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tien^  4.  Il  imprime  dan^^  notre;  âino,  un  ca- 
rm-ieroq„i  „o  s%fî:.cp  point,  5.  li  ,mus  donne 
[d  tortv  iUi  conf.  sspr  lihrcni.Mit  la  foi. 

D.   U:nI    l'st    lo  premier  effer  du  sacrement  de 
Conrirmatioii  ? 

R.  CYtdedonnrrloKaintEsprit   à  tons  ceux 

<ini  h!  rrçoivn.t  avec  (J«;  bonnes  disposiiions, 
i>.    A  ayons  noM.  pas  déjà  reçu   le  .Saint-Esprit 

Ofins  lo  l)a[)îeirio  I 
R    Oui,  no.is  INiv-fuis  rrçn,   moisi   non    ras   avec 

iiiie  SI  rrrando  ahondanr»;  do  irrCK  es. 
D.   Qn.  I  t.si  U,  second  efK.it  do  "la  connrmation  > 
K.   Çe.<l    (pM«n  noa.s    dont.ant    le    Saint- lisprit, 

t'ii»^    nous  donne   tonte  i'abon.ance    de    ses 


graiM's. 


D,  Uneilos'  ?racescommuniqne-(-cl}e  plus  parti- 
cnliereineni.  * 

R.  C  e  sont  cHle.  qn'on  appelle  ordinairement 

les  (Ions  do  SuntKsprit. 
D.    Quels  ?onr  ces  dorjs  ^ 
R.    Il   yen   a  Fopr,   savoir;  la  POîvecpo,   l'intelli- 

gence,  la  .rioncs  le  conseil,  ia'pieic,  la   Ibrce 

<^r  la  cramre  d«î  Dien. 
\\   Qu'entend,  z.votis  par  lo  don  de  sagesse  ? 
K.   J  entends  nne  connaissance  suhlime  d-'  Dien 

et  des  hiens  c'îernels  qn»on  ^)u^^i^,U.  ,.„  lui 
13.    Qu'ent.'ndez  vous  par  le  don  ^intcmir.nvc^ 
R-   Jcntends  une   lumière  q.n'  rend    non-e  esprit 

capable  de  comprendre  les  mv.<lères  do  notre 

ri  iiiiiori, 

D.   Qu'entrndez  vous  par  le  don  do  sdencel 
K.   .1  ret.-nds    nne    connaissance   de    loiites    les 
fho.es  du  monde,  n   de    Insnire  que  nuns  or, 
d.vuns  iaire  par  rapport  à  noire  .sahit. 
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D.  Qn'eiilendt  z  vods  par  U\  dort  (h;  conseil? 
R.  C'er-l  uiKî  liiuiirio    iiiicricnrc,    <pii    nous   fait 

disccriK^r,  dans?  l*()C('a>ioii,  comMu^nt  nouî^  de- 
vons iKJus  (.'omiinrc,  pour  la  plii^  grande  gloire 

do  Dkmi. 
D.   Qu'ot-co  que  l(;  <It)M  i\('.  j^^''^^  ^ 
li.  C'est  et'liii  (pii  disj;o>o   iioito   cœnr  à  aimer 

Dk^ii  tni)dr(îni<iM!. 
D.   Qu'(\-t-('(!  (pi(!  l(î  (loti  {\o  force  ? 
K.  C(;st  (M'im   (pil    ii'Mis    doath'  des  forces  ponr 

remisier  courageiist  hhiiî  au  iiimI,  et  pour  prati- 

<]ut!r   la   vi-Tiu  c.vee  arjuur,  dans  le  service  de 

l)i(Mj. 
!).  Qu'cist-co  que  le  don  de  crainte  de  Dieu  ? 
II.   C'ost  r<;liii  (jiii  fut   a[)pr('ht'iid(;r  soiivuraine-» 

incMii  d(;  déplaire  à  ,1  )ii'i),  r!  drire  ïséparé  de  Ini. 
D.   n'oii  viiMit  qu'il  y  a  tan!  de  gens  (pii  ont  reçu 

la  roiinnnaiioii,   (i   (pii    n'oiiL   pas   toutes  ces 

grâees  / 
II.  Ci'iii   (pi'ils  n'oîit   na>   rrcn   la    grfire  do  co 

eacreine-nt,  (  laet    mal    (lis[)05cv<,  ou  qu'ils  font 

perdiK»,  après  r<jv(»;r  reein;. 

IV.  tSuiic  f/<  .V  'Jf'fii  de  lu  luufii  inulum. 

D  ^UEL  est  le  iroisièrni!  cifet  de  la  confirma- 

^    lion  ? 
R.  Elle  nous  rend  parfaits  chrétiens. 
D.  Coninnnt  e^t-et;   (pie   lu  conlirnialion    nous 

reiKJ  parl'ails  cIik  tiens  / 
R.  C'est  en  nous  n  nilant  plus  forts  et  plus  cou- 

rai:^iMjx  dans  i;i  {'ni. 
D.  Est-ce  pour  cela  que  ce  i-acremcnt  esjt  appelé 

COiîiiruiai'uu  ( 


I 


ll'l 

ni 


"^% 


ni 
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R.  Oui,  parce;  quil  nous  r.,ii(irino  et  nous  affer- 
mit dans  la  prufiijj.^jon  de  la  foi. 

D.  Y  a-l-il  {Ui  lu  diirért-nc**  «;nfre  un  chrétien  qui 
n';st  qnr;  hafitisc',  vA  C(j1iii  (]iu  est  corjfirmé  î 

R.  Oui,  celui  (]ni  n'est  (pje  h.ipiisé  doit  être  re- 
gardé cornuni  un  (uifant  faibl-  par  rapport  à 
celui  qui  a  éié  confirmé  :  ei  celui  ci  doit  être 
regardé  conirn«î  un  homme  fait,  qui  est  dans  la 
force  de.  son  aî^iî. 

D.  Qucï^t-ce  que  le  quatrième  effet  de  ce  sacre* 
ment  I 

R.  C'e!<t  le  caractère  incfîuçable  qu'il  imprim© 

dans  nos  âin<;s. 
D.  Quel  effi^t  produit  ce  carat  tère  ? 
R.   1.   Il  nous  marque  pour  cire   les  soldats  do 

Jésns-Chri4  et  les  ennemi^  du   démon.     2.  II 

empêche  qu'on  ne  puisse  réiiérer  ce  s^acrement. 
D.  Est-ce  qu'on  ne  peut  recevoir  la  confirmation 

qu'une  fois  ! 

R.  Oui,  et  celui  qui  la  recevrait  deux  fois  ferait 
un  sacrilé<r(^  î 


V.    L)u  ciiK/uiàme  if>t  de  la  ciinfirmatian. 

^•O^El-»  est  le  cinquième  effet  (|u  sacrement 

^^  de  la  confirmation  ^ 
R.  Il  nous  doniu;  la  force  de  confesser  librement 

la  foi  de  Jérius-Chri.>t,  même  au  péril  de  notre 


vie. 


D,  Qn'enten(le7-vnus  par  confesser  librement  la 
ft>i  de  Jésus-Christ,  même  au  péril  de  notre  vie? 

R.  J'entends  suivîe  et  fuafiipitr  les  maximes  de 
Ttvangde,  ^a^H  craimin;  ceux  (pii  voudraient 

'    nous  en  empêcher,  quand  même  ils  nous  mena- 
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ceraient de  nous  faire  soull'ir  toutes  sortes  da 
tournuius  ^ 

D.  Y  a-i-il  quoiqu'ujj  qui  veuille  nous  empêcher 

de  prott'.s>('r  la  rcli^iou  clirétUMme  ! 
R.  Il  y  avnit   ainr»  fus   tirs  lyrans  (pii  fiisaient 
nu)\»nr  (iaiis  les  lourmcus.  les  chrétiens  qui  no 
voulaient    j)as  rcniMUM-r   à   la   tfi    d(;    Jésus* 
Clinsl  ;  et  n>ainl(;nîinl  il  y  a  des  libertins  et!.des 
mondains  qui,  [lonr  nous  eorr(»njj)re,  méprisent 
et  persecnitjiii  ceux  q»ii  suivent  les  maximes  de 
riCvauo-ile. 
D.   S'il  y  avait  encore  maintenant  des  persécu- 
teurs de  la  rcli^iien  (pu  li>sH»t  luourir  tousceut 
qui  f  raiiïut  pioiV-.-siou  <X\i  la  fui,  (pie  déviions- 
nous  l'acre  ! 
R.  Nous   devrioiH   me''[>riser    leur    mmaces,   et 
mourir  plutôt  que  de  leuom^er  à   la   t.u  cf        '^- 
sus-Clinsî,  ou  même  |)lmôi  quti  d'eu  dissiaiU- 
1er  le  moiudre  ariicle. 
D.  Qu'esl-ee  qui  nous  donne  la  f)rco  de  mépri- 
ger  ainsi  la  mor»  et  f:s  louruiens  pour  lu  toi  de 
Jésus-Chi  isi  ? 
R.  C'est  la  jiraee  de  Dieu,  qtii  nous  est  parlicn- 
lièremeul  donnée    par  le  .acremi  nt  de  confir- 
mation. 
D.  Une  fîiit  encore  la  iirâcede  ia  confirmation? 
H.    hlle  dniin»'  au.<^i  la  Toree,   l     1)«î  ne  craindre 
ni  les  railleries,   m   Iv  s   {XMsécniidus  des   mon- 
dains.    2.    \h\  rcsi-fr  aux  aitraiis  du   monde 
et  de  ses  plai-irs.     13    De  soiilfrir  avec  courage 
la  peiue  qu'il   yaàmoitiiier   ses    sen?»  et  ses 
passions.      4.  !'e  résister  avec  plu^s  de  fermeté 
aux  leuiatious  du  démon. 
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VI.    Vts  cérémonies  pritir.if'fih  y  aric  lesquelles  on  donne  la 

ijoiijii  iimtion. 

D.jTJE  qui  (loiî-on  nuevoir  la  confirmation  ? 

R.         (>*L\st  do  l'Kvêqiie. 

D.  Quelles  sont  hs  priiici(>ales  cérémonies  qu'il 
emploie,  pour  contVrc  r  ce  sacrement  ? 

R.  1.  Il  rik'iit*  (les  prières.  2.  Il  impose  lea 
mains  sur  1,1  lêie  de  ceux  qu'il  confirme.  3. 
Il  leur  (ail  un»;  onction  au  front,  avec  le  saint- 
chrême.  4.  Il  tait  sur  eux  le  signe  de  la 
croix.  5.  Il  l«'s  touche  sur  la  joue,  comme  s'il 
leur  donnait  un  fictit,  soufïiet,  en  disant:  Que 
la  paix  soit  avec  vous, 

D,  Pourcpjoi  l'évêipie  récite-til  ces  prières  1 

R.  C'est  pour  amrer  le  ISaint- Esprit  sur  ceux 
qu'd  va  confirmer. 

D.  Qucoi^nifie  liniposilion  des  mains  qu'il  fait 
sur  eux  ? 

R.  Elle  signifie  que  le  Saint-Esprit  vient  reposer 
dans  l'âine  de  celui  qui  reçoit  conime  il  faut  ce 
sacrement. 

D.  Qu'est-ce  que  le  saint-chrême  dont  il  fîiil 
une  onction  sur  le  front  ( 

R.  C'est  un  composé  d'Iuiilo  d'olive  et  de  baume 
que  l'éve(pio  consacre,  chaque  année,  le  Jeudi- 
saint,  avec  beaiicoup  de  prières  et  de  cérémo- 
nies. 

D.  Pourquoi  emploie-t-on  Thuile  dans  celte 
onction  ' 

R.  C'est  pour  signifier,  pfjr  la  vertu  qu'a  cette 
liqueur  de  s'éliMidre  et  (le  f(»riifii!r  l'abondance, 
la  douceur  et  la  force  de  la  «aàce  que  le  Saint- 
lliS[)ril  répand  eu  nous, 

D.  Que  si<înifie  le  baume  mêlé  avec  l'huile? 
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R.  Il  signifie,  p-rir  sa  boniip  odcnr,  hi  bon  exem- 
ple que  1(3  chrétien  co  iliririé  doit,  donner. 

D.  Pourquoi  l'evêqtic  {'n<i  li  I  onciion  t^ur  le  front 
de  celui  qu'il  coiifn  me  f 

R,  C'esît  [)()ur  m!ir()ii»r  (pie  le  confirme  ne  doit 
point  rougir  (b;  (.rob  .-ser  la  fui  et  les  maximes 
de  Jésns-l'hri>t.  ^ 

D.   Pourquoi  but  il  sur  bii  le  signe  de  la  croix  î 

11,  C'est  f)Our  niar(|ii''r  (jiie  tout»'  la  vertu  du  sa« 
cremeni  vient  dii  la  er.u\  et  de  la  passion  de 
Jesus-Cbrist. 

D.  Pourqvioi  révê(jue  kmh  luî-t  il  le  confirmé  sur 
la  joue,  comme  s*  il  lui  donnait  un  petit  souf- 
flet ? 

R.  C'est  pour  marquer  cpi'un  chrétien  confirmé 
doit  (""tre  prêt  à  souil'  ir  toutes  sortes  d'affronts 
et  de  fieines  pour  la  b)i  de  Jésus-Christ. 


DY)UELLES    sont    1rs    (IiS[i 


vu.  JJcs  dispo.si fions  or'c  h  sifi»  llvs  il,  faut  approcher  du 
sucrtiiiKiif  di;  lunifiiinntiini, 

irs  (iis[)ositions  avec  les» 
quelbîs  il  ("aut  upj)roclier  du  sacrement  de 

confirmation] 
R.  Il  y  en  a  deux  sottes,  les  unes  regardent  lo 

corps,  et  les  autres  l'ame. 
D.   Quelles  sont  celles  qui  r(^irardent  le  corps  1 
R,   ]l  fjiul  êtr(î  f)r()pr('(n('iit  et  nuxlesternent  vêtu  ; 

il  faut  se  rn^ttrt;   à  <jf  'tiouv  (b  vaut  l'évêquo,  et 

avoir  les  yeux  baisses,  la  tête  droite  et  le  iront 

découvert. 
D.   Quelles  S(U)t  celles  de  l'Arne  î 
R.  Il  fiut  exeitJ'r  eu  s<»i  un  grand   désir  de  recé- 
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D.  QtiolU's   'icies  laiil-il  produiri',  j)Iu!î  parlicu- 

lièroiTUîiit  ? 
R.  Il  y  <ni  a  quatre,    I,   \^v^  actes  de  foi  surton':» 
les  riiysière.'^.  de  la  religion,  cl  pariiculièremeut 
sur  la  vériio  et  les  vertus  ih;  ce  sacrrinciit.     2, 
Des  actes  d'himnlité,  >e  r  coimîiis.-ant  indigne 
de    recevoi;   le   Saint- Esprit    dans    son    cœur 
souillé  tant  de  f«Ms  |)îir  le  (x'ihé,  et  ii«>nt  il  veut 
cependant    taire    ^ou    ten):)le.     3     l).'s    act-:a 
d'amour    [)onr  C(!t    !*!>-prit. Saint  qni  v<'i;t  liicn 
venir  en  non.--       4.    Il   tant  nnssi  inviifr,  avec 
ferveur,  N»  sain. -f'i-e  ii  à  vmirdans  noire  âtne, 
pour  y   habit<jr,   uK  eu   bannir   lo    j)éclié  pour 
jamais. 
D.  A  qnoi  fantii  prendre  garde,  qnand  on  a  reçu 
la  sainte  onciion  <pie  revêcpie  fuit  jjur  lo   front 
de  ceux  (]u'il  confirme  ? 
B.U  11  ne  fint  pns  se  tonch^r  le  front,  mairs  atten- 
dre q«iM  ait  été  essnyè  par  un  des  picirea  qui 
as:-i*tent  Pévê(pie. 
D.  Quand  on  a  rtçu  ce  sacrement,  de  quoi  faut- 
il  te*occnf)er  / 
R.  On  doit  se  retirer  à  l'écart,   pour   prier  avec 
moins  d(i  di-traction  ;  et,   étant   à   genoux,   il 
faut,  1.  Kenu'rcier  Dieu  de  hi  grandie  grâce  quM 
vient  de  nous  faire.      2    Se  consacrer  entière- 
ment an  Sairtt-  lisprit,  le  priaiM  d(î  faire  de  noU3 
"   ce  qn'd  lui  plaira   potir   sa   gl<»ire,  et   de   noua 
Com[)ter  an  nombre  dt;  ses  fnlèles  .- oldfits.     3. 
Lui  demander  <1(;  conserver  l'abondance  d:'.  sa 
grâce  qu  il  vient   d>    répatxire,   et   de    m? -irir 
plutôt  (jUH  de  la  [)^'  -Ire  pimais.   4.  Fa'  ■:    é:?o- 
îuliou  de  pratiquer  désormais  les  nmxuj-  3  uO 
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g--,.,.. '''\^::;\ri:'2,,^,'::z 

D.  Qu.  l.wiil  f.nK.   ,.o..r  buTi   conserver   ces 

pTftnl    n.ir.    ,roi.   rl.Ho..   1.   l.e  domandot 
R.   Il  t..nt   u»'  ,        ^     f,  rv('ur 

?r:.:.r;.- r;,!;^,:^;-;:  ; 

.A    .\    h..ii.»r.r    II    ve.iMî    (lu    >  >1'»'- 

K    I   CW,  .1.-  |...rl.  r  su,,-  r..^pm  fies  my.ierc, 
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mauvais  îraiif  ment.     4.  CVsl  de  dissimuler  sa 
foi  <n  sa  r»'li(:J(Hi. 


D.  Celui  qui,  se  trouvant  avpc  H 
hé 


es  in 


fidèl 


es  ou 


es   lieréiiqir<?:3,  di-siinuleniit   sa    foi,    faisant 


setnblaul   d'ê(re    iufidèl 


e   ou    hérétique,  sans 


ovoir  dessi'iu  d'y  renoncer  dans  son  cœur,  fe- 


rait il 


un  £rrnnd  péché  ? 


R,  Oui,  il  f(*rait  un  grami  péché  :  car  il  n'est  pas 
permis?  de  dissi(nuU;r  ainsi  sa  fui,  non  phjs  d'y 


renciKMT, 


E 


t'ritrt  avant  Ui  atiiJiinioUon. 


SPRIT  saint,  qui  malgré  me^  faiblesses  et 
mes  imperfections,  ne  dédaignez  pas  de 
venir  habiter  en  mr)i,  je  m'Innnilie  profonde- 
ment  à  la  vue  de  voire  divin(3  majesté.  Faites- 
moi  la  giace  de  reror»naîire  «le  plus  en  plus  la 
grandeur  et  l'excellence  du  bienf.iit  dont  vous 
voulez  rn'honorer,  afin  qu«î  je  nidouble  mes 
efforlspour  vous  recevoir  dignement  ;  ou  plu- 
tôt, esprit  de  bonté,  de  punie  et  d'amour, 
banissc/  de  mon  cœur  tout  ce  qui  pourrait 
vous  déplaire,  et  preparez-y  vous-même  votre 
demeure.     Ainsi  soit  il. 


M' 


Viière  ttfjrès  avoir  rf^ii  la  «nitfirmatiim, 
[ON  nien,  que  vous  êtes  ru-^e  en  miséri- 
cordes! Après  m'avoir  adopté  pour  votre 
enfant  f>ar  le  baptême,  votis  avez  voulu  encore 
me  rendre  parfait  chrétien  par  la  confirmation. 
Je  sens  tout  le  prix  de  cette  nouvelle  faveur; 
mais  je  s<ii*  aussi  les  obliiraiions  qu'elle  m'im- 
pose. .If»  no  serai  plus  simphninent  votre  en- 
fant, mnist   le  sdlihit   Hf%   .lémK.f^hrLr    »»   i.^  al^ 

fenâcur  de  la  doctrine  céleste  qu'il  est  venu  en- 
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•imuler  sa 


)1  esses  et 
;  pas  de 
jrotondé- 
Faites- 
n  plus  la 
iont  vous 
iiblo    mes 

ou  plu- 
d  amour, 

pourrait 
me  voire 


'I. 

n  miséri- 
our  votre 
lu  encore 
firmaiion. 
■"■  faveur; 
He  m'im- 
votre  en- 

venu  en- 


^ 


Bei^nor  sur  la  tcrro,  hnni.ez  moi  pnr  votre  divin 
Oî.p'ril,  la  forc«î  .Iomi  j'ai  busoii,,  pour  sonteuir  ma 
foi,  avec  nue  coii.-tauco  inaliérablis  p^r  mes  pa- 
roles, pur  iri.'s  aciiuns  et  méiinî  par  U;  i^arritice 
de  ma  propre  vie,  >'il  est  née  ssaire  :  adn  qn  après 
avilir  cumbattii  fiénér.Miîsemt'in  pour  la  toi,  et  ter- 
miné  saintHmeiil  ma  cours.-,  p.  m.' rue  (je  recevoir 
do  vos  mains  la  couronne  de  jiisuce.    Amsi  sml.iU 


PRIEllSS  DU  MATIN. 


t  An  nom  du  />èn',  et  du  h\L.  ri  da  St.  Il^pr.t.  Ainsi  soit-il 
litMiie  soii  à  jamais  la  très-sainie  et   lies  ado- 
rable'rriuiié.     k.  Amsi  soit-il. 

DIKU  EnTiiel  cllout-puissar.t,  Père,  Fils  et 
Sainl'l->pnt,nnseul  Pieu  en  trc.is  personnes, 
qui  êtes  ici  présent,  je  crois  en  vous,  jVspère  en 
vous,  je  vous  adore  et  je  vous  aime  de  tout  mon 

Je*  vous  remercie,  mou  Dieu,  des  bieu^  sans 
nombre  que  j'a.  reçus  de  vous,  P'i'^'û«'«";«"^ 
do  m'avoir  créé,  de  «n'avcur  racheie  j.ar  votre 
Fils,  de  «n'avoir  tait  »'tif.  m  de  voire  Lglise,  et  dô 
ni*avoir  conservé  ceiv»;  nuit.  ^ 

IVIoii    Dieu,  pi  vous  olFre   mes  pensées,   mes 
paroles,  mes  anions  mon  travad  et   tout  ce  que 
•aurai  à  sonlFrir  anjourd'iiui.  eu  union  aux  sout- 
frauces  et  aux  ad  ions  de  Jésus- Christ  mon  hau- 
veur,et  eu  péuil.u.ce  «U-  mes  fautes.    Préservez- 
moi,  Sei^nienr,  de;  lonl   pérlié  ;  disposez  de  moi 
eule  tout  ce  qui  m'appariieut.  selon   vmre  boa 
plisir,  ei  faiies.un.i  la  jrràce  .i'accouipbr  en  lotit 
votre  sainte  volume.     Amsi  ëoii'U. 
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TV'OTRM  PiViv  q  li  êh'."*  niix  e  (îtix.  Que  votre 
iio  II  soii  •^aiifiiHé.  C^u«*  v-.ire  rè^iie  «rrive. 
Q»m  vi»iit'  v<»l«>M|é  j4««j<  fiiitn  (>ii  In  torre  coiriiiie 
Au  ('i»*l.  l>oiMie'/«.iMMi>  Miijoiirfriiui  iioirH  pain 
Cjiioijdii'ii.  Kl  |<nr(ttiiiiiH'/  ihtim  lins  oHV;ii8i}s, 
Continu  iioii»  panlohiioiH  i\  n^ux  <|<ii  nous  ont 
olI»  ii>«  î*.  Kl  i»»î  nous  iitiiiiiM  z  (»«••••  '  •  i<  niutiui), 
lUïxït  liiiivrt  X  lions  itu  nuil       An^i  >o\\  il. 

¥K  vous  s«liif*  Miri«*,  pI«mm»mI«»  «rrAces,  If»  Sei- 
gu»'iir  »v.i  «v.o  vous.     Vo'i'»  eitj'i  héiii«  enJre 
toutfs  lii,  ^Hiniiiif;!!,  tt  .Ii\*ns,  le  IVnil  (Je  \'0é  eii- 
traiilt;Sy  v>\  be'ni. 

{^aiui  .\hiri«*,    mèn»  rl<»  Dmui,  pri»/  potir  nous 
f  rrliiîurs,  iimintenaiit  el  à  i  lii'im-  de  huire  mort. 

Ai'Alsl  ^oii    il. 

TK  crois  PII  IhHii  |f»  pè.-frï  t«»iit. puissant,  erra- 
l«  iir  «lu  cul  fi  d«*  lu  i«^?  re.  Ki  i-n  .lé>us-<Jliri.st 
FOU  Ktls  iiriupiH  i\oîr«»-**iipinur  <»)ui  m  éié  conçu 
du  "^auji- K^priî,  f»>t  ne  Ho  la  vinrir»»  Mari».  A 
pouir-u  sous  Ponce  P 'atM.  a  été  «  ucifio,  est  mort 
cl  a  cle  eiisHV»»li.  K*î  d-^scciKlti  aux  «.'iif^rs,  le 
tro»>ièuit'  jour  est  r^ssu^nié  d-s  morts.  Kst 
lïMihieaux  «i-nx,  est  a-^is  h  la  «Iroiti*  ôa  l'i^n  le 
père  it»iiti»ni>snnl,  l»\.ù  il  vicnJra  juger  lei 
vivaiis  (I  if^s  nioifs. 

Je  crois  au  Saint  Fs(»rir.         a     ninto   Rgl'se 
catlioliquo,   la    (*<Miinioiiio:s   de      «.uiits.      La  re- 
misait ij  di  s  pcrhés    Lt  rcsorrf'i'Uoii  de  la  cliUi. 
La  vit;  ct<  roflli;       An»!  ^oM  il.  % 

Ltië  Cvmmandimtm  fit  Ifûuitdt  Vi:^/i$t,  p.  17S  tt  170* 


Jne  votre 
lie  Hrrive. 
i  codiine 
)irH    pain 

olUîlisti:», 

lions  ont 
(  liiution. 
il. 

I,  If.»  Sei- 

lÏH  entre 

vui  eu- 

our  rions 
ire  iiiort. 


mt.  erra- 
i."«-<Jliri.îit 
^10  conçu 
}iri«î.  A 
,  «^st  moi  t 
;n('«rf»,  le 
.s.  Kst 
i  ii'\t*u  le 
ijger  loa 

Lh  ré- 
la  chuii 
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/.»!  r.uufffnon  dis  pêches. 


lE  conrt3»«S(i  à  Ukmi  io«il-|>«i»^'*' 


lli 


la  hieiiheu- 


reu 


se  f  "ari<',  lonj-mrs  vifr<,re,  a  saint 


Michel 


archuiiffe,  à  sain 


1 


ei  St.  l*anl.  a  ton; 


lerrt 
fiées»,  eu  parol«îs  lît  en  œuvres  ; 


s  St. 


les  saints  ('!i.  a  vovis^ 


I  .Iran  Ba|)tisi»N  mux  ii^oire 


père),  (pie  j'ai  grainiomeni  p 


êclu 


'Il  pe 


n- 


ma  faute,  par  matre 


is  "iram 


par  tna  taule,  par 

U  faute.      C'est  pour- 

quoi  je    prie   la   l.i...l..ur.M.s>-   M ."«.    <o..jm  rs 

Bainls  ^el  v.,us.  t.mi.  père),  de  p.ior  p..ur  moi  le 

Seigneur  uoiro  Uieii.  „;-a,! 

Uuo  le  D.ou  loul-puis^■ant.  ,.ou.  fasso  ml^e^- 
corde,  el  <i.i«  nous  »yaiit.  panlunné  ikh  pecl.câ,  il 
uouâ  couilu.sR  à  la  v.c  éturnell.-.  A.u:ii  *"";"• 

Que  le  S,Mgu..r  tout  pw.ssanl  .t  .nisencor. 
dirux  uous  actor.lu  lo  pat>ion,  l'absolu.. on  et  la 
,emis:iK.u  (Je  n..*  péchés.     Il    Aius.  soiiil. 

(■I„.,p  c!       m,  •>««"•  "•■"■'  f"""; 

\y"^  "'T    :  J.s„  ,n.,^ni  cncili.  Angele. 

Jhsu.  *^''U>it  no'*«  '  f      .       .    . 

Paier  tie  cœli>,  Deu.,  Miserere  J.s..,  P"^;."^'^:"";"; 

FlirUedompto,  mun-li,  Dcus,   J.>n,  .niiis  et  h.unilis  cord 
S      i.HSancio,Ueu<,  Je.,  .mnior  C-..M.U.M., 

Sunc ;.i  'r.i..itas  nnus  Deus,       Jesu,  an.itor  noMt-r, 


Jtisu,  Fili  Di'i  vivi, 
Jesu.splendor  Pairis 
Josu,  candor  hu-i»  a;iernîc, 
Jc'ii,  rfx  gliiria?, 

JeSU,  snl   |n<li   i?K, 

3es«    Fili  iMuiiai  Vai.iai3, 


JesH,  l><t»s,  p^ci-s 
Jesn,  su  cior  viiifi, 
Jesi     txen.plar  virt,     m, 
Jfsii,  /«laior  aiiioiarum, 
J*'sii,  Deus  no-»»     , 
J<    .,  refu^iuni  n    trum, 
P     ; 


S 


o 


1i 


■  f; 


|-  1  il      ij  : 
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J(;«ll,   l*.t|i-r  |'Hti|l>-|-ilili 
Jt'MI,   lh<  «HIMiK    li'lHlilllll, 


le>tl, 


Itll»' 


I' 


HolUl, 


<.*MI,    Ul\    V»l>|, 


JuMi,  iMtMi|;i*  iniiiiiiii. 


l'rr   iitv^ifiiMiii    .>Hiic(a;    In  r* 
C'*riiHliiMii^  (lia*,  ^ 

l'rr  iiHiiviiHifiii  iiJHtn,  S 

l'iT  «nriiiiMiii  IIIUIII,  § 

iVr    «iiviiiin.'^iiiMiii    vitam     ^ 

l'i'l  IrtltorrH  tllO'', 


(n 


H<j[oiiuiii  et    passionem 
J«;sii.  insiMiHior  INo|)|i.Mi'ii  II,  piT  «iiiceiii   «.'i  dereliciiuriem 


IlliilM, 


IrSM. 


>l 


ii'tNi»'!    \i»'**f«i<«tru 


'M. 


IIMIII, 


•Iti-ti,  ioiiiiii  1«»  >Ui  iVittiM,  l\r    iiiuriuiii    et    sepullutum 

Jt'.Nll,  llIlIMMt    <'<l|||f«s«irMiM, 

Jf'.til,      |»lilt|r1«     VII  l'ilMIlIt, 

Jfsll.    IMPOlldl     dlIlCIOllllll    0(1l)>      ^*''r    A'tl'f-M-iuiietlII  lUdUI. 


lUrllIt, 

\r  rHsiiircriionpru  tiiHin, 


llMiili. 


V'-r  ^Hn  lin  Iiih, 


Piopiiius   esto,    P.iice  nulii'i,   P*  r  uloriioi  luain, 


M.'-ll. 


Almiiis  Uni,  (|<ii  itillis  peccata 


FroiMiitiH    ento,    Ex'iiiîi    nus,        lunniii,  Phicp  tiMbi^,  Jesii 


h:*»». 


AlMiii-   i)(i,    qui    lullis    pcOCctta 


Al)    HMiiii    imhIo,     LiliHia  ikm,      iinui'li,  hlxriicJi  nos  Jesu, 


M'MI, 


AjjMiH  hei.  «|iii    lolli'i   peocala 
Alioiiiiii  p'>ccuto,  Libt.'i H  nos      nniii'li,  Misfrure  iiobi^,  Jusu, 


•  •-'«II. 


J»'SII,   Htllll    IKI»*, 
Jt'Hii^   HXHIl'ii   II09, 

V.  Sii  liUMieni  Uumini  benedic- 

llllU, 

R.  Kx  hoc  nunc  et  usque  in  sx- 
cuiuiu. 


Ab  ira  Miâ, 
/\b  iii>i<lii<  •)iiit>'>li, 
A  spirini  l'oiiii)  aiioni^, 
A  iii"ri«'  p-r|MM»ià, 
A    n<'^l<ciu      io.->pirM:iuniiin 
tuaruin. 

Oremtis, 

TlOMlXr^  .K^!3ii  (.'lio.^iH,  ijui  (lixi^ii  :  Petite,  ot 
accijins;  <|uie  iî«' m  iuvi^niiiis  ;  pulsate,  et 
opiri.  tir  vu|»i>4  ;  «iiiaî^urutH,  il.i  iiobis  ptHefiiibus, 
divinir>iîm  mi  auion^  uff  oimii.  ni  le,  tolo  conie, 
ore  rt  ojM:rf  tliliL'utni'S,  et  M  luA  iiinKjtiàiii  laude 
ropçcm»Js:  ijni  vivis  tl  rcguas  iti  sfœcula  gseculo- 
ruai.     Attivii. 
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1:5 


sainte:  Vh'JdiK.  iu«r-do  IH.'ii,  mamereet 

ma  jmir y/y  \w  um'Is  sous  votm   (irott-c- 

lion,  el  J<î  iiH'  i^-ii»',  av.r  n.iifi  mo-.  «lans  le  î*em 
dtivoif*^  iiii>tricnr.lr.  >«.y-z.  o  irièro  de  honlc, 
mon  ix'f.i^r,;  (|:i„^  III.  s  lMrr»«».ns  iiiîi  coiisohitiotl 
daiiîi  iiKN-TiHiiM-s  1 1  iiH'M  Mvoraie  auprès  de  votre 
ntlorabli;  F.ls  aiij.Mir..*;iM.  tous  lo-»  .M»«»  «''*<**-' "^^^ 
vie,  el  princi|>alcin«'iir  h  ih-Mirts  ilo  iiiu  moit. 

A  NGE  du  ri«'l.  i.K.n  11  lèl»'  «'t  charitnhln  gnidr, 
-^^^  ol)it.ii..-/.-..ioidVi.r  .M  fidêltt  à  vos  inspira- 
tions, i."t  df  réiii.r  .-^i  bi'^n  in.îs  pas,  quf'  j»'  ne 
iiiVcarhî  i'w  ncii  do  h  voio  des  commiuideuieus 
de  mon  Diun. 

Ali  suint  piii-nn, 

1^  R  AND  Saint  N.  duni  jVi  l'honneur  do  porter 
"^  le  nom,  pioK'-r»/  ••••a',  priez  pour  moi,  afiti 
qnfi  je  pui^^»;  s.-.vir  H.^mi  (oninie  vous  sur  la 
U:rrv\  et  I  irlordi-M  tUTmjlleincnl  avec  vous  dans 
le  tirl.     Ainsi  soitil. 

Suit  h  P'ièri-  pour  ^.s  vnuii,^  it  pnur   Ir^  morti.     JIEPAN' 

comme  m  lu  l'nèr,-  du  soir,  pag  s  IbU  tf  ibi. 
Au  nom  d!>.  l'un,  Sft'.. 


PRIERESJDU  SOiR. 

+  7n  n^m»/ic  rntns,>t  t'\lu,  ,.t  Spiritûs  SarcU.     Amen. 
HHn.Mli.iasilsaa.:ia   *i  lodividua  T.intas  Ct 
rn.c  eisHMipcr,  ^^i  ucr  iufmiia  Mtîvulorum  saî- 
CU.a.     Ameu. 
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•  I 


le  crois 
écoulez 


T^IEU  cUîrnel  cl  toul-ptii.^sanl.  i*èro  et  Fils,  et 
Sailli  Esijrit,    un   ^t-nl    Dumi,    ou    irois-per- 
sonnes,  (pii  rem()li:5sr/  w  cu-l  vi  la  i^rre, 
que  vous  êtes  ici  pré»riit,  ut  que   vous 
ma  prière. 

Jfc  voi.  adoro,  ô  mon  !)i<Mi,  pro?torué  en  votre 
divine  [iré^eiice — Jh  vous  rtcoiiiiais  pour  mon 
premier  principe  et  ma  diM iièro  fiu  ;  pour  le 
créateur  et  le  souviîraiu  ^^rijrnunr  de  toutes 
choses — )«  crois  fu  v<jt!»s,  piircvî  que  vous  êtes  la 
vériîé  n«enïe — JVîspèro  vu  vou.<,  parce  que  vous 
êtes  inliiiiiueui  bon  (;t,  inrniiturnt,  pni<.saui — Jô 
vous  aime  de  tout  mon  ((em-,  parce  que  von& 
êtes  inliniment  annal)!»'. — J'aiiuti  ans-;}  mon  pro- 
chain comme  moi-inéiiit;  pour  l'amoiir  de  vous. 

Mon  Dieu,  je  vous  renurciu  tli;s  biens  sans 
nombre  qmî  j'ai  n  çus  de  vous,  peiitiaiit  toute  ma 
vie  ;  principa!«Mneiir,  d(;  m'avoir  cré»',  de  m'avoir 
racheté  par  voire  Fils,  dt;  m'fivtur  fait,  enfant  do 
votre  Ki;lise,  tt  de  in'avoir  conservé  pendant 
cette  journée. 

EsjDrit  Saint,  source  éternelle  de  lumières,  dis- 
sipez hîs  ténèbres  qui  me  «sithiMit  la  ;Lïrendeuret 
le  ïion^bre  de  u)es  pérliis.  l'\iiiL'S-m'«.'n  conce- 
voir nue  si  ^^raudo  horrcMir,  ô  mon  Dieu,  que  je 
les  haïsse,  s'il  se  p»  ni,  aunuit  que  vous  les 
haïssez  vous  niem(i,  ticpu'  j<ï  ne  ciaiguc  rien 
tant  que  de  les  comintlli*;  à  l*avenir. 

Exinninoiis  ha  féchés  ifui  nous  innii'o?ts  avoir  commis  aU" 
jûUrd'hiUt  par  pt  usées,  //ar  i>arol.ts^ -ar  actions  ou  uiidssions. 

Ai:tn  (le  CcntrilHin. 

i'-lRXNl)  Dieu.  c%si  i  otr   l'amour  do  vous  et 
parce  que  vous  éie-  infmimenl  a  mablc,  que 


' 


Pnirc»  du  Soir, 


^ila,  et 
is-per- 
e  crois 
coulez 

1  votre 
r  mon 

onr  le 
toutes 
êlos  la 
e  vous 
m — Je 
10  von& 
m  pro- 
vons. 
»s  sans 
mttî  ma 
rn*avoir 
tant  (le 
tendant 

es,  dis- 
ideur et 
conce- 
,  (|ue  je 
)ns  les 
:ue  riea 


mwns  au' 
miasions. 


VOUS  et 
blc,  que 


^ 


je  déteste,  avec   la   pi 


us   viv(; 


(iouU'ur,  t 
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ons  les 


léflie.-*  que  J 


al  t^H 


l..  iiia»lirnr  .II-  oHiiMirtuean 


jourd'hu.,  el  dans  i..n..  ma  vi..  /^f;;;;;^'^; 

inon    Uu.n,    dansle.an.   po'.-.N«';y;^-;:f^ 
cher  \'i\^  ;  .-tcons.'rv.  z  uw».  ilans  U-  «leMr  Mt.tere 

de  li«  jamais  ^on.-  i»ti<  n.-t  i. 

A     .>..„,«.. v.i -='""■'  ,~ 

,.o.lnu.M,uo>,.l I '''^''';''''';,,,t,      lli- 

«ob..  iMm,  .....l.M.  «.n.t  .:>  ..<->  .1 """  r  ,  \" 

■'      ,  ,,,.       K,   ,„.  nos  iii.l.iiM-'  m  luiiUlio- 

tiiril)ii!<  iiDiii.-'      l-i   "'    "'  »       „ 

liciii.     S.!(l  lilMTii  n.M  a  i»^'l"-     Aiifii. 

VF..   Mari.,    fira.û    pl."-.   D.m.iun.  im 

frurtu*  v.....ns  ...,,  .le...  ^^     .^      ^^^. 

Saiiciii  M  •ri".  "I  t-  '.  "'  ''"'"  '    ,  .„       a',,,„,. 
torilM-,  ...■....-.  in  lwrrt„.on......M.»H.     A...en. 

i-1l<i;U0.i,  D.nin  l'^rr.i.'  "  '""1m";  "un 

^^  iiri'iii  lOiii  '  i '" '^'''^  .      iji.i 

f.iii .... ..., 'V '■■-";;";  :::::%£ 

r.;Ïève.....r..se..J..lHnr..v,v..s.l r.uos. 

nïissiiMn m  p'itaui  uni.      Cims  rtMui 
Viiam  œitinajii.     AmtUc 
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a^ONFITIiOR  |)(îo  <)mtirpot<iiii,  be^tae  Marias 
sempcr  virjrmi,  healo  Mich.Kv'li  aiclifui«^elo, 
beato  Joaiini  Bapti-lae,  saiiciis  aj>OïJtt)lis  Peiro  et 
Paulo,  oinmbuv'*  ssaiiciis,  (ri  ubi  paior,)  (jnia  pec- 
Cftvi  iiiiiiis  cojriiaiioiie,  v<^ib(»  (;t  operij  :  meu 
culpa,  meft  ciilpâ.  iiieu  iii;ixiiiKi  ntlj^fi.  Jdt'ô 
preror  bi'atani  Vlfiriani  si'rnpiîr  \  jrginein,  beatum 
Michaelein  Arcliangehim,  b<"aHmi  Joaiinetii  Bup- 
tistarri,  sauctos  apostolos  l^lr(lllI  tt  rauluin, 
omnes  saiicio;*,  (h-t  l»*,  [)at' r,J  oruro  pro  itm  ad 
Dominuii)  Dciiiii  ii(>>tr<iiii. 

Misereauiï*  ii<>>lri  oniiiii)o!oii><  D<în!«,  ot  dimis- 
sis  pc'ccairif*  imsirin.  perducai  nos  ud  vilamttler» 
nam.     II.  AauHi. 

Indnlgf'niinni,  abî?«>l«iii(»noni,  c^t  rorni^sioncm 
peccatonni)  iKKoiroruiii  ird)tiai  iiobis  umniputens 
et  inisencors  nuiidiius.     11.  Aiiicii. 

N.B.  fhi  pfut  rénif.i'r  (ilif.ntntlm  iii'nt,  en  F  ranimais  ^ct$ 
prièns,  cumsn».  Cl  dessus,  /jagrs  ilU<t  i7J. 

J.(i  Dix  Coîininni(J<m'  lis  da  Hicn. 

l.TTTN  seul  Dieu  tu  a<l<>rprH<,  ♦'i  aiin»'r;i<*  pîiif.itemenf, 

2.  ^-^    Dieu  en  vain  m  iu>  jm>ii«'<,  ni  fniin;  ^•||(l^t;  pHreillement. 

3.  Les  DmitincliHs  m  «jardiras,  »'n  >f'ivMnt  Dieu  (lévuteinenl. 

4.  Père  et  nièie  tn  limioM'ras,  ,\\\\\  de  vivre  Itmyiieinent. 

5.  Huniicide  poinl  ne  >era*',  tJe  t'-iil  ni  vuluniairenient. 

().  Impudique  pnini  ne  sera<i,  d»*  corp*  ni  <le  c<)iis»Mitenipnf. 

7.  Le  bien  li'Huiruiiu  n^*  prendim,  ni  retiendrus  .sciennnent. 

8.  Faux  téinnigd'iiXK  n«î  diras  '•<  "«^  meniiias  aiicnnenwnt. 

9.  L*œuvre  de  chair  ne  dé>iM'ra«,  (pi'in  maria^cî  >eulenient. 

10.  liieii  d'auirni  ne  dé>iieras  pour  Irs  avoir  iniusieiuent. 

Lu  Sept  iUniinmnile.nuns  dt  l* J'^gUse. 

l.T   ES  Fêles  lu  sanctifieras  qui  le  sont  de  commandement. 
2.-»-^  Les  Dimanclies  nle^^e  enten<Jra.>.  ei   les  Fêles  pareil- 

kMPUt. 

3o  Tous  tes  péchés  confesseras,  à  (out  le  in«/r)s  une  fuis  l*an. 
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4    Ton  C«é-)leii  tu  recevras,  au  moins  à  Pâqne  liumblement. 

5.  Q.iane  temps  vigiles,  j.  uniras,  el  le  carêci.e  entièrement. 

6.  Vendredi  clmir  ne  iwangeras,  ni  le  Samedi  mêmeraent. 

7.  Uroiis  cl  dîmes  lu  puïeia>,  à  l'Eglise  ndèleuieut. 

Liianks  dt  la  iSainte  Vie'ge, 

KYRTR  eleison.  Vas  spiriuiale, 

Cliiiste,  eleison,  Vas  lionorabilo. 

Kvrie  elrison,  Vas  in^icne  devolionis, 

Cluiste,  aiidi  nos,  «'»>*''  "'.vsuca, 

Chrisie,  exa.u'i  nos.  '»'"•»•■'«  Davi.lica, 

Pater  de  cœli-    :)eus,  Miserere  Turris  eburnea, 

,^yj,jç  Dmiius  aurea, 

Fili,  Redemptor  niundi,  Deus,  F«pderis  arca, 

JVlisetete  nobis,  •''•»"«  ^«*'''  . 

Spirilus  Sancte,   Deiis    Mise-  Htrlla  maïuiina, 

Vere  n.d.is,  Sains  ii.fermorum, 

Sancta   Trinitas,  unus    Deus,  U,-fuiri<>m  peccaiorum, 
Miserere  nobis,  Consoloi.ix  artlictorum, 

Sancia  Maria,  ora  pro  nobis,     Anxihum  Chnsiianorum, 
Sancui  Dei  Geniirix,  Ç  K.gina  Angelomm, 

Sancia  Virj^o  virginum,         ^  l^i:".a  Patnarcbarum, 


1 
I 


Mater  Cliristi, 
]VIater  divina?  gratîae, 
Mater  puri^i'ima, 
Mater  rasiissima, 
Mater  inviolata. 
Mater  iniemerata, 
Mater  amabili-', 
Mater  adniiiabilis, 
Mater  creatoris. 
Mater  Salvaloris, 
Yirgo  prudent issiino, 
VirL'O  veneranda, 
Viriro  pr;e(licaiula, 
\irjao  polen*, 
Virgo  clemens, 
Virgo  fidtîli-*, 
Speculimi  justitise, 
Sedes  sfipieiiti.'E, 
Causa  iiusifii:  îâËîiii^ë, 


s,,  Heiiiiia  l'ropheiaruni, 
^  Hrgina  Apostolorum, 
c   Hegitia  Maiiyrum, 
f-  K«  gina  C«.nrossorum, 
lîeyiaa  Virginnm, 
Hegina  Sanctorum  omnium, 
Agnn>s  Dei,  qui  tollis  peccata 
laiindi,  parce  nobis,  Domine, 
Agnus  l>Hi,  qui  tollis,  peccata 
Miundi,  Exaudi  nos,  Domine, 
Aprui-i  Dei,   qui  tollis  peccaia 

inundt,  Miserere  nobis, 
riiri<iie,  audi  nos, 
C  Clui>ié,  exaudi  nos, 
5  V.  Oia  pro  nobisv  sancta  Dei 
"S       (ieneirix, 

*  Il  Ut  dii»ni  efiiciamur  prOfliiS" 
siunibus  Christ). 
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\  1 

1 

^  "  Il 

■ 


litli 


()ii  unis, 

C"^RATIUM  Hinni,  q'ia*-wni"s,  Domiiip,  menti- 
■^  Ims  iio-tn^  ii.r.MHl.  ;  «t.  q«*i  !jnL'"l<»  «mnlianle. 
Chrisii  Filii  mi  iiM'arii!iiinn»Mii  (•(•«rnovimos,  per 
pa<sl(HH^m  .jus  .1  crur.iM.  u.l  .i;Mnrrciioiiiî»  glo- 
riam  penlnmmur.      l'-r  t  iiriid.  m    Clinsium  Uo- 

J'rtft'f  à  Jé<ii^   t'hht. 

MON  S.iiivfMir  .IcMi.'^  <  li'i-i,  no  m'îihin  lonnez 
point— Soyr/  ni.i  lunnèn- dans  Irr*  lénèbrîS 
— Vivt^/  A<\\\<  m"«»  '<»'">•  P'"  i'J««l  •<'  sominril  — 
CoMsnrvrz  iMoi  }.ur<ian-  l«s  i^ntMiinns  <hi  démon 
qui  n'esl  nnm  .iinmii  «jnr  par«-.M|«i'd  <'s|  le  volro 

Si)y<^z  mon  rfjM»-'.  vo.!sq..i  êi«'s  clni  d^t^  bieti- 

henn^uv  dans  Ir  n-  I— Ay-/  l^sy^'iix  ouverte wui' 
Hîoi,  liir.Mjue  l<s  Mji.Mis  .-.r.n.i  f.'n\>és  ;  ««r  lailet?, 
iô  vous  «;n  Kn.jwr-.  i-nr  vnu.'  ^itar...  q.u^  jf;  n'nso 
'diisoMMiHMl.  .)*...  pn.K  .^MH^r^nr..  à  .ino  iiéccs.^ite 
ane  vo«i<  avf'/.  sainiili.M-  «'l  M<ni  point  à  la  mol- 
lesse qM»- vour- cond^iMitH-/.      li.   Ainsi  soit  il. 

Mon  Di.'U  p^  vous  .'iÎHî  lo  repo^»  q»»^*  .!•;  vais 
prendra»,  «^1'  l'Ii  nn.ur  du  xv\^i>^  que  Jésus. Christ 
jïion  ï^Mov.M.r  a  pris  >wr  la  h/rn- :^  <  lrji<»n  révoil 
dedi.'inain.  vu  i'honucMjr  do  ses  réveils  et  do  sa 
gainio  résnt riM'tijMt. 

Saînlo  Vi. ■►<:,.  Marie,  saittts  'Mxçf^ii  ffanlion?, 
saints  palrou-ri.xis  l"s  s;. mis  et  saintes  du  pa- 
radis, n-cev.  z-.tnM  >nu^  vujr"  pr<»ie<-tioii  ;  obte- 
liez-i'iioi  une  lemi  uanqii  i  e,  e.\.'oi|»io  d«  tous 
péché,  v.\  la  L^râce  d'iiinî  .-.l'olt:  t.t  huureuâc  mort. 
K.   Aiiiî-i  ^<Ml  d. 

/'ritn    r»>i'r  Ji  s  rii'o.isit  pour  fcx  m'f^t^. 

T^EPAiNi'KZv  S<ii:£«.Mir.   vos  hénéi.'u'ti^ns  snr 
"^   mes  par»ns.    ni  «s    ln»idaiieiirs.    iiî«  s  ami^  vX 
mus  ciineini^— Ktuijdic^ezde  vos  luiuièryd  uoiro 


I 
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F»,  menti- 
iiiitiaiite. 
mus,  per 
iiiiiî»  îilo- 
lum  Uo- 


,n  Ion  nez 

•  iiitruMl  — 
lu  démon 
I  le  vôlro 
(l^îs  bieri- 

ei   t'a  il  et?, 

iiéct'S?=itc 
1  la  niol- 
soit  il. 
UH  JH  vais 
itis-Christ 
non  révoil 
5  el  do  sa 

rrardions», 
»«s  chj  pa- 
on ;  obte- 
î  drt  tous 
liUâc  mort. 

K'jions  snr 
i«j)î  ami?*  ^jt". 
ièr(;;â  iioiro 


saint  père  le  pape,  monsoignenr  "o"e  eveqne.  et 
tous  ceux  qui  .r»va.l.ent  uu  -';  ,  f.Xuie 

^''T  itXTt:'  '  -  a  irfet  officiers 
royale — l  roiegei  wu^  j„~niirfy  es  uau- 

établis  pour  ..ou.  g"»^""'"-*!^^^^!^- 
vres.  le's  «fflig^.,  les  -J-g--  ^^  ,.:";ï  pé- 
Perfec.iouu.r  les  J->*r-^  J^t'i^EcU.irez  "les 

5S^;::r;nMfe"^CtK.%n^^.eu« 

peines.     R.   Aiusijo.t.L 

T^E  profnndis ckm.u.  ad  le.  Dom.ne  ;  Domine. 

■^  exaiuli  vocoui  minm.  _     „„..™  deore- 

Fiant  aures  lu»  intcudentes  :  m  vocem  depte- 

calioiiis  mcœ-  n^minp  •  Domino, 

Si  i,iiq..itntes  «bservavcns,   Domine  ,  J'om 

nuis  susiinebut  '  ^^♦n-  larrpm 

aiJia  n|,u.l  te.  propi.i«iio  est  ;  et  propter  legem 

tunn.  Mi^tiuui  te,  D""'"'«-     .      .  gperavitani- 
Susiinuii  auimameain  veibo  ejus  .  .peru 

ma  rnea  in  Domino.  „„r,pm  •  snetet 

A  ciistodiâ  maïu.inâ  usque  ad  noctem .  spe 

Israël  in  Domino.  .  mniosa 

Quia  ai.nd  Dominnm  misericordia  :  et  copiosa 

eum  red.inpiio.  .^  o^nibas  iniquitatibu» 

Et  ipse  rediract  Israe. .  ex  omuiM  m 

V.lïequiem  leternan  A.m  eis  Domine. 
,       R.  Et  lux  perpétua  lueea.  eis. 

V.  Riquies. ant  m  pai'""-.    ^^    A"^"^"- 

R,  Et  clamor  meus  ad  i«  veiiiai. 


in2 


ncres 


du  Si 


mr. 


ï'à 


I  II 


lilU^ 


V 


AvCf 


Oremvs. 

pîîîF.LIU.\T.  Dj'Us,  oiriMiiim  rondiior  H  re- 
<i»>n)f»i<ir,  iiniriiMbiis  raniuinriitii  I'iih  iliini'ri- 
quR  tMariitti,  rdiiKsioimin  (Minrformii  irilm»'  [XîC- 
Catdrufi)  I  II  iii(liil«rf r^li^^m,  (juniri  s<'iiiprr  opia- 
Veruiit,  pii^  sii(i[»li(fHioiiil)'is  roii>«*(jirMM,.ir  ;  qui 
vivis  iit  r«'irij;n  m  saBi!ul;i  sabc^iloni  u.  II.  Auiuii. 
V.   R"i|<ii*'S(*Hiii  m  }>rt(*«»      R    A'iHMi. 

Vofji'z  1(1  remarque  de  la  pug'  ri -dessus 
V.  A  NGKi.US   !),>  niiii  iHjiiiiavii  Mui.i. 
1Î.  Im  coiicrpiL  ci  ;  rfjiifiiii    Sa  uio. 
Maria,  S)'c. 

V.    k'  vcè  MiMitl.i  Dotnitii.      \l     F\-\\    finlii    îîccun- 
flllni  v«  rlmm  luua»       Ai:c,  Maria,  Sçc, 

R.   Kl  îiiUiiîivit  iti  iiul)H.      Ave    Maria,  Sçc, 

V.   Or.i  jtin  ii"hi>:,  >aMCia  D   i   li'MiiMx. 

R,   Ul  ilig«»i  tlliciam'H-  fimmi-siombus  Chri:îti. 

Onn/iis. 
/CHATIA  M  liinfii,  fj'ia.»»uiiiM>\  D  irnino,  îrimli- 
biiK  iH>>ln-!  iiifiiiKit',  ut  qiii  aiiovio  Muiiii;iiit(», 
Cliri"»li  Fi\\ï  tiii  liicaruaiiotii'ii»  vn<_jM.>\t  nii<  ;  [n)f 
pa.'«?»itMtvm  •  jus  «t  rriici-m,  ml  rr-uTtciîMii^  ivlo- 
î-iam  jxMflut'amiir.  Vrr  «Niiriderii  Clirmluin  Do» 
îliiimni  lui  iruiM        R.    A'immi. 

+    iii  tnitiiuii'.   i'iitns,if  i'tln.  il  Sfririfiis  SoiirH,      Anirn» 
N>  li     Qiiitii/    fit  ftnàn:    (lu    .snir    s»'   ftif /K-hhffif  niinf  Uiins 

heué'lii.iion  tfui  .s'y  iliiHiif  aiyr.  //;  nh'iirr. 

On  tri»  rr  r.ilfi:  irnerr,  m  fniiii^ois  à  l<i  f»f'gt'    |:{7. 

qutiutiU  à  la  cuthàd/uU^  p»  tulant  U  carême. 


i 


Fête 

To"«  I 

l.'K|.i 
L'An. 
L'A  « 
Lh  \'è 

La  ir^ 
La  r 

La  i  ' 

•v 
joui"  < 


Le! 

U'  ] 
Le 

Le 

Le 
Lf^ 
L- 
Le 
L( 
Lt 
L< 

L 
L 
L 

L 

I 


Fêtes  (VOU'tgaiion.  Sçc. 


103 


<^t  re- 

ilunirri- 
iii«*  [)(?C- 
tr  ()()l,a- 
•  ir  ;  qui 

sus 

L. 

I.     AvCf 
s?ccun- 


Sçc, 


uni  Do» 

Anirn» 

•  niiiif  iliins 
/u\q/r^i  la 


m 
t  . 

M  .^'St  »»0       •*  ÈA  f\  f»  . 


Fàes  d!  Obligation  damh  Dloche  de  Quùbec. 
T„,,.I..  .l-,...;...-i.".  :^^  Tanné...  _ 

l'Ki.ii.lr I.-N-^   0  .)>iuvi.Mv 

L'AiiiM>iici.<ii !;•  >'•  i*    ^'  ^ 

1^'Amtii-u»"  «If'  N"  ^*  _^       ,^-    „ 

La    |on.>n„t~lM    >  s  np.TM.lMP. 

■  ^././//a7^.  remises  aux  dïmanvha, 

...  Kévriei— U  l»unf»caiion  de 
l-'v^'     ,  ,     .     .>o   ^,rU— S.  IMuUpr-'eet  S.  Jac 

Lelrr  .li'M..Mh-  a,H^s   le    -->     ' 

L.  I..ai...aM-h-M...^      1    .     ^^^^^^_^^^    ,„^,^. 
Le  i'  '     «tiiiin'"  lit'   <'l"*  ^  ' 

Le  du,::!;;: C..„c..,»i....-S-  F,a,.çoU.X.vUr,  aa. 

.  ,.  ''";.v.;:':';:;'v:êi_s.-n.oma,ap8..e. 


^  t 


iiÉl  ^    i 


it 
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Fêtes  d'Obligation,  Sçc. 


Fêtes  particulières  attachées  aux  dimanches. 

Le  2me  rlimanclm  après  rEpifilpuiie — Le  saint  nom  de  Jésus. 
Le  2nw.  diiiiaiiclie  a[>rès  ['àque — Le  Paironnge  de  S.Joseph. 
Le  iime  dimanche  après  Pâque — La  îSte.  Famille  de  Jésua, 

Marié  pI  Joseph. 
Le  2nu'  dimanche  dans  le  mois  de  Juillet — La  Dédicace  de  la 

cathédrale  et  des  auires  éylises  du  diocèse. 
Le  ler  dimanche  après   le   14   Août — l'Assomption   de    la 

B.  V.  Marie. 
Le  Itr  dimanche  dans  Octobre— le  sainte  Rosaire. 
Le  di.nanchi.'  le   plus    proche   do   22   Uciobie — N.  D.  de  la 

Victoire. 
Le  ler  dimanche  après  la  Ta  J^sttinl— lu  fâlo  Putronole  dw 

paro>«iteK. 


Jeûne  d*  Obliga tion  * 


1?    Le  Qnatre-»en«ps  (on) 

L'^>  iMHiniers  nifrci»Mli,  vt-nrlredi  et  samedi, 
après  1k  lt*r  dimancli»'  d»^  (>arême, 
après  la  f'«^(e  d»;  la  Peniecôie, 
après  le  14  se(»l<'ml)ie, 

aj>rè<   1^   1-S  (Jéccnibre  ou  après  le  3e  dimanche   de 
TA  vent. 
2  ®    L»'  carême  tout  entier,  excepté  les  dimanches. 
8?     Tons  les  mercMMiis  et  vendredis  de  l'Avenu 
4?     Lh^  vii;ile«i  de  i\<ië!,  de    la    Pentecfti»',  des    ap^tres  SU 
Pi(  rre  t?»  Si.  pHnl,de  l'A>son)piion  e!  de  la  Toussaint. 

N.  B.   L«»r«i(pi'nne   diî    os   v  giles  arrive    le  dimanche,    le 
Jeûne  s'obî-eive  le  samedi  précédent. 

Les  jours  maigres  ou  d  abstinence,  j" 

1  ?    Tons  les  jours  des  Qualrn-ienips  de  l*année. 

2  ?    Ton*  les  Vendredis  de  raiinée,  excepté  celui  OU  tombe» 

rait  la  fèie  de  i\"êl« 


•  Tils  qu'ils  ili)ii>p(nt  êtr«f  «iliservps  d'après  l  iiirtiili,  ncronlé  au  dioccsc  «!• 
Québec  jiar  N.  S.  I».  le  pn|te  Grégoire  XVI.  le  7  Ju.llel  1644. 
f  D'apiès  b  inûueiitiluU. 


anches, 

m  de  Jésus. 
B  S.  Joseph. 
3  de  Jésus, 

dicace  de  la 

lion  de    la 

N.  D.  de  la 
uironQle  dti 


i  manche  de 

'.hes. 
t. 

apôtres  Su 
aint. 
iiitanche,   le 


e. 

ui  ou  tombe- 


lé  au  dioccse  à% 
14. 


7  ?     T.,,..  le Tcai.  «  V''"'""-'.''    '  «J  .^;   •'•  „  awpen,0 

'        ~  ^JAvC  ut. 

iiiclu-ivenifiit. 


^  des  marKigcii» 

^:r:^l^;:::";;t;^::.:;.  Mfi^'-----"' 

dv  mon 

lllauta«y^V.M|n-;;J,,  ,,,.,. ,,.n.,.cu,e 

dinaire,sur  >«  '«'V';       ',',:....   -*  --  '^'*   ^'^-^  ^' ^^'^ 

temps  os  p.iMl.'..       ./'■  ^        i 

u  i'd$,,tila  S,nnt    t.sji'd „ 

7,W^7;;j7/;<T;w7,s;à'«.  <h  la  croix 

O.i  au  Au d'  l  .'  ,  *  J   ^^^^    ^^  ^^^  ^,  ^„,.,,.  ^,,aa 
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EH 


C2^ 
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